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Avis à MM. les membres de la Société arehéologique 

ixk Orand-Dadié. 

Messieurs les membres de la Société sont informés que nous avons 
formé le projet de composer uu album de portraits des membres de 
la Sodëtë, et ils sont priés de vouloir eovayer un exemplaire tigné 
de leur photograiAie au oonserrateur-secrëtaire de la Société. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



MNII U lEfilEIBIt tT LA CMSEIVATIM SES MlWUn NltTIIIIHIEt 

DANS LE GRAND-DUCHÉ DB LUZKMBOnSO, 
ooutitaéa mwi 1* |»tniiu(tt de S M. le> Rui Grand Duc, fêt anMé daté d« WâUaidiagt, 

du S septsrabre 1S45. 



Administration de la Société. 

MM. Kiiyliiiy , l'résidenl. 

A. Nttîuur, cuiiservaiear-Mcréiaira. . 
Knaf^ trésorier. 

Liste des membres noaTelIement admis. 
M. Kuall', sous-chofdc bureau au Gouvcriiemoiil graud-ducal à Luxembourg, membre effectif. 
M. SchivftT, de Trêves, sculpteur à llonie, niombre liouoraire. 

SoBTellas niatiou «*«e d«a Mdéiés s:tYnDt«8 et d'utiw ét o Mi w m o nti jêjb 

étrangers. 

Dorpat, Eslhniscbc gclebrlc Geseliscbaft. 
une, l«i ardiivet da déparlenait da Nord. 
Amm, il imlitulo di corre«poiideiin areheologica. 

iMUtdM amnbrM èè H SMiMé wdéelogivM,te ^aaMhOâ ifaédét n 18M-1867. 

MH. Aritt, greffier en chef ft Brages, membre honoraire décédé en 1867. 

Cany (vicomte de), membre honoraire. (It-( t'(lé Fiavoimc le il janvier l>tr". 
I^me», J.-Bapt., prof, de dessin et de peinture àLuxemboui^, membreHSorrespoiiUant, 

déeédé le 81 mars 1M7. 
JClein , notaire honoraire à Janglinsier, membre eorrespondant, déeédé te 7 Janvier 

1867. 

Kleyr, M. ancien professeur à Tournay, membre correspondanl; décédé codée. 1806. 

jWd f/.s; , J.-P. eurt" ('■nirnlf de S' Jenn nu r.riHHl, niemhrr circdif, décédé lo f7 aoAt 1806. 

Seffern^ curé à Wiitiiigen, membre honoraire, décédé en 18436. 

Treyoït, arebéologne k llelaire (Suisse) , membre honoraire , décédé en 1806. 



Mûnctwn 
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NOTICE 

SDB FBV 

J.-B. F R E S E Z, . 

yrofonenr d« d«Mii tt d« paiatnn i rAttifoéa Bojral OnuMt-Diioal d« LvznilMnuig, 

par l« IK A. Naiii», {frofetmtr-bMioîMctùr» au même euMitttmeiU. 

JMD-Baptiste Freses , né à Longwy (France) le 10 juillet 1800 , appartenkit i une finnille 

d'ouvriers, je dirai d'artistes habiles, ori}{inaires d'Aiidun-lc-Tijje. Lorsqu'à la fin du 18"* 
siècle , sous le règne de Joseph 11, M. P.-J. Bock viol fonder ii beplfonialDes une fabrique 
de fajencc, le grand-père de Jean-Baptiste donna les plans de la maison d*babiiation de 
Septfontaincs , conslruclioii Tort remarquée cncorr iinjounl'luii. I n de ^*'s oncles était 
mécanieieD , l'autre tiorloger distingué 1;, établis, l'un à Metz, l'autre k Audun. GederaiM*, 
HIcbel Fresez , a laissé comme souvenir de son wvoir^Aire , le dessbi d'une belle maMlqiw 
de l'ancienne chapelle d'Audun-lc-Tigc , fait en septembre 1894, dont M"* f Ficses a lliea 
voulu disjMJser en favrnr des (^olleelions de notre inusée. 

Le père Freses travailiuit cunime ouvrier niudcli ur a la fabrique de Seplfontaines. Voulant 
ftdre suivre ù son fils Jean-Raptiste la même carrière, il l'envoya à Luxembourg fréquenter 
le cours df dt'ssiii donné , d(> 1 Kt t à 1821 , par le sieur Pierre Maiaonnet, anciea élève de 
firère Abraham de l'abbave d'Urval. 

Jean-Baptiste avait manifesté de bonne beure un goAt prononeé pour le dessin. Quelques 
contemiHtrains , qui lui ont survécu, ra)iporl<'nl <iu(' (l;n)s s;i filiis tendre jeunesse il avait 
l'babitude, quand l'occasion s'en présenlail, de surprendre ses camarades par quelque 
production , certes encore fiilble , de aon pencbant natnrel pour art. 

A ràge de 14 ans il avait si bien profité des mis de suu maître, que M. Bocb FemplOJt 
comme peintre sur terre de pipe à Metlach (l'russe) , où il fut en même temps ebaifé de 
donner des leçons de dessin aux enfants de M. Boch. 

Le père Freses mourut en 1817 à Seplfontaines, laissant one veuve et quelques filles 
presque sans ressourecs. eu faveur desquelles Jean-Baptiste sut n iuplir les devoirs de piété 
flUale, dès qu'il l'ut parvenu à se créer les ressources pour piiurvuir à leur entretien , et ce 
devoir de pKlé iliale, il le remplit sans interruption , sans plainte ni murmure. 



1) Parmi les papiprs de la ramilli> fn-sfi s<' irou\t: un UMeriu lU^^ révulutious périodiques el syaadi<|ues «le» 
I»|anMi'5. rl l;i prodiiclioii drs nniav'"' |"iur •.'un&h-uire une »plH'r<> iiiouvanle NfriMMaOt IcsiMUVMiealteileilM 
êrte toute la précision pa«fit>le , calculée pur leis frères Freseï à MeU. 
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Frem dut lutter contre bien «les difficultés pont psrvenîr à la position honorable qu'il a 

su se créer. 

£n 1818 iJ entra comme employé dans les bureaux de rarchitecic Henri. Du maigre 
traitement qu'il recevait, il soutint aa fiiroilie ci put encore (aire <|(icU|(jos cpai^ncs, au 
moyen desquelles il put en 1832 aller suivre les cours de l'académie royale de peinture et de 
acnlpture à firuxelles. En 1824, celte académie lui décerna le diplôme de capacité à remplir 
les foociions de professeur dans fart dn dessin et de la peinture. 1) 

Il rentra à Luxembour», et fui , an mois d'œlobre de la même année, nommé à ta aniie 
d'un concours 2), professeur de dessin h l'école miiniripale do celle ville, en rempl:ic< ment 
du sieur Emmanuel Bugacrt, qui en 1831 avait succédé au s' Maisounet, l'uncien professeur 
4e notre artiste. 

Jaloux de se pciTcctiniincr diiiis son art, le jeune professeur niilisail tnulfs les vacances, 
que lui accordait son état, jiuur aller étudier les grands maîtres à Anvers, et eu 183t> l'aca- 
dénie des beanx-arts de cette ville loi décerna un nouveau dipUkne de grande eapaeliéS). 

Fn 1834 et 1835 l'rese/ fit quelques voynp s l'nris, oA il (Mquenla les ateliers de Uenoux , 
peiutre d'intérieur, et de Hubert, aquarcllislo distingué. Il 0t de même différents voyages 
dans les Pays-Bas , o(k II eut oecssion de se Aire fevorablement eonoaltre par la ressemblance 
des porlniils qu'il fut cli.irgé de faire. Plusieurs artisles étran .ers vinrent rechciclier notre 
professeur, et ù ce sujet je ne aieuliunuerai que les voyages artistiques qu'il fll avec M. 
Harding, on des deasinateura les plus renommés de l'Angleterre, n avait oonservé de pré- 
cieux souvenirs de cet artiste el des voyages qu'il fit avec lui. 

Lu 1841, le 1" mars 4), il fut reçu uiemhre de la Société des beaux-arts de Gand. 

Promu en 1841 au grade de professeur de dessin et de peinture îi l'Atliéuée R. G.-l). de 
Luxembourg, il remplit ces fondions avec beaucoup de zèle jusqu'à ce qu'en 1867 une mort 
prématurée vint l'arracber, à l'âge de (>7 uns, à sa famille éplorée et à réiablissemeot qui, à 
josie titre, le regrettera encore longtemps. 

Le rapport sur la situation de réeole municipale de dessin , fitit en 1846 (areh. de la ville), 

par une eomniivsjm) ni>niniée a,i hoc aux bourgnoestre et écbevins de Lusembouig, nous Ail 
connaître les mérites du cours de Fresez. 

c Les résultats obtenus par le professeur Fresez pendant nn enseignement de fS années, 
prouvent l'excellence de sa méiliode. Notre rapport à roocasioiidnconcours de 1845 a rendu 
à cet éi^arti pleine justice au imifessour. 

iNous ne i>ouvuns donc (|ue ré|)éier qu'un grand nombre de sujets distingués dans les di- 
verses branebes de l'art sont sortis de cette pépinière. 

I ) Le diplôme porte la date du 30 juin iHU. 

2) Le concours fvl iifu devant luie cnmmission de cinq membres te 23 septeinbn! I8M. Le jury > nnaiiliii*» 
nu'lll d'aus : 1° <|UC duiis l;i dcnmii^lrrilii ri cl iIdii^ ri'vniiicn ihhI , le saviiir cl i (iiiiini^nni f* ilu ••' Frr'ff/ W 
meUaienl au-deiiMi» des deux autres caiididiil». ^° que |iuur rcxeculiun de.-. uuvni|,'c>. du luucuurs , lu •.u|>crii>nl« 
dm IMM iM tnrw ébùl égaleneat aoqilM tu 9 Fnm. (itrcAftw cooMMUMiai d» LiwfMAoiHy.) 

;i' rir di|ii<'.iiii< \m\ w 1.1 d;iic du 16 Mplembre isiS. 

Le diptuiue pui'tc celle date. 
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Nous ajouterons que M. Frcspz a trouvé renseignemenl fml arriéré : avanl lui point de 
perspective, poiol de ûes&ia d jtptés nature, rien que l'étude de la figure. C'est donc lui qui 
t mis réeole sur le pied où die se trouve. » 

Essayons d'apprécier maintenant uolre cullt;f;uc t-oinme professeur et comme artiste. 
Laissons parler les iails! à SOQ entjpée couune professeur de dcssia à l'école municipale de 
Luxembourg, ce cours n'était que ftcollatif; nuis lorsque dès 184i le cours de dessin Bt 
inrtledu programme de rAlbénée, le dessin devint obligatoire pour quelques classes du 
gymnase et pour les riasses de l'école industrielle. C'est de celte ^>oqne que datent surtout 
les développements qui lurent donnés à ce cours. 

Le principe qui présida à ces développements, Freseï l^l lui-même développé dans une 
dissertation intitulée : •méthode prv'pre à accélérer l'avancement de la jeunesse dans l'étude 
du dessin liué^tire à vue > publiét: eu téte du programme de l'Ailiéfléc de l'année 18&U à 1851. 

«L'utilité de l*art du dessin, dit-il , est aujourd'iiui généralemeiit reconnue. Il y a peu de 
|iersriiii;i s , (nicl r]iic suit leur <''l:il, ij'" ne icsscutt-tii le licsoiu de siooii dessiner cl pour 
beaucoup c'est une cuuuaissaucc indispousabic. L'art du dessin est le principe de la plupart 
des beaux arts , il est un des instruments les plus précieux des sciences, un des outils les 
plus nécessaires des aris utiles et des métiers. 

intermédiaire expressif entre l'ingénieur qui conçoit et l'ouvrier qui exécute, entre le sa- 
vant qui observe et rélève qui étudie, entre l'artiste qui sent ef le publie impressionnable, 
rart du dessin est le plus poissant, le plus indispensable instrument du progrés. • 

Pendant une carrière professorale de 1.^ ans à Lu\embonr}i , bien des centaines d'élèves 
ont SUIVI sc!> cours el mm sans fruit, l u grand iionibre de ceux, qui étaient doués d'un talent 
particulier se sent élevés à des positions supérieures, surtout eu Belgique et en France, après 
avoir été assez heureux de cultiver leur talent, en étudiant aux aûdémies les plus renom- 
mées les wuvres des princes de l'art. 

Dans le « Nederlandsehe Kunst-5|Megel », publié à La Hahaye, II* livraison, nous lisons une 
appréciation de notre ccdIc de dessin, que je nie [liais à reproduire Ici par extrait : 

«On devait s'attendre à voir H. Fiesez, artiste plein de jeunesse et d'ardeur pour l'étude, 
étoMir d'une main flBnne l'enseignement systématique du dessin d'après les vrais priucipes 
de 1^. Il a pramptemont réali.sé cette espérance. Il a com|)ris «iii'une école de dessin est 
la pépinière où é'élève et se forme l'intelligente famille des ouvriers; que c'est là que doit 
être jetée celle utile semence qui reproduira plus tard te bon goAt et le sentiment du beau 
dans les œuvres de l'arlisan, et qu'il dépeinlait en ^jrandc partie de son enseignement que 
cette classe inléressanie du peuple parvint à se former, par la science, à l'exercice des arts et 
métiers si néeessaires au bien-être général. Plus de âon jeu nés élèves exploitent aujourd'hui 
cette partie de l'art qui lui est confiée et qu'il immusuiI dcjiuis ans avec un zèle infatigable. 
Pour récompense de ses iravaux il lui est resté la cuiiviciiou que sa peraévéranee en obtien* 
dra les plus heureux résultais. • 

L'auteur de cet article développe ensuite le plan soivi par notre professeur et lîail l'énu- 
méraiion de plusieurs bommes distingués qui ont reçu sous sa direction les premiers prin- 
cipes de l'art. 

Après cette communication l'auteur termine par les mots : «Tels sont les fruits produits 
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jusqu'à pri'stMil par M. Fn'.'c/ pcntlant niH* oai rière de pn^s de 25 :ins (reriscigiuMneiil à l'é- 
cole «le dessin de Luxeinhom^. La pensée d'avoir roniribué par une direcliun habile et in- 
telligeiile an développement de germes aussi précieux par lenn otiles résulUU, est la plus 

noble «1 cil mémo temps l.i |>liis dmice s;tiîsr;i( )iiiii fiu'il puisse se pronirer à lui-même. » 

Couiuic arliiile-peiiitrc l-'resez s'est |)arliculièrcmcnt attaché à U spécialité des portraits aa 
cnyoo , rhuile et en mlniMore. INift comme maître de desain è rieole mnnieipale de Lu- 
xembourg' et plus tard rnmme proreaaeur 4 TAdlénée, il Ht des portraits smis nombre qui se 
distinguèrent par une ressemblance remarquable. Il serait long et presqu'impussible de Taire 
l'énamëratioD de toute» «es «avrea de cette espèce. 

Je me borne l\ riter comme exemples les portraits à l'huile, grandeur naturelle, île fea 
M' JMuuchen, ancien Président de la Cour supérieure de jusUcc, de M' de la Kooiaiiic, ancien 
gouverneur du Gnnd-nvcbé de Luiembonrg; de W Simone, anden Président dn gonveme» 
ment et de H*^ Simons; de H' le baron de Tomsco, Ministre d^tat, une de ses dernières 
œuvres. 

Quant aux portraits au eravon, qui ne connaît |>a.s celui du docteur Théodore Wfirth, qui 
a valu à son auteur une médaille en vrnncil à l'exposition de Luxembourg et beaucoup 
d'autres. Ce laleut de noire artiste Ail généralement reconnu dans le pays, et apprécié à 
l'étranger. 

«Plusleors fois, dit le Jffrvrr dn art» publié I La Haye, nous avons en œcasioo de parler 

du talent de ^1' Fn sc? comme atinnrellistc et iieiiitre de ]torIr;iits. I>epnis lors nous avons 
eu le plaisir de \oir quelques nouveaux portraits de ce peintre infatij^ahle, qui an mérite de 
Ut rPMiemblance parAlle unissent nn sentiment de l'iart de plus en plus développé.» Uuant 
auv nquai elles, un bel e\em|)lnive des pnirlnrtinns de ce i,'enre est l;i collectiuii il':n|ii;iie||es 
offerte par Fresezi Sa .Majesté Guillaume II, lors de rarri\ée de Sa Majesté .m luiiu u de 
nous, en 1841 . Le Roi a été trèMmtisAit de eet intéressant travail et en a de suite d< iiiandé 
un second exemplaire jjour Sa Majesté la Heine, Son auguste é|Miiise. IH'UX belles bagues 
porunt le cbiUre royal et données le â4 juin IHil ut le i janvier i8i3, conservées pieuse- 
ment parmi les prédeut souvenirs de notre artiste, attestent le ba«t prii que LL. MM. ont 
attaché à ce travail. 

Comme arliste^intre Frcscz affectionnait aussi partieulicrement le paysage cl c'est sur- 
tout k il lustrer son pays qu'il consacra son talent en en reprodaisani les pins beaux sites 
par le dessin et la lithognpbie. Dés 1H86 il publia six belles vues Utbographiées de Luxem- 
bourg. 1) 

Eu Ittôd nous viuies publier une nouvelle xuc de Luxembourg, sur très-grand formai et 
en 18SS il entreprit la publication de la plus belle de ses œuvres sons le titre de cAlbvm 



l : M. t.- iiroff^Hriir Frc-r/ ilii L' j nii nul .lo l ux. nili<.iirir . U novomlirn I'<î8;i vknt do livrer & ses snuscfljv- 
Icur» une nouvelle vue d.- I.uxi ui1m.ui>' . pri-.- tic la .I Kicli. C"> sl I» :i' .liml nous tontiiips rf(lpviil>le* ii soa 
crayim fticUa, par, el gracieux ; elle mfriie ii elle ■«■ulc (nus Ws dt-pi'* ((nc iliiivrc nis j.iiiinaiu <.iii ii<< i nh s aux 
dMX prcmièras inm qu'elle le» surpww, à notre av», laol par une sirupulcuM vénié de d«Uil», que |«ar la 
dilIcuMé vtiMa* , dutt ta dMrilratiaa bien gradoéa dai muan Mimlwwna qw tes yon MBbruMOl aur lip 
Mbm eomma sur l« lieux nioMs. 
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grand format que celui de ralbum, la vue du diàleau dfVMiHl«, ftft ?Ï"JÎÎ. 
rornemeiii de la galerie naissanîç'ifetabliMÙx du mhsët de la Société archéoIogiqM «pwjrt- 
Duché, dont Fre^icr t'iail inemhrr rtirrespotidant tlpp»is bien des années. 

Malgré le Uksot que personne ne saurait lui coniester, Frescf " i-ssay? Jamal$ .fenlrç;. 
prendre des ttbleini d'histoire ei de gei»r»î «fest qu'il craignait sans doute dé compromeUw 
\ine rtpotaiion bien acquise H de nr niffiiulrc datis te genre à la ïiauteur à "JJ^JJ 
avait su parvenir dans la fuW'le leproducUon de la nature animée elde U nature «naMiBM. 

11 savait tres-bieu qu'il u'avail jamais en rïvantage que proe«reot i ttnt d'feotrea jeuon 
gêna à talent, lea riches nnaéea que créent à grands frais , les gouvernements de tous les 
pays, et oft les meilleurs maîtres guident de leura conseils lea jeunes artistes que la desUoée 
favorise et qui sont appelés dans ce séjoor des mnaea, pour y méditer lescbeMonvraoen 
granda maHrea. 

Cominr profrssrnr et comme artiste, Fresez était dans son jugement surles œuvn» dau- 
ttni d'une grande sévérité, mais il faut avouer qu'il exer^it celte aévérilé aw la pMS 
grande impartialité. ^ , • 

Les longs services de Fresez ont été rrrtninus en Haut lieu. S. M. le Roi 
décerna en 1839 lea to&ignes de chevalier de la Couronne de chêne, comme <iéJj«« 
S. M. le Roi de Pmaae lui anHdéc«rnéladéeoirtlaBd*dwwllerdelWgteroog«dePiwae» 

•fclaaae. 

Pour faire apprérir r l'I.onorable confVèrè dont nous avons déploré la perte, je mepUonne- 
rai finalement les honorables relations qu'il a eues avec Son Altesse Royale h Pliûceaae M 
le Prinee Henri dea PayapBaa. 

Cea lelationa datent de plus de dix ans. Depuis cette ép^Kiuc n pendant tout le temps que 
leurs Alicssf s ont résidé d.a<n.e année à Walferdange. notre professeur venait régulièrement 
passer au château une grande partie de la journée des jendia, le «enl Jenr dont tes occupa- 
tto» à rAthénée Ini permiMem de disposer, pour y .loi.nor d.s sénncrs d. drssu, a son 
Altesse Rovale la Princesse, ainsi que pendant plusieurs années à feu 
dame la Princesse Anne de Saxe-Weimar. Encore pendant te dernier a^fOOT oe ». a. 
Walferdange durant l'hiver de 1 8»>6 188111 se rendait chaqoe semaine an «hUeuh qnoiqne 
sa santé fût déjà visiblement affaiblii' . _„ 

Ces séances hebdomadaires étaient fort agréables à Son Altesse Royàte h PrioeeMe et Hie 
legietie Uen stncèiement que la mort de H. Freseï aolt wnne y «ett» m terme. 

Lenra AlteaseaRoyalea Madame la Princesse ainsi qoe Monseigneur 'f^P""/;^;;"' 
jours autant estimé pour son talent qn'Flles Font apprécié pour son 
complaisance, qui ne se démentit jamais, et dont il donna encore en derow lien d« |HW<^ 
Z,L» les a^imi qn'Il apporta » Texécntion des intentions de I L. a Rll. pour 1 <• neraen- 
Son des drapeaux , qu'îînes ont remis aux différentes Sociétés de cbant du Gra nd-U'idi é. 
en lemerelment de l'accueil si chaleureux que cea Sociétés ienrawient fcitpeBdantrtntemne 
de rhnnée 1886. 

. n 
PnnuGainms. — un* amn. 
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Nous pouvons ajouter que M. Fresez a su se concilier par ses qualités personnelles les • 
qmimlilfls des Dames et des Itasienn de la Gow de LL. AA. RR. | 

Après avoir ainsi rempli hoDorablcmcnl sa carrière prorcssorale de i3 ans, Frcsez vil avec 
noe résignation tonte ehréiienoe s'approcher le moment fatal qui allait le rappeler de ce i 
monde , et il décéda pieusement , après avoir été fortifié par les aeeom et les consolations 
de la religion le 81 mars 1867. 

Sa m(''moirc restera chère à tous ceux qui ont pu l'apprécier; ils ne peuvent se consoler | 
de !>a perte que par le doux espoir que le Tout-pui.s!>aui lui a accordé dans un meilleur monde 
It piMe, k taqnelle il s*est aequis des titres pepdant b dmée de son exhCence d'ici bas. 

LuMOiboiiig, le 9 aodt 1861. 

! 



I 
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MT lei tasnsÊX i« la SodMé «diMogiqpB 



Messieurs, 

Lorsque rkonée dernière, dans notre séance àc clôture de fumée 1868, j*ai eu Cboribeur 
de TOai exposer, à votre Mtisfliction , les heureux résultats que «mis avions obtenus durant 
rannée écoulée , je me sois permis de jeter un coup d'œil snr les grandes commotions qui 
agilèNnI en ce momeni ITnrope, en la menaçant d'en changer la pbysiomnrïe politique; 
mais DOM étions toin alors de doqs dovier da «ort qui devait aoaa attendre me aiRée pli» 
urd. 

Le pays de Lnxemlmwf , quelque iietfte que aeft la fMHrtioo de terre qu'il occape, a attiré 

ppiidanl cfllp aniit'e l'aticntinn (1»> l'Eurnpp cnlit^rf. Ce petit pays, si favorisé sous bien des 
rapports, qui vivait si paiMblement, se gouvernant pour ainsi dire lui-même sous la sage 
diiecti«B deaon AtmoateSonveraiocIda digne Repréamtant de Sa Majesté, Son Altesse Ro- 
yale le Prinro Hrnri des Pays-Bas; ce pays, qui avait dopnis 1839 une exislenre indépen- 
dante, constrvera-l-îl sou autonomie, on bien sera-t-il appelé à disparaître sous l'applica- 
tion de la tbéorie dca grandea nationalités, eomme tant dTantrea pelils États, qui en 1886 
ont subi la loi des annexions, Vnili^ une première question (pie nous nous sommes posée. 

11 se peut, pensions-nous, que dans un avenir procbain nous serons appelés à participer 
à des gloires étrangères ; mais veTrone-noas s'acmitre notre bonbenr, née libertés? Seram- 
tiMiis sùrs lie trouvfr parmi nos nomcain rnmpatriotcs les sympathies riiix((iielles nous 
aspirons et que nous voudrions leur inspirer; ou enfin nos sympathies, nos intérêts, notre 
nationalité iwiroitive feront-ils penclier la liolaoce du cAté ùppoeél 

Ce sont là des questions de très-baulc importance poar nous et dont on se préoccupait 
dans tous les cercles publics et privés de l'Europe entière. — Sans préjuger des question» 
pendantes, sans entrer dans des discussions politiques au stijet de leur aotallon , j'ai cni 
qu'il y avait dans ces questions un ffmdabiBtoriqne,qaidèaaojoiiid'bnimeaefliriilaitienti«r 
dans le domaine de nos études. 

Avant d'entamer la matière du rapport que j'ai à vous soumettre, pennelln-moi de vous 
entietenlr «n momeal drone qoeslîoo parement faistoriqae, qui aembiail, danaoea MMBeali 
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ét gnves inquiétudes , pouvoir servir, en partie du moins , de base au système des agglo- 
■énlimi« qui, malgré les cas exceptionnels qui M préMotent, commence à prédominer 
et qai a été prophétiquement prédit par Napoléon I* i Hte de SiliMe-HélêM. € ITm de mes 
plus grandes idées, diaait-il, a été l'agglomération, la C4)nceiilration des mêmes peuples ■ 
^ographiques qu'ont dissous, moroefes fe^ i^volutloDs et la politique. Cette agglomération 
arrivera tôt on lard par ta farce des ehoses, et je ne pense pas qu'ajprès ma diuie ei la dis- 
solution de moo ^uèiné, Il j ait en Kuroi)c d'auiré grand éqdiliftro (oséiUe que l'agglo- 
méralion, la confédération des grands peuples.» 

Ces paroles paraissent contenir le mobile principal des haiîtes tènàances politiques de nos 
jours. Ce qui dail partieuli^ment doos îoléresser, c'est la recherche des bases de ces 
agglomérations ou confédérations des peuples en application au pays de Luxembourg. Est- 
ce la nationalité primitive , l'origine, la langue, le caractère des peuples respectifs qu'il faut 
preadre ea conabléiation? Je penae qae ee sent loMcs ces oonditioiM réunies. 

F'oiir éliidier selon nos mo\ons celle importante question, je croyais que nous devions 
d'abord uuus demander quels ont été les aborigènes du pays que nous habitons , qilelle a été 
la natioinlili primiiive de peeple Lazembwngeoisf 

En 'remontant le fleuve des temps pour résoudre cette iinesiion , nous ne pouvons arrivèr 
ad delà du temps où les Celtes, trés-pnissants eticore quelques siècles avant l'ère ebré- 
deane; aMeni éleiido les llidiMa de Unr domiaatioo némfe aa deli dn Rhin (l ). 

A l'arrivée tfsins nos bôdliréiei di^ légioms viciorieases des Komaîns , Ici Treviri auxquels 
nous appartenions , àvaient coàserté leurs anciennes limites : à l'Est ils lynchaient au Rhin 
(Caisar, de bello galUco) ; à l'Ouest aux Nervicns, dont ils étaient séparés par U Meuse (Stra* ' 
iMD, IV]; au Midi, ils avaicbi les jMédidàiatrUa (midem); an Nord lee Conilnlaes et lès 
Segnes, leurs vassairx ((«Tsar, VI , ïii}. 

Dans l'origine , les Trévirs étaient des Celtes aussi bien que les Médiumatriks , leurs vOl- 
alÉs, ce quefessaieHIl de prbttVeir, éà flmfqôant le tékbignsge de l'areMelogfe en gédêlM; 
de la numismatique, de la liltératurc lutint' plus du moitis cohternpomine rie ees orijfincs: & 
l'appui de ^n opinion , je citerai celle de quelques auteurs modernes et je ferai valoir leb 
résaIttlU dé 'reeberetiés 0n|jùfiiUqim ét etJrÂdlegiqiiëa. 

, La numismatique fournit des documents incontestables: ta déedttveiie de iiiodibalek câti- 
qlies est firéqucnte dans notre pays et dans celui desTrèVIrs. BenMinsorioiis à (fùelqdes 
exemples : Une des pièces que nous /encontroiis te pHn fréquemment , est celte petite pièce 
eii itk&ii liil i^pe d'un personnage assis, du rameau et du serpent. Bile porte tous tes carae- 
tèreis des monnaies celtiques. Des numismates distingués l'aitribueni aux Trévirs .MM. I.e- 
lewel et Cb. Robert). Il a été reconnu par le wéine M. Robert, que parmi 26 hiounuics cel- 
tiques recueillies dans le cercle de Sarrebourg et données au musée par M. de Mnsiel du 
ch:Ueau de Thorn, il y a des types qui sont à rapporter aux Letiri , aux Sequani, aux (laîa- 
launi, aux Nervii, aux CamtOeê; il y a aussi des pièces de Macédoine et d'Egypte, qui 

( 

(IJ D'après les explorations de la Société de Darnisladl , on » trouvé des monnair!! celliijucs et d'aiilres uslcn- 
ailM eooitalant l« présence des peuplades celUques aux rontaines mioérales de Kaubeiin et dans les environs de 
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lais&ent entrevoir les relations que fes aborigènes du paya ont eim avec des contrpos aafssi 
éloignées. Celle qui sous ce rapport mérite le plus d'aiiirer veire atleation , c'est une copie 
teitara «aoloiM dlin iWèn de PMM|ipe 4e MecMoine , tienvée éu» Ici MMieee d*iia tien 

ch^uc à Rœdchen près Reckange. D'après le savant Lclewel, celle hnilation tombe entre 
837 et 277 avaot J.-C L'intégralité du bige qui dégénéra de plus en plus dus la suite des 
temps, proew lluMieiuMlé de le pièee. 

Seratooe le sein de la terre pour eiaminer les inwes nuifeaies que lee Gdles y ont lais- 
sées. Consultons la pierre el le bronze? Les ustensiles nombreux eh pierre trouvés dans nés 
oootràes se rappmcJient sous le rappurt de la lorjue et de la natere de ta pierre» d'inslrn^ 
neeie ee«i»Miles raooootfée den le Geule. 

Je citerai les AoMbreu^s pointes de flùclies en sili-x , assez mal façonnées, se rapprochant 
dcfs ibstreajents pHnlitift, tels qù'en décrit en grand liodil>re M. Boucber dè Pertbes. U 
vallée de la Syre, le plateau de Wdmersliof en ont fbami de nombreux eiemplaires. Jas- 
qu'i posent notfs n'avons découvert aocune (rucc de fabrique de ces instiuoienlB ; sealeVOeat 
k WasserbiNig on a découvert ft cdié d'une de ces pmntes , un frapaenl adior^e dè atlei , 
duquel la pointe a été détadiée, à en juger par laeoaleoretla taerinélatnéedaitt le dit 
fragment. D'antres de ces iustrumenUi , tels que Lâches , grattoirs, coiMeaux , marteaux trou- 
vés chez nous, sont en rocJtes diverses, généralement de forme plus pure et le plus souvent 
polis. Plusieurs de ces roelies appartieoneiu à des contrées éloignées du lieu de la décou * 
verte , comme p. ei. la pierre de touche , la trapp , le cyanite , le diorite , le grés bigarré , le 
basalte. Uaus le pays messio on en a même trouvé en porphyre et en bréebe de jade. (V . 
Simon, iNoiicc sur des cbénea enlbus dans ta vallée de la Moselle.l 

Ne passons pas mnib alIcDee lea auiBeUei AoarilMeaêe» qai rappeiledl le aMvMiir 
cienoes habiutiuns celtiques, dont pottrphMieHnrMIiitaiieitéaéléebiMtnéeplrladéecMi- 

verle de poutres antiques en eliène. 

La céramique celtique est représentée par plusieurs vases et tragoienis de vases trouvés 
din* le paya (I). 

Avant de citer le témoignage de la période de bronze, largement représentée dans nea 
invesligiilinns , je rendrai attentif à U découverte d'une fnmlei ie d'armes et d'ustensiles cel- 
tiques l'aile à i lieues de la frontière graud-ducale. Les iraces de celle lunderie uul été coo- 
ataléea dana le Schwarzbruch , forêt aaaet éieadue dans lee envimMs d^Ordmla, eeMie de 
SarrelxMirç. A côté el dans les environs on a recueilli un assez prand nombre d'objets qui 
senibleui en provenir. Uilons-en quelques-uns : un casse-téie de luruie irésH^aradéristique , 
an hameçon de grandee proportions, qui nous rappelle le plaisir que la picbe procnrail ans 
Celles et qui nous prouve que les fleuves de la Gaule avaient des jtnissons qui de hds jours 
ont disparu en tout ou en partie (p. ex. l'esturgcuu; \ des serpes ou faucilles eu bronze , 
dont lee Celin se aéraient pour eonper les épis des céréales, « dans le cnlte rallgienx , 
pour couper en cérémonie le gui des cMnce. Ce qu'il y a de plus earaclérisliqne, ce sont 

(I) Od vase de terre Doiràtre , crossicr de (a^on , donne par M. Eug. Bock de MeUach , est tnrtool renwrquable. 
n iflHt Irméea laMMbrsMsseiMnflaiNsaowlas MhikwUou mninaiBiiM k déMawrt TrèvM. 
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les haches nnmbrcnsps de m^mo mcMal et de frirmcs difTrrrntrs. Cpr harhcs son! h dniihlo* 
ailerons, avec un anneau latéral, comme on en (r«>uve beaucoup dans le département de 
Loir et Cher, de la Vienne, dam te lac de Genève; des baebe» i rebords dnrita ei h tahms, 
sans ailerons, k Iranchant rarr/', Ir rot»'' o|ip(»s(^ an tranchant (^chaiicn^ , fornif qui ]iaratt 
spéciale au Nord el au Nord-esl de la France. Enfin des haches à douilles avec anneaux, 
carrées on arrondlea an traocbant, comme on en a trooTé par cenlainea dans la Bretagne et 
dans la Normandie. 

En jetant un coup d'o-il sur nos antiques reltif|nps en bronïe, nons sommes frappi^s de 
l'uniformité de plu.sieurs de ces insirnmcnts dans la plupart des pav» d*> rEnrn|K>. J<> pense 
pouvoir admettre la manière de voir de M. Nillson, qui dans un mémoire, qu'il fit paraître 
en IHii, déduit de toutes ses reclierrhos , (|ue la civilisation doit s'être répandue en Kiirope 
à partir d'un même |H)inl ei «l'un même centre situé vraisemblablement sur les bords de la 
Hédiierranée (1). 

Ce qui semble le pins confirmer rexistrnce d'une falirique d'armes an Schwarirhnirh , ce 
sont deux lingots de bronze, de funne convexe à base circulaire, évidemment destinés à 
être ouvragés dans la fonderie de cette lAcalilé (9). 

Après avoir consulté superficiellement le sein de la terre ponr interntper la pierre et le 
iMPonae aar la nationalité des peu|des qni ont manié ces armes, écoutons le témoignage des 
aafenrs classiques romains, qui ont eu occasion de connaître ces peuples et d'en parler dans 
leurs ouvrages. 

Le cadre de cette petite di'^'re«sion ne nie permet pas d'entrer dans des interprétations et 
dan» des discussions philologiques. Je me eruileute de citer quelques passages (jne j'inv»)- 
qneponr prouver que les Trévirs étaient des Celtes et qu'on ne peut pas leur attribuer une 
origine germanique. Ces auteurs s'accordent çénéralement h ne pas donner anx Trévirs la 
qualiticalion de Germains. Tacite , <ie nmilnis Genn., ("ap. 28; Tarili Uixl. IV, 73; Cirnar, île 
belh gattieo, II , 4 et VI , 3t; Kinii Bht. nat. IV. 91 ; HMh», Cmrn. de teOo foU. vni , 
Ces passades avec un assez £;rand nombre d'antres nous permettent de compter les Trévirs 
parmi les peuplades ccliiques. Parmi les autei<rs modernes qni ne sont pas tous d'accord 
sur ce point , je dleral en fevenr de ma manière de wir Jiethmm-'Iffibi'fg (iiber die Crrmavni 

ver Vnlh rintniliTvnij''' et Strinivqi'r (Cesrhirhtr fin Trtrinr, 1 , p. VA'. <\\ù dit : « in kei- 
noiu Fall wareu die Trevircr Deutsche. » Le jugement de ces deux savants est sans doute de 
quelque poids dans la balance. 

J'en viens aux arguments linguistiques et étymologiques. 

D'après St. Jérôme, la langue desTreviri était h peu près celle des anciens Galati. Dans 
son commentaire de YKpiitola ad Gniatos , I , c. il dit que de son temps, ainsi vers la 
fin du IV' siècle, la langue celtique s'était consen'ée chez les dalates. Ces peuples, dit-il, 
parlaient, outre le grec, commun à tout l'Orient, un langage particulier, qui était à peu près 
le même que celui des Trcviriciis , qui par con-séquent n'avaient pas discontinué de parier 



(Il r, i\c Miirlilli'l. V.ili ririux |»iiir riii^tLirr ii-Mlivr ptiil'it,,],|isi|iii' <!■• I lii^rritinv 

(3) l'ne découverte anatu|{ue sur uii plus icraiid a i-tu (aiir il y a (|ucl>|U('5 auiiérs dari-s Ir Jura. 

IfUmotru * te SteUU <r<«milaM» A* /uns.) 
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If celtique i l'époque de la deslruaion de leur capitale par les Francs, vers 407. Suivant le 
wnBt Moda, ce Mnit ven te milieu dn VII* aiiele que range d« te langue celtique dans 
BOB eontrées aonit été atandoiiné. 

Si lesTrévirs n'avaient pas été- des Celles, ( «immeot 86 lérait-il qu'il y ent dans l'élymologie 
les noms de lieu de ce pays laoi de racines empruntées i la langue des Celles if Comment se 
lènit-U qae dans lea noms d'origlDe ntatle, te racine celtique fit te partie principate, landia 
qoe l>{oote germanique n*est que raceesaoire? 

Le nom du peuple Trévir lui-même tuurnit une prouve concluante de cet ari^iiiiii iil éty- 
mologique. D'après H. Wies {Lrbewohtur des Ltuemburger Landes) , le nom est d'urigine 
celtique. 

En effiit, ditF>il, dans la langue de ce peuple, Tre, T<à-aignllle trois ; liera signifie couler; 
de celle manière Ïàr-Bera et puisque b après r se change en p, Teirvera fait allusion aux 
trois fleuves Muselle, Saar et Sûre, qui couUueul dans le pays de Trèvei», ei l'eusemble de 
ces trois courants parait avoir éoaùé le nom au peuple des Tciévira et i leur capitale. 

11 me semble inutile pour le moment d'entrer dans de plus grands détails II résulte de 
ions les ajgumeols que je viens de développer, que tous les peuples depuis le Midi de la 
France juaque sur las bords dn Rbin twaMM une origine , par conséquent aussi une naiio- 
ndilé coramnne. 

Essayons maintenant d'étndier les nodillcaiions diverses que celle nationalité a subies 

cbe/ nous jusqu'à nos J<iurs. 

Le caractère cihiiiquo dos Trévirs fut d'abord mudifié par rinfluence des Germains qui, 
dès 180 ans avant J. C. passèrent le Rbin, et sans irruption violente, comme plus lard à 
répoquc de l'invasiuu des barbares, s'iutiltrèrent insensiblement dans leur i>ays. 

A cette époque, iM Celtes avaient perdu en partie la prépondérance qu'ils s'étaient arro- 
gée sur les contrées veiaines. 

Cet alteibliasement eut deux canses principales : d*un c6té le» peuples du Noid de te Ger- 
manie lurent refoulés par de nouvelles hordes soriies de l'Asie sepientrionalc cl lurent 
obligés i refluer dans la partie méridionale et la partie orieulale de la tiaule. U'un autre 
eAté, les Celles afteiblis par des guerres longues et sangtentes et par de nombreuses émi> 
grations, pei-dirent leur (Wrce ei leur imissiiice , cl de conquérants rjn'ils étaient, ils de- 
vinrent bientôt une nation conquise et tributaire, qui trembla devant les faroucbcs habitants 
de te Gcmnnte (1). Les débris de te tribu celtique qui surent se maintenir encore dans nos 
«nnlrtes, avaient tellement perdu toute trace de iiationalilé , ((ue du tein|.-; de César [de 
Mte foUieo, VI , Si}, ils ne aitféraieal guère des (;ermaius. Ces mêmes modifications ne se 
bornèrent pas aoi limites de notre pays; la même inSuence se 8t sentir dans tout le pays 
des Trévirs, dans la (^aule belgique, dans le p:i\s des Mednitn ilriks ; u nis en trouvons 
même de nombreuses traces au delà des limites de ces peuples. Citons quelques exemples , 
et ce que je dirai dn culte rsligteax semble applicabte sous bien d'antres rapports. 



(t)fMiUvllaAfrieolih 
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h \* vérMé poi^r mm fla'ilf font »pitM«||f» i f||WB|iiwlWP «I» mUén^ P«r 1«» ^ 
ni.'iins , assez fr^qurnls reprnd^inl pour Tépoque de II ItlNWP IEaPilèl9 # If WVlSl^Mfi 

de» tierioiiins et île celle des Humains. 

JLe culte d'Odin prjt pa^«^oce !>' siècl^e av^Qf J. ,C. |pi;i.l ^ iWf MP 

bords de i j mer 4|u jfil^ M de la ncr tnltiqw «I ]b4«ptÎH H /|eT^ ite ^ 

peuples de la Germanie. 

Odin , Thor et Fnya ont laissé leur eoipreioie dans les environs d'Etb. Odin était révéré 
i Garni; le Diea JVcd est rappeM par le nom de ville «uhu modifmsb, llontniédy. Dans ta 
même contrée TOor est rnppfli' par l\<rgny, ci Fraya par Fraie-lcs-pn^s et Fr;iif>-li^-si'c , an- 
cienoes dénomiDalions pour iray-les-prés, Iray-le-sec. Plus près de nous, l'autel de Uide 
jiirdajiioalagBede GiMMrir, pièsde lMekiNib, et<liieDd^MrB8niooanMotedeBénienat«« 
41008 niipel lent la myiholo0e dea<peapies teutons. 

CeainHueocca ne prouTent pas que nous ayons été primitivement des Germains; noua 
devrionaen^fre autant de la Gaule belgique, des Mediomatriks et d'une partie de la France 
actuelle. 

P/u? Mird JMII8 voyons la même influ^ce d;k|is le culte des divipiiés locales. |.es ex-solo 
JMP jQiw S<NlM> 5w4|M«li d'origine germanique trouvés i (ïéromoDt près de G4roiV'iUe; .la 
Dea JtoMMrta trouvée à côté de Mercure à WasserbilHg et à Metz; Neplone et Hahaleuiia, 

Apollon et Sirona sont autant d'exemples parlants. 

Bien que de bonne heure le christianisme eût répandu ses bicfitaiis sur nqs cQOt^téiBSt 
riiisinire , entr'aotres le témoignage de St.-Mévain , évêqoe ^ Nerviens , pfoave qn^ VII* 
siècle les peuplades de la Belgique t'taient p1on|;(''rs daoslespluaépaiasea lAntil'res de la 
barbarie et adonnées au cuite des dieux 4c la Germanie. 

En poomriTant le 111 de lliîsloire, nous Ironvons que quatre et demi alèeles après son 
étaltlisscmfnt rians les Gaules, l'empire nmiain ne pouvant plusse défendre, des nuées de 
barbares franchirent le Rhin, traversèrent les Gaules, passèrent les Pyrénées, pénétrèrent 
jaaqoe dans l'Espagne qu'elles oovvTirent jusqu'au dÂroH de Gibnitar, ravageant J'Enrope 
du Nord au Sud et p(uirsiiivaiii la desirtietion de la civilisation d'alors. A ce flot dévastateur 
4^ Kord s'opposa bientât celui du Sud; tm vit se déchaîner dea.popnlatlons«usulmapÊS, 
«mi ravagèreit VEorope en sens contraire. Cellea-ei vinrent reneontier dans les diamps de 
Poitiers les peuplades du Nord mnmandées par Charles Martel; il y eut un chnc iiiinH-jise, 
^ ta siuiic duquel de grands débris de toutes les races furent o»élés et couvrirent l'Europe. 
Il nous importe, dans la qnaaiieo tpA nonseeeope, de raebeieber le*4raceadeces peupla- 
des germaines, ^ni aloia nsMèrart par les contrées ooe aenabaUieM etlossnaiUcmnBt 
paninrent à s'y fixer. 

Ces traces, nous devons les chercher dans la sépulture des peuples pour suppléer au laco- 
nisme et an sileiice dea l^ieriens. 

Ces sépultures , d'un raracitVe plus on moins identique , se rp|rniivr>nt dans Imite la Gaule. 
En Angleterre, elles sont représentées par les sépultures anglo-saxonnes. Toutes ces lombes 
«Ilirent dea caractères commune quil ftnt saisir et des marques diallnetlves qnll ISint inlei^ 
prêter. Ce n*eat qulnie étude cempantive qui pouna nous guider dans nos juveitiiatioas. 
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Qu'un 8«al œinple nous sofliM! une sépulture gailo-franque découverte à Lorenizweilnr i 
trouvé son explication dans une sépulture anglo-saxonne d'Angleterre et dUM une ^m»>>a 
mérovingienne du VI» âiècle de la Normandie (/'uW. de la Soc. arch.). 

Ces trois aépnitares révélaient les mêmes fliits, malgré l'énorme distance qai les sépara. 

Des séixiltni rs ilu mT'iiic uoiiro ont vié déco iivf ries dans loiitos les direclions de notre pays, 
et eu contiiiuaiii nos investigations, nous finirons par pouvoir tracer ritioénUre des peu- 
plades qui sont venues expulser les Rooiiios. 

Si de riBUneace des peuples germains qui, lors de linvtsiea des barbares, ont envabi notre 

pays, nn voulait cnncliirc qne nos anrétm de cette époque ont été des Germains, on serait 
logiquement loné d admettre la même CondusioD pour r^ogleterrc, la Belgique et pour 
ainsi dire toute la France. On tenberait dans «ne errenr analogue, si l'on voulait prétendre 

que les habitants des Gaules ont été d'origine romaine, piiis(|iie les Romains ont occupé le 
pays pendant quatre et demi siècles et \ ont laissé partout des traces nombreuses. 

Pour savoir quelles sont les peuplades qui se sont fixées chez nous, reportons-nous à 
cette époque OH l'on vit paraître cet homme vraiment providentiel , Cliarlemagnc, qui vint 
débrouiller le chaos politique de l'Kuropc en faisant n'orner l'onlre, la justice,' la civilisation 
cbrélieane et jeta de cette manière les fondements du inonde moderne. 

Dans TEspagne nous retrouvons les Gotbs, In Vandales, les Maures; en Angrcierre les 
anciens Bretons, les Aiiplo-Saxons et les Normands; en France les Gaulois, les Bourgni« 
gnons, les Franks qui vinrent aussi s V>tabllr chez nous, ainsi que peut-être les Bourgui- 
gnons, dont nous avons retrouvé (in* iques rares traces. 

Le patois bas allemand que nous parlons, n'esl-il pas , dit-on, une preuve Ineonleslabie 

que le peuple qui parle cette laiii;!»' rsi d'origine allemande? On ne saurait tiiiT que les 
aborigènes de notre pays ont beaucoup perdu de leur caractère primitif par réléuienl gcr- 
naolqne qui vint le anodifler ; anais ce patois ne prouve naUenaent oae origine alleaiande , à 
moins qu'on ne veuille admettre que les babiiants actuels de la Fiance n'aiait eu la même 
origine. 

En effet, la langue des Germains donna dans le pays des Trévirs, par conséquent aussi 

clie/. nous, le |»alois bas allemand (]ui s'est conservé dans le Lnxi nihourg et les pa\> \ 'iisii)8 
de la Germanie, tandis que plus loin vers le midi , celte même langue fut romanisée et cou- 
triboa avec d'autres idiÂmes ft ibnner la langue qui, modifiée par la suite des temps, est 
devoniK |:i langue que l'on parle aujourd'hui en France. 

Dans le C(L>ur de ce pays, l'élément germanique parait même s'être partiellement conservé 
pur vers la fin du vr et au commencement du VII' siècle. 

Un triens mérovingien qoe nous avons atlribaé i cette époque {Revue ée ta numime^lqme 
belge), et qui a été frappé à Jublains, raiirieiine Hialilinte du pa>s ries Aulerques nous le 
prouve. Le lieu niuuctaire ) est désigne par la dénomination i uldmbuyu puur Tuj'eliuintrgOf 
que nous avons traduit en allemand par Tni/iRUury, ce qui correspond aut légendes ancien- 
nes Sict^oloç, Diabliiilum tlans la numismalique de celte localité. 

Sous le rapport de la langue, l'ancien pays de Luxembourg se divisait eu partie allemande 
et en partie ivallonne. Noua venons de parler de la laogoe de la pMBûdre partie; les WaUo^ 
Pdbuc&tiohs. — xxn* iHMti. m 
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ont rte les aborigène» telle» qoi à fipiMrodie de» peuples envebisteim se «ont letirés sar 

les luoulâgaes. 

Une droonstsnce qui vint fortifier rélément alleinand dsm oolre pays , «fest que d'eprës 

Wie chronique (l'Aix-la-Chapellc de 1(;32, (;ii:irliMii;i;,-iu' , aprt's la (It'faitr ilrs S;i\inis. cti 
musplaola 10,000 dans nos coDlrées, [qui iiilruUui^ircal dans ce pays leurs usages el leur 
hngue. 

n'apii's CCS (loniH'f's liistoriqnes, iVh^iiiPiiI rrîtiiiuç rt l'éléineDt (ifcrmaniquc subirent une 
lùsiou dans uolre pays, et celle fusion se manilcslu daus la pbysionomie eliinique du peuple. 
Si mainieDSBt nous neas demaiMloas quel est Pélémeni qui sous le rspport de le kogue a 
prévalu chez nous, nmis trouvons que dans in partie allemande dO Giaild-4>ll€bé , la laugue 
du peuple esl le bas allemand dont question ci-dessus. 

PlaeÀ entre deux grandes nations, l'Allemagne et la France, nous avons ravanlage de 
comprendre et de parler le bon alleinand aussi bien que le Iimih ais. Dans la liante sitcitMé , 
le fiançais a la préférence ; le l'rançais esl la langue du (iouvernemeal, la laugue admiuis- 
mtive. Cest dans cette langue <|ue noos ont parlé nos Augustes Souverains depuis Guil- 
laume 1" jusqu'à nos jours. Nos anciens comtes et nos ducs n'en out ils pas fait autant, sauf 
quelques cas eacepUonnels durant la première période de notre autonomie luxembour- 
geoise, jusqu'à nncorporation da pays dans les Ëuts de la Bourgogne , incorporation qui 
eut lieu en 1443. 

Si nous consultons les monumeols diplomatiques du pays (IJ , uous pouvons nous assurer 
que l'usage du français dans la bouche de nos Souverains est un héritage de nos pères, sanc- 
tionné par une tradition de plusieurs siècles. Les documents relatifs à notre histoire nous 
nontrent trois idiômes employés dans les actes publics. Après la conquête des Gaules par 
les Romains , la langue latine prévalut comme langue savante et comme la langue des vain- 
queurs. Après rétablissement des Francs dans la Gaule, les conquérants apprirent la langue 
des Gaulois latinisée. Ils s'en servirent dans les affaires publiques ; elle a été leur langue 
officielle. Nous la voyons dans les documents de ce temps, où notre pays était sous les rois 
francs et austrasiens. Depuis 963 le pays a été gouverné par des comtes ayant descendance 
des romtes d'Ardcnnc et qui, quoiqu'ayant donné des empereurs à rAUeœagne , n'ont pas 
été daus le principe d'origbe allemande. 

Au commencement de notre eomié, les actes de nos souverains étaient rédigés en latin. 
En 12,30, la langue française devint la rivale du latin et parvint biciHot à dominer. Ge n'est 
que sous Wenceslas 11 et la duchesse bli.sabetli de Gorlitz que l'allemand était devenu langue 
administrative; mais quand en 1443 notre pays fut réuni aux États de Bourgogne, l'allemand 
ftit exclu df's affaires publiques et le français devint de nouveau la principale langue admi- 
nistrative. Sous les gouvernements autrichien-espagnol el autrichien-allemand, la langue 
ftançaise conserva sa dominatiott dans les aibires d'administration. 

Lorsqn'i'ii \~'M\ le pays de Luxembourg fut incorporé à la France, le gouvernement l'assi- 
mila à ses départements, y iolroduisit ses lois el se servit du français dans les actes publics 
et dans les procédures Judiciaires. 



(t) PragnmiDe de l'AUiéDce R. G.-D. de iMixcnilMurs • année 1843 — 43. — Woiff, Recliercbes liUloriquei 
■or II Imiue adniaMnrtiw du v»jt de ÎMaMùmrg, 



Digitized by Google 



— XDt — 



Ce qui cow ce rapiNNrt parait le plus ennordinire, c*e8t qu'en 18<4 le GoaTermiMat 

des Poissances alliées, dans sn première ordoniiaiicc , ^'arantK à la langue franvaiselCC mè- 
BBPS droits donl elle a\ait joui sdiis jiri'Sqiie tous les fiouveriienieiils autérieurs. 

Quoique le langage d'un peuple cooslitue un élément principal servant i établir Tidenlité 
M llioaioftéDéité des nations snseepliMes d'être sfgloniéréeB, ce n'est pas le seul point I 

{nt iidrc i n l 'uisidénition. En partant de ce point de vue, je ne puis que vous répéter les 
paroles prononcées par M. TUers aux séances du Corps législatif du 14 et du 18 mars der- 
nier : € Faudrait-il aller snr an point de la frontière, disait-H , demander quelle langue on 
y parle? Kaiidriiit-il aller dire à cette héroïque Alsac»-, l;i dertiière venue di's enfiints de la 
France, mais non la moins attachée à la patrie, k cette Alsace qui sous la révolution et pen- 
dant l'invasion s'est conduite aussi héroiquemeot qu'eAt pu le fUre la plus vieille proTlnee 
rrançaisé, l:iii<lrnit-il aller lui dire: vous parlez allemand, il faut VOUS Séparer de nOUS. 
L'Alsace pruiL'bterait tout entière et le peuple fraudais avec elle. » 

La langue d'an peuple n'est donc pas le seul critère d'hprès lequel il faut jii<,a>r les sym- 
pathies. L*i(K i iité (lu caractère et du dejîré de civilisation auquel les peujdes resi^ectifs sont 
parvenus, l'harmonie de leurs croyances religieuses, constituent un lieu indissoluble qui 
n'est pas i méconnaître. Lldeniiié des intérêts matériels n'est pas non plus à négliger dans 
des questions de si haute importance. 

Messieurs, ces lignes ont été écrites pendant les mois d'incertitude et d'anxiété que aous 
avons passés on attendant la fixation de noire sort politique. 

riepois le changement apporté il la situation du Grand-Dudié par suite de la diaaoluiion 
(les liens (|Mi I'allacli:iieiit ;\ raiirienne (Itmfédéralion germanique, l'Furopc entière avait les 
)c'iix lixés sur notre petite pairie et surtout sur la furlcresse renommée de sa capitale. Long- 
temps on considérait la situation anormalede cette fortereaae eomnw pouvant Ihire éetater une 
guerre européenne ; rinceriilude de riotre position nous inspirait les plus graves inquiétudes, 
quand notre Auguste Souverain Jugea à propos, dans Tintérèt de Suu pays et dans celui de la 
conservation de la paix , dlnvlier les Hautes Puissances de l'Europe i réunir leurs repré- 
sentants en conférence à Londres , afin de s'y entendre avec les Plénipotentiaires du Roi 
Grand-Duc, sur les arrangements à prendre dans cette question importante, pour sauvegarder 
rinlérét iténéni de ta poix. Les Hauts Soovevains ont aeepté cette invitation avec empresse- 
ment et ont montré dans la tAche qu'ils s'étaient Imposée , un esprit d'impartialité unanime 
et le désir sincère d'arriver, par un équitableel honorable arrangement pour les parties inté- 
ressées, au but de leurs effints. 

Dans la séance du 11 mai dernier, 1rs Plénipotentiaires ont signé le traité qui détennine 
finalement la situation internationale du Grand-Duché. Le fond du trailé se résume en ces 
quelques mois: neutralisation du Grand^Dnefaé soun la gaianlle CMsnmM des Grandet 
Puissances; évacuation de la forteresse par la gamiaon prussienne; démanteilemeut du li 



Quoiqu'il soit difficile d'apprécier, dès aujourd'hui, toutes les conséquences de ce traité, 
espérons en toute confiance que la nonvelie ère dans laquelle nous sommes entrés , conso- 
lidera de plus en plus la prospérité do pnvs <-t ne manquera pas de favoriser le développe- 
ment et le progrès de l'œuvre patriotique que nous avons entreprise et que pendant l'espace 



forteresse. 
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4» viAgMfliu an noos nwai ncaée i bonne An, soos le Hant Patronage de Sa Majesté le 
Roi , nom Angoate Proteetenr. 

ncmandons-notis maintenant quels sont les prfiiniers cliangements qnr nous avons à pré- 
voir cl à désirer Uaiii» l'organisation de nus Sociétés scientiliquc!», pour atteindre avec plus 
de ftdlllé an batcomnran que ces Sociétés ont en vne. 

Depuis quelques iiiirn'es iimis nous snniines fi pliisiriirs reprises entretenus dans nos eon- 
lltaence» d'un objet dont l'idée était émanée de la Société de sciences naturelles du Grand- 
Doehé. Il 8*agi88ait de li Itosion de toutes nos Sodélés en une seule sons une dénomination 
commune à clmisir le mnmi nt ilc ré;iliser cette idée ne nous paraissait pas encore oppor- 
tun. Aujourd'hui que notre position est tixée et que nous avons le loisir de songer eu paix à 
ftvenir de notre patriotique entreprise , nous pouvons en tonte eonianee reprendre rexaroen 
de la (iiieslinn rfsti'v jiendanle. La (l('|ié< tie dr M le Dirertenr-général des finanees du 18 
mai dernier nous assure la protection du Guuveruenieul graiid^ucal pour la réalisation du 
projet. Permenea-moi de vous communiquer cette d^[»éclie dans ions ses détails. 

ci MmtmnhinmibreadeluSoeUUarMologi^duGrmid'DiidU. 

'hmmbvuf, la ta mai ia87. 

fMESSIËt'HS, 

>Au moment oA notre patrie se trouve dégagée de tout Uen qui l'unissait à des pays voi- 
sins, on elle est livrée à ses i>roiues forces, tons les hommes «le cu'ur cl d'intelligence doi- 
vent redoubler d'effort» pour que le Luxcmboui]g s'élève et se maJutiemie à la hauteur des 
nations qui nous entourent. 

•Depuis longtemps, Messieurs, vous avez senti le besoin de créer des Sociétés archéolo- 
gique, de sciences naturelles et de médecine. Vous avec compris que l'associalion excite 
l'émulation et que l'émulation est un puissant levier. 

sPar les remarquables travaui que vous aves publiés , votre Société a rendu des services 
à la science, et les riclics colleetioiis <i\ir vniis ave/, réunies peu à peu avi r ]iaiii iico et dis- 
cernement, sont de précieux jalons pour ccu\ qui se proposent de continuer vus travaux. 

•Messieurs , vous remplira un des vœux les plus cliers au coeur de l'Auguste Représen- 
tant de notre Souverain, eu continuant avec ardeur l'œuvre que vous avez commencée avec 
tant de succès. Jusqu'à présent les trois Sociétés scientiQques du pays sont restées étran- 
gères les unes aux aniiea. Cependant il existe une eonnexilé heureuse entre tontes les eon- 
nalaaancea humaines, et les sciences, pour progresser, doivent se prêter na ■nloel appui. 

•L'arcliédln^'ic ii'cniiiruiilc-l-clli' pas ù la géologie di-s d'iiiiirrs précieuses? La ( liimie ne 
fournit-elle pas les prujjortiuus des quantités des dlQërents métaux qui entrent dans la com- 
position des anciennes monnaies, des médaille», des brames? L'étude de la médecine est 
fondée sur celle des scicnees , par Contre la médecine a puissamment contribué à Ihire pro- 
gresser les sciences naturelles. 

•Les rrontières de notre pays sont restreintes; par suite le nombre , chez nous, de per- 
sonnes (lui par goût se livrent à l'étude des sciences, esttrés-petii ; ce n'est donc qu'en réu- 
nissant toutes les forces intellectuelles que nous poumms produire dans le monde seienti- 
Ique une impression qui nous soit favorable. 
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«Quoique bien incompléles, ces coosidéraliuiis sufliseal, ce me semble, pour vou« fairo 
SMtir, Meaaieon, combien il serait à désirer qu'on lien common nnlt les trois Soeiélés 

leieDlifiques du pays. 

>Si celle miioD pouvait aboutir, il serait à désirer qu'un règlement ïùi élaboré en commun 
et que les truB SocKlés formassent tr<rïs sections assez indépendauies les unes des autres , 
poar qu'elles ne pusscut se gêner mutuellcmeni dans leur développemenL 

•L'Etal accoriJe à cli irune des Sociétés (j'arcitéolojjio cl de s( i(>iK os nalnn llps un subside 
de 1300 Ir. L'Klat accorde également des subsides à deux Sociétés d'agriculture , à la Société 
des seienees médicales, à un grand nombre de Sodélé» de musique. Les membres de eba- 
cuiif (lo c(»s Sociétés se cotisent afin d'augmenter les ressmirces de I:i Suriété :i I;ii|m lle ils 
appartiennent; seules les Sociétés d'arcbéologie et de scicuces naturelles font exception. 

» Je fous prie , Hessienn , d'agréer etc. 

•Le ï)veetmr'féiiiràl iet /Inmees, 
»BE Golnbt-o'Hdabt. » 

Celte (léi)è( II.', Messieurs, tout en exprimant une favorable appréciation de ce que nous 
avons fait depuis l'urigiuc de uulre association, nous l'ail espérer que, appuyés par 
leGuuverncmenigrand-dueal, nos efforts rénnis seront, sous ce rapport, oMironnés d'an 
succès trés-satisfaisant. Avant tout, Messieurs, nous devons éiip sûrs que le 'Iniivernenient 
grand-ducal sei-a disposé à faire, daus l'iutérét des Sociétés réunies, les sacnlices matériels 
qni ont été fiJis en pareille circonstance en Belgique et en France. 

Après cet épisode liistoii(iuc préliminaire , jetons un couj» d'œil rétrospectif sur nos Ir»- 
Vini pendant l'année écoulée, et nous gagnerons, je l'espère, la certitude iiue , malgré les 
sérieuses préoceapations qui ont souvent détourné notre attention de Tobjot favori de nos 
étii les , irt ^ année de notre existence littéraire a été dqjnc, sous bien des rapports, de 
SCS aillées. 

Nous sommes parvenus, grâce au zèle infatigable de plusieurs d» nos boiiorabies confrè- 
res, à réunir de nombreuses et intéressantes cummunicatious pour le 22* volume des pu- 
blications que nous venons de mettre sous presse. Dans le courant dem mi laiipoi. j'aurai 
occasion d'attirer votre attention sur les diverses matières qui coiuposei uiu le volume. 

Avant tout, je voos retracerai la participation de notre Société à la solution de quelques 
grandes queslions d'un intérêt plus ou moins général, qui ont déj;"! été ou qui seront BOUS pCQ 
soumises à la discussion de congrès ou de sociétés savantes étrangères. 

Nous vivons dans le siècle des congrès. Outre les réunions de cette espèce , daiis lesquel- 
les les Plénipotentiaires di's Il Mîtes Puissances disniteiii au nom de leurs Souverains re»- 
pectifi» des question de baute politique, nous voyous dans tous les pays se former des asso- 
ciations savantes qui convient à des assemblées générales les savants de tous les pays, pour 
y discuter des queslions d'un intérêt général concernant l'histoire de l'humanité. 

Quoique jusqu'à présent noire Société archéologique n'ait pris aucune part directe à ces 
assemblées , nous ne sommes pas restés en retard toutes les fois que le résultai de nos élu- 
des e( de nos investigations nous a semblé pouvoir coniribner un tant soit peu à haolutioQ 
de quelque question seientiAque qui occupe le monde savant. 
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Yuuii n'iguorcz pan qu'il y aura au mois d'août de cette année à Paris un congrès d'an- 
tbropokifiie et d^rchéologie préhistoriqnfi». La qoeslkm la plos imporlante <[oi y aen traitée 
se ratlaclio à rurijîino, au iit île l'histoire primitive du poiirf liiiiiinin. 11 n'y a 

pas une uatiun , pas un coin de terre qui ne mérite d'âtre consulté. Le domaine d«^s invcs- 
tigaiiona de cette espèee s'est eomidénblement élarffi depuis que rillnstre président de ta 
Société d'émulalion d'A Mie ville, M. Bouclier ilf Ptitlirs a piihlié les premiers résultais «le 
ses savantes éludes (Anuquilés celtiques et anti-diluviennes). Dans tous les pays on essaie 
de mareber sur les traees de ce Bavant Investigateur. Quelques savants de France ont créé 
en 18(î5 une association qui se réonit tons les ans dans une \lllc de France pour y tenir un 
congrès international U'anitiropolr p'e et d*nrcliéologie prébistoriqucs. I/association a fait uo 
appel aux savants de tous les pays et cet ap|iei a trouvé de Técho partout. La aoeiélé coupla 
en ce noroent au delà de lilO nembiea r^andos dma le monde entier. 

Le pays de l.ii\ei?d»riiir^' nii'-si :i < oiii|i!is l'importance et l'ulililé de ces ronjyn^s. Sur l'ap- 
pel lajt jiar un aiemlnc coriespondanl du comité d'organisation choisi par le comité direc- 
teur dans le sein de notre Société, quinte Loxembouigeois ont- apposé levr aignature sor 
la liste d'adhésion qui leur a été présentée. 

J'espère qu'aucun de ces Messieurs n'aura le moindre regret d'avoir participé à ce congrès, 
sotten y assistant personnellement, soit en s'abonnant aux publications faites par l'un des 
fondateurs du congrès, Jl. (labriél de Morlillel, directeur des matériaux pour l'bisloire 
positive et philosophique de l'Iionime. Dans le I" volume de col ouvrage qui est rédigé avec 
beaucoup de soin et qui nous tient au courant de tout ce qui a été ftit depuis 18*!4, l'hono- 
rable auleur a pour devise : le triomphe de la vérité quelle qu'elle soit , et il est resté fidèle 
à celle devise. Dans nos éludes sur la période celtique (|ui jusqu'ici a été aussi obscure 
qu'impnrianic dans notre pays, nous avons reciu'illi cette année de précieuses données, 
gr/hce aux bien veillantes communications qui nous ont été faites par plusieurs de nos bon. 
confrères. (1) Leurs communicatinns seront consignées d.nis l'inventaire qui accompagnera ce 
rapport. Aussi nous sommes-nous empressés de soumetire au comité directeur i Paris une 
iKilico sur cette matière, et nous avons lien d'espérer qu'elle sera favorablement accueillie. 
Comme nous ne pouvons pas toujours obti nir l:i propriété de toutes les antiques qui noos 
sont communiquées, nous avons résolu de couipo.ser un album celtique pour la confection 
duquel nous réclamons le généreux concours de tous les artistes qui se trouvent parmi nous. 

I iie 2- réunion analogue à laiinelle nous avons été nppclés ;i participer, c'est Ir- congrès 
international qui devait avoir lieu à Anvers au mois d'août IKliii et qui a été remis à cette 
année, par suite du fiital fléau qui exerçait ses ravages dans toute fEun^. Le congrès aura 
lieu du 95 août au 1* septembre de l'iannée courante. 



(H Ce* commanicatiuiis nous f<iuriiis«ont la prcaveque les Celtos ont él* les aborifrinM de noir» )«ys «l de 
(.Im <!' > Tii\ii.-i. Cl' >{iil iiiiiliriiic pur IHIimm v lin/iii-iliiiiK' <l'<in sav;iiil un ml r" ili' la Sncii'li' l'cnir les 
rediprclies ulilcs :i Trt'ves, (iliscrvalmn consiKni'-e ilans le " JahrpstHTiclil de celle Swk Ii- ïiImt liiiî Jalirc l«i>3 
and 1H64 : Sâminlliclie Orlteliïtlrn des Kreise.s (SiiHrl>urK), «ic ulxrliaupl des gtsammleii Trierrr i;«'lii«le$, sind 
nil gariaier AusnabiiM elle liocli ail «jid wabndieiolich aile vorrànijsch. Es spricht enudikdea dafiir dcr Kera 
der «insalMii OrladMllMMiMa dtr iilwnll, trois der vBnehiid«Miti|ilM LaUniiinnf «ad Carmaoteinnig, Mias 
MliKhe AUuMft niclil witeoimB lisri. • 




— XXIII — 

Nous avons l'espoir que dans colle assiMiihlri' ili' s:iv;iiils, iiutn' notice sur la basilitiiie de 
Su Willibrord à Echternach, qui l'anuéc dcruicic a élù si lavorablemeal accueillie par i'aca- 
dénie ifarcbéologie de Belgique à Anvers, éveillera de nouveau un haut intérêt en fiivear 
du monuracDi le plus itiiporiaiit de iintre pays. <ir)iii noiisayonaconaervélearuineapottrlea 
recoDstruire atiuiil que possible d'après le plan primitif. 

Depuis quelques années, l'académie royale de Belgique a nommé dans son sein une com- 
mission chargée de préparer l'exécution d'une biographie nationale du royaume , y compris 
les territoires détachés par la conquête et le.s traités des pruvinres bélges actuelles, savoir 
eutr'auiros le Grand-ltucbé de Luxembourg dans sa plus grande étendue. 

Il nous a semblé dans l'intérêt de uotre Société de contribuer de notre mieux i compléder 
la liste des noms qui pourraient bien (ij^urer dans ce re( m il. iMiIre les noms qui nous ont 
été renseignés, UM. Kngbng, .Nauiur, .Veveu cl Wurtli-l'aquel oui jivré chacun un iuléres- 
sanl contingent. 

Pour les noms luït'niIxMiri;!'! lis il. s ^'lnlré^^ eiichivées aujourd'hui dans l'Allema;,nie , la 
Belgique et la France, nous avons lail un appel à la Société pour les recherches utiles à 
Trêves, à ta Société d'hisioire et d'arehéologio do département de la Muselle, à la Société 
archéologique d'.Xrlnn \<mis allnidons le résultat de relie dénnrrlie. Nus l'umniuiiiciliniis 
ont été honorées d'un irès-bou accueil. Dans son 7'° rapport annuel , ladite commission qua- 
lifie nos communications de nations prielfu$es, t^imporlant travaU , et p. ISSdusiûdit 
niiipori , elle lerinine p;ir ces iinHs : « Nous ri';;relU>ns ipie durant l'inserlinn de nos lisICS 
au MoinU-ui belge, les Sociétés historiques el artistiques de notre pays u'aienl pas eu recours 
«a moyeu <|ui a réussi i Luxembourg. Il n'est pas trop tard, espérons que l'exemple aura 
desimitaleun!» 

En passant maintenant à i'éuumératiou de vos iravaui, je suivrai le plan que nous avons 
adopté les années antérieures, et d'abord je vous parlerai de nos études diplomatiques. 

Par la publication des analyses des chartes émanaui de l'époque du roi Jcau de Bohême, 
SUpidément 1310 — 13i(j, M. VVurl!i-Pa(|uel a eoinpiclé les éléments du roch- diplomatique 
luxeubou^eois qu'il se' propose de publier insensiblement dans les volumes successits de 
nos publications, pour en fitire plus tanl, nous l'espérons du moins, une œuvre spéciale qui 
renii rinera les errements de notre histoire nationale. Cesopplémeni comprend les numéins 
d'ordre I83d à 2107. 

L'imporunce de la ville d*Ecfateniacb, qui dès le Vif siècle a été pour notre pays un foyer 

de civilisation , a élé coiisidérablenieni rehaussé.' par Ie> ir;i\ .m\ considérables de reslaura- 
tlon exécutés à la lasilique de St.-\Yillibrord. Pour préparer l'bisloire de cette localité cl do 
sa célèbre abbaye, M. Wurib-Paqnet a publié récemment i ses frais la Table analytique des 

chartes et documents conrcrnanl la ville d'Ki liliTii.icli i<l si's élaldissenienls. M. Wiirth- 
Paquet a aussi continué celle année à nous faire l'analyse de plusieurs chartes et documents 
qui sont venus enrichir nos collections. 

Depuis que rhisloriograpiiie n'oOrc plus comme autrefois une série de contes sans fonde- 
ment liisiorique. (|ue les historiens se sont mutuellement copiés sans la moindre critique, 
tous les corps savants coniplenl parmi leurs œuvres les plus importantes le recueil defana- 
lyse de leurs chartes, pour en fhire des codes diplomatiques. Sans vous parler des nombreux 
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volumes de cette rspr'co rerns pendant r.'inrH'O ('■coulée et que je mcntionrirrai dans rjnvmi* 
taire qui suit , je ne puis |>as«er aoos silence en ce moment le : t'rkuDdcnbucb lûr die G** 
sebjebte des giiflicheD and freiberriiefaeii Hauses dcr VSgte von HondlMeiD, âaboré par 
M. ¥m\. Tiipfer, et doDt H. le comte de Hmobtdn a en b bonté de nom ofHron 

exemplaire. 

Comme les propriétés de cette seigneurie louchent en partie au territoire que nous avons 
à explorer, ce pn>cieux recueil renferme on grand nombre de maeignemenls qni ae rap» 

portent directement à notre histoire. 

Enfui M. L. U. V. Pruvost, de l'ordre des Jésuites à Arlon, a Irouvé dans les archives du 
déparlement du Nord à Lille un grand nombre de documents ayant trait i lliisloire de 

l.iivriiiiunir!:;. i)i'<jr-ini se rendie mile à nolK SodéléelaeeonderseseifortBjInoiMaiemia 

uu travail iuléresbaiU qui a pour Ulre : 

Liste des documents ayant trait k rbistoire dn Lsiemboorg, qui se troaveot aox archives 

du département du Nord h Lille. 

Les docunit'iils dont il transcrit l'analyse sont aiiliTiours fi ITi'O. 

Uuanl à la uumisnialique , je n'ai aucune découverte iniportanle vous signaler; mais j'ai 
la aatisAction de vous annoncer qu'après nne interruption forcée dont vons avei sa apprécier 

les motifs , nous lirons dans le vnlimic (iiii est sous presse , I;i rontinuntinn du travail de M. 
le D' i:lllierling i>ur la rareté de sa hclle collection de uiuiutaici» romaines. La partie du iravai 
livrée cette année k la publicité comprend l'époqae de Ludti» Vertu à Jtt^ Mma et cor- 
res|'ond au H' volume du liirand ouvrage de Coben. l e tr.-i\;iil sera arcompSimé de deux 
plitmiics dont l'cxécuiion par M. Rusbach répondra , j'ose res|K>rer, à notre jasie attente, et 
la notice trouvera auprès des appréciateurs le même accneil bienveillant qui a honoré les 
premières parties déjà publiées. 

Enfin je mentionnerai un nouveau supplément numismatique de M. Eogling : c wieder 
Mûnzfnnde ans di^ Epoehe der sogeeannten dreissfg Tyrannen. » Les noaveaaz renseigne- 
ments confirment les conjeccur^ s di l'aiit> m mu une é|Htquc importante de notre histoire. 

Nous venons de recevoir pour li- volume des Publications, uu travail intéressant par 
M. Ulveling, ancien |)iiecleur-((énéral des finances à Luxembourg. Il iM)rte pour titre : K\- 
posé des bons résultats de notre autonomie. > Outre la valeur historique de cet e\|>(i.sé qull 
esl ai)[ent d'enregistrer dans nos annales, l'honorable auteur a le mérite d'avoir Iniilé une 
question importante par Tac tuahlé de son sujrt. .^i position lui a permis de recueillir e.vac- 
tement les faits qu'il r«-trace. KsfH^rons que cet honorable confrère, rentré dans la vie privée, 
après tant d'années d'iumoialilcs services dans l'administration supérieure du pays, utilisera 
ses loisirs à concourir activement avec nous à l'accomplisscmenl de notre œuvre. 

Noos comprendrons dans noire nouveau volume nne notice par M. Engling sur le Har- 

scberwald. L'histoire de celle foiét, qoo rhoiinrahle auteur fait ronifiiiliT jusqu'aux temps 
de Pépin, nous retrace les diQérentes phases de droit qui .se rallacbuienl à la itropriélé do- 
maniale, et comme telle cette notice présente des questions de droit qu'il importe de 

connaître. 

Le travail sera acconi|>agiié d'une carie lopographique , que sur la deiiiunde de M. le Di- 
recteur^énéral des finances, le géomètre en chef du cadastre M. Sutior Vcsl empressé de 
nous fiiire lUre. 
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le revieiidni un peu pla« lois tnr me demiplioD imefiiiélatiTC, par te mène, de qael- 
ques pierres romaines de la coUeetioD dcs ftèics DmilieiiB, qoe le lianrd e fhil découvrir 

daus le courant de l'année écoulée. 

Pour mettre le monde littéraire à même d'apprécier les efforts intelleeluels qui, malgré 
le$ ciroonstances qui peuvent les avoir momentanénv iit interrompus, se maaifesieDl dëat 
le aeio de notre Société aussi bien qu'en dehors du (ioii)ainc do nos éludes , je me permets 
de TOUS parler de diverses productions littéraires qui ont vu le jour dans notre pays durant 
ré|ioqM qii Aons oeenpe. 

Ce conj) d'«ril consolidera l'espoir que notre [ictile patrie ne resirr:i p;is en retard dans le 
domaine des sciences et des lettres, surtout que maintenant nous pourrons jouir des dou- 
eevrs de le paix et que notre poeltimi sndale paraft indéllniment fixée. 

M. le 0' Neyen a réuni les matériaux \><<\\r un sii|)plément à ses biographies luxembour- 
geoises. La commission de biographie nationale belge accueillera ce supplément avec sa(i«« 
faction. Hana aoo 7* rapport , elle dit qne les données locales que fonrnira ce supplément 
seront consultées avec fruit par les rédneienrs de la biographie. 

M. le professeur Engling, qui a déjà reirat é la vie de quelques Luxembourgeois dont les 
noms Agurent parmi les saints du pays , a réuni récemment les éléments d^ine notice sur 
saint Ouen (Audoenus), dont le culte est encore conservé dans nos Ardennes. Les commu- 
nications qui lui ont été faites par MH. Ileinericy, curé à uberwaropach, et Piotb, çuré à 
Niederwampacb , et les précieux renseignements que lui ont fournis MM. Pabbé Cochet de 
Dieppe et Valais, curé à Martin-Eglise près Dieppe, lui permettent bientôt de publier cette 
monograplue, qui nous fera connaître la vie d'un des borame« les plus marquants du VU* 
nècle et un des premiers apôtres qui exercèrent leur salutaire influence sur les habitants 
de notre pays. En continuant avec le zèle que nous lui connaissons les travaux de l'espèce, 
notre inCattgabie président finira par procurer au pays un traité complet de bagtograpliie 
luxenbouigeoise. 

Son exemple a déjà tramé un imitateur. Dans le Programme de Diekircb , nous avons lu 

avec un grand intérêt «ne noiiee sur le bienbenreux Pierre de l.nvembourg , par .M. le prof. 
Prosper Ciasen de Diekircb. Nous avons heu d'espérer que l'bou. auteur cumpictera bientôt 
ce travail dont une partie aenlement a code la puUicilé. 

Dans je courant de I:i même nnnf'e , M. le R. P. Prtivo.st de l'ordre des Jésuites à Arlon 
nous a fait booimage d'un exemplaire de la vie du Père Philippe Scouville qu'il a publiée à 
Luxembourg. 

Scouvilte, né à une des extrémités de randoine province de Luxembourg, vint de bonne 
heure habiter la eapitate du Duché: il y fit une partie de ses études : il y brilla au barreau, 
et plus tard , revêtu de rhumble robe de refigieux , il y revint , pour en fiûre , Tespace de 
quatre ans, le point de départ de ses courses apostoliques. C'est à Luxembourg qu'il termina 
sa carrière ; c'est à Luxembourg, aux pieds de la statue miraculeuse de Marie que reposent 
aea restes vénérables. Le nom de ce lélé propagateur de lu foi daua nos ootttiéw est luslé 
en bénédiction , et en n trarant cette existeuce Ulito, rhonoiaUe auteur a COnUé UBU im- 
portante lacune dans l'histoire de la patrie. 

En publiant dans le Programme de l'Ecole agricole d'Lcbleruacb une notice intitulée : 

PraUCATtONS. — XXir AMlltB. IV 
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Hber deD Arûhern Cuttur-ZusUQd der Ardeniieo uod das gescbichtliche Leben des Land- 
■mns fm Lmerobarger Lande, H. le proflanenr finis d*iMitennek * en le mérite éPvnk le 

piemier Irnilt^ rc sujet hisloiiijue de haute importance, qu'aucun df sns tlcvnnricrs n'a on- 
twe abordé Jusqu'ici. Il remonte jusqu'à l'époque des Celles et des Kouiains et iiebase les 
ramigmiDeBis 4h*R oMMwrafqiM qoe met renmea de MMraes cerudiieB, deat réiadeteule 
a déjà éti- line bkhe difRcile et de IcMgw dorée. 

Notre honorable confrère, M. Arend, architeete de l'Etal à LuxâmbouT^ , se propoee de 
publier nn recueil d'autels, de chaires et dlautres meubles d'église en style roman et en 
style f^othiquo , projcli's par lui cl exécutés dans le vicariat ;i[)osl<(li(|ue du Gi-aiul-Uuché. 
J'espère que cette intéressante publication trouvera l'accueil dont sous plusieurs rapports 
elle semble être digne. Si cette année M. Arendi s'est intéressé moins direelement à no» 
travaux que les années anlérieures , c'est que les aiT-iircs multipliées de sou service et en 
dehors de celui-ci beaucoup d'iuipurtanu projets d'église qui lui furent demandés pour le 
dieeèse de Trêves et la pnblicaiion privée précitée «nt absoibé tonte son activité. 

Dans ane de ses dernières lettres, M. le U' Neyen nous informe qu'il vient de terminer 
pittsienrs articles qu'il veut bien mettre à la disposition de notre Société : Histoire de la 
seigneurie d'Ësch-sur-Sûre, du cbàteau de Sch&tbonrg, du château de Griimmelscbeid , de 
Enschringeu, de \Vilwerwiltz, de Weiler près de Uacbiville, de Bigon ville. Il est aussi prêt 
à publier à ses frais une histoire de Wiliz en deux volumes, ainsi qu'une bistoire de Basto- 
goe qui sera vraisemblablement imprimée à Arlon. 

Je vous rappelle ici avec plaisir une brochure in-8* que nous avons va paraître I ImmoH 
bourg sons le titre de : Die Katakomhcn oder das unterirdisclie l\tm in [îcineinfasslichem 
Vortrag dargestclU, von b' l.udwig Huu!>se, l'ruiessur am Alhcuaum m Luietnbui^. Ce 
wdnme a été aeeoeilli avec satisfaction. U s'est recommandé tant par l'intéressant Mjeiqai 
en est l'objet, que par la manière dont le sujet a été traité. Il est à considérer comme intru- 
dttCtion instructive à une élude plus détaillée de celle vaste matière et comme vade mecun 
utile à quiconque veut , de ses propres aller éMdier et adoiirer les mémorables sov- 
veoirs de temps plus reculés. L'auteur a parfaitement atteint son but. .Nous espérou.s qu'il 
se reculera pas non plus devant la diOicullé d'éludier et de traiter avec le même «accès ds» 
questions d'histoire qui nons téoehent de pins pris. 

La position politique du r.niiid-Diiché a, dans les derniers temps, provoqué la naissance 
de quelques publications relatives k Luxembourg. Le IkandrDuché illustré , précis histori- 
que et descriptif extrait de l'ittutiration, parHN. Harc et Gomp. 

Le but de cette pnMieation a été de fiiire connaître et apprécier le Grand-Duché , peu 

connn jusqu'ici : géofîraphio. aLfriculturc, industrie, histoire, villes, châteaux, sites pitto- 
resques, tout y est passe eu revue , el les illustrations qui accompagnent ces pages ont pour 
But de donner i Fexposé rapide une physiomm^ vivuiie. Les gnvmne, «Ht faalear,oatélè 
exécutées d'après les dessins mêmes de M. Marc et d'après les belles lithographies qwi com- 
posent le magnifique Album que feu M. Fresez, notre regretté confrère, a publiées pour 
poputarlser tes souvenirs intéiresaaais du GfanA-Daché. 

Peu de temps après nous vln)es paraître à Luxembourg une publication analogue avec 
texte allemand, publiée par notre honorable confrère, M. le prof. Grœvig, sous le titre i 
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4 Das GroMherzogtfauiD Luiemburg, LmkI uod Volk in «dUM jetagea noIiiifliÉiB uad 
«odaleB TerkUtBiiseii. Ib-4p. Loicntaig ISfT.» 

U tel d« cet Mfnge «Rt niHl te Ml» «onMMTO Mti« ptyi M MB 

ledresscr par une esquisse con»cienci<'use et exacif du p:(ys et du peuple, les noalirouses 
erreurs qui se sont produiles fréquemmeui dans les produite d« la presse périodiqae de nos 
jours. Les illus(nti«M tont nrirai des taprodiidloM d« susdit Albam de H. Pmei. Le 

même honorable confrère a publié depuis IfttWt line série de manuels géographiques :i l'iisiijic 
de l'AlbéDée et de» écoles primaires. L'auteur part de l'idée que oos enlaots doiveul avant 
leat «eanaltffe de beoiie keere le |Nj« qai lear t doué naisMBce. 

U dsrté «I renetHade d« leMe et la beoae méiliede pennelient d'Uteind» leiMat 

désiré. 

A eMé de ces pubUcalions, je cilerai i< i connue preuve du zèle d'un yutre liounrable con- 
frère, vn oymge nanuel qui sortira bienlùl des presses de Luxembourg. C'est le « Lelirbuch 
der Universal-Geschicbte, L Theil, das Alterlhum » par M le prof. Scbœller. J'espère qae 
riHMiorable auteur ne disconlinucra pas ses éludes spéciales de notre histoire nationale, 
diBS iaquelie il a comblé IHM iSBportanle lacune par la publication de son Histoire de Jean 
de Bohème , 3 vol. o»iage qui • été honoré de l'accueil le plm ÛTorable dans tous 
les pays. 

Noes ittaidoM, cc fespèie qw sons ae serenB pas trompés danseeueatieDie, uieMtiee 

snr la seigneurie de Merscb, par M. Mojerus, curé-doyen, noire honorable correspondant; 
une histoire de Greveumacber, par M. Kiiaff, sous-chef de bureau au Gouvernement, égale- 
neoi notre booonble eoofMfe. 

Enfin nous attendons de même, depuis plusieurs années, la publication de l'importante 
moncgrapbie sur la numismatique luxembourgeoise par M. de la Fontaine, le savant doyen 
de notre Société , ancien gouvenew de Grand-DDObé. Cet ouvrage , ooaane nous l'avons dit 
bien des fois, sera aeeneilli chez nous et à l'étranger avec la plus vive satisfaction. 

Il faut que de gnfce motilé soient venna relanisr inainld l'MJièveinent de cotimportuit 
travail. 

Jléeile ^Powrir de noatrem œ fWe profonde <|iii n'est pas eneore deatrisée , en rapp^ 

lant ici les souffrances provoquées dans le cunir de notre honorable confrère par la longue 
maladie et le décès de celle qne la Providence avait placée à ses cùiés pour partager avec lui 
le bien et le mal de son oistenee dIcHiao. 

Pour eompléter le tableau que je viens de vous reinoar, il BOme reste (|u'à direnBlMt 

des publications des différenles Sociétés savantes constituées dans le Grand-Duché. 

La Société des sciences naturelles, qui date de 1830 , a publié dans le courant des années 
4886 et 1867 le 8* et Ie6*«eme de ses PnbUealions. L'eitensien que celle Soeiéié • prise 

depnia quelques années est remarquable, ftans ces volumes nous trouvons la contiouatioQ 
des Eludes de physique mathématique par M. de Colnetpd'Huart, travail très-important dont 
h 4** pnnie a déjà assuré an savant auteer «ne réputation européenne. Une notiee sur le lie 

de Donwen, par M. le professeur Wies, qui s'occupe avec zèle et avec succès de la géologie 
du pays. Ce travail nous donne partiellemeot une idée de la fornulion du sol que nous 
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Icbilow, et MHi* ce rapport il nain duM le domaine de rUsIdre da pays , qui doit con- 
prendre «t te aol que nom babitoi» et te peuple qui y voit le jour. 

Si la Société des sciences naturelles peut bienlAl être fi^re de publier la carte géolo^'iqiie 
du Graod-Uucilé , c'est particulièremcut à M. Wies, eOicacemeul secondé par M. Siégea, 
«OBdncteor des tnnu peUiet, qu'die en sen redevable. 

Untftvail du même aiiirur d'une liante iniportance et d'un intérêt plu général pour la 
connaissance géologique du pays que les travaux déjà rappelés, c'est la notice sur les ter- 
rains paléozoiques du Granil-Ducbé. Non seulement cette notice rend compte de la formation 
de nos Ardennes, mais l'honorable auteur nous rend atteotift ft bten des richesses cachées 
«More jusqu'à présent , qui poorront à l'avenir être avantagenaement exploitée* an profit de 
finlérët matériel du |uys. 

Depuis quelque tnnps les sciences physiques et mathématiques sont laigement représen* 
téesdans le cadre du travail rir ccKc Sm ir-tt-, témoins les (ni\au( de MM. Micbaêlia , direc- 
teur de l'Athénée, Sivcring, ingénieur des travaux publics, Kupper, professeur an gymnase 
de Trêves, et Mcycr, élève de notre Athénée, travaux qui fif^rent honorablement dam tes 
volumes iin'cili's, l/liisiuin' ii;iturelle proprement ilitc « si n piéseiUée |>ar l'inléreasuile 
faune du pajs de Luxembourg, par M. Alphonse de i^ronlaine, qui s'occupe avez zèle et 
en connaissance de cause des êtres vivants qui peuplent nos champs et nos bocages , et par 
tes « s sur (fueiques espèces de poissoos dtt pajs, par M. te 0* Wamimont, qni s'occupe 

de poissons <•{ (If ]>isrii"ullure. 

Dans le« uiémt-s volumes, nous remarquons un travail d une (grande actualité sur les mi- 
nettes et te minerai de fer en roche dans le Grand-Duché , et une série d'observatiens mêlée- 
rolofîiqiies faites à Luxembourg par M. le professeur l\euler. Vous n'ignorez pas, Messieurs, 
la part qu'a prise dans le temps à nus travaux archéologiques riiuuurable professeur qui 
■oos a fourni l'analyse de plusieurs verres, de poteries, de métaux antiques, et sariont 
l'analyse chimi(]ii<- dn conletni d'un petit lacryniatitirc, qui pronVC qu'il y a parfaite Iden- 
tité entre le contenu du vase et la véritable larme liumainc. 

Un autre membre agrégé de cette Sodélé, dont je n ai iias eu occasion de citer le nom, 
^est M. Koltz, garde-général à Luxembourg, secrctaire^énéral du Cercle agricole ethorti» 
eoie du Graod>Duché. Oepois 1860 nous lui devons plusieurs brochures traitant de piscicul- 
ture , du boisement des terres incolies, do traitement des chênes en taillis à écorces , de la 
culture du lupin , des ennemis de la betterave. Uuelijues-unes de ces brochures ont été hono- 
rées de distinctions à la suite de concours, ealr'aulres en 186i au concours étalili par la 
Société agricole et forestière de la provinoe de Namnr, et récemment au concours éubli par 
h Sociélé ceainJe d'hgrieulture dn Paa-de-Calais. 

Cette utile Société rirs sciences naturelles ((Mniitc en ce moment 7tî sociétés alliées dans 
FAllemagne, en Angleterre, en Belgique, dans les Etats-Unis de l'Amérique, en France, 
en Itelie, dans rOeéanie, dans les Pay»>Ba8, en Rnaate, en Suède et en Suîase. 

Kii* rnmpte (12 nu mbics qui ss sont réun» SOUS son égide, et te Sodélé semble salls- 

ftire aux conditions d'une vitalité prospère. 

En 1861 il s'est formé à Luxembourg , sous le patronage de Mgr. le vicaire apos*oUqae 
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dv Gnad-Dociié, me SMoeiilioo «eus le nom de c Verein (ItrchritlUelie KoMt im GroM- 

Hereogllinm l.uMMiilmrç. » 

Le bul de c«ue association esi l'étude de l'art ctirùiicu. buu activité est appelée à s'étendre 
«nr tout le dooniiM de cet art : «rctUtecUuv, sculptere , poésie et masictne ehrétieniies. A cet 
effislf raaeoeiatiOB sMmpose la tâche de faire rétuilc , la «Irscriiilion *'t l'explication des 
nonaments d'an partout où ils sont conservés; elle douucra sou avis sur tous les plans et 
niodèks qui lui sont soomis par l'aotorité eompédenle; elle veille 1 la conservation des mo> 
numcnls religieux et à la restauration de ceux qui méritent d'être ronscrvés à la i>.)sii rilé. 
L'association fait des collcclious U'ubjcb^ d'art cl jmbiiu chaque aouée, souslenouide «Or- 
gau fdr duistllche Kunsl • le résultat de ses étades et de ses iiavux. 

Quatre volumes ont été publiés jus(iu'ici , de 1861 à 18d4. 

Nous y remarquons des article» fort iuléiessaiils . eiilr'antres quelques-uns ronreriiniif la 
basilique Ue Si. WillibrorU a Eclileruacb el »a re^lauratiou , qui est sans couircdil le plus 
beau monument du lutriutisme» qui a animé les babitants d*Editemacli et tons ceux qui 

ont voulu s'associer à celU; belle «'uvre. 

L'associaliuo est eu voie de progrès, l'aruii les saluuircj» cUels qu'elle est appelée à pro« 
dnire, ce sont eeox du soin qu'elle mettra , nous l'espérons , k éviter dans la resiaaration, 
daus les conslruclious iiouvi-lies, ilaii!, l'auieubleBieat d'.uiciens édifu es, les nombreux 
anacbronismcs, tes replâtrages, le uiauque de goût et les acles de vandalisme qui antérieu- 
remejit oot gUé nainle œuvra antique d^ d'un meilleur sort. 

La plus jeune de nus alliées uationales, la Soeiélé des seienees médicales du Grand- 
Duché , esl encore de date récenie. 

Ea ItMiu, quaraule-deux uiedecius , |ihariuacieu!> el vétérinaires se suul organisés eu as84>> 
ciatîon qui se réunit à de» époques imiélermiuées pour discuter des questions inportantee 
qui se raltachenl à la science empirique dont ils tout l'élude. Ils ont publié les deux premiers 
volumes de leurs bullelius. La table des matières nous lail connailrc la leodance des travaux. 
Nous y trouvons npiésenlés ta médecine iuierne, la chirurgie, l'opbthalmologic, raccou- 
cbcDient, la pharmacie, la médecine vétérinaire. 

Cette Société, quoique jeune eucore, reotérioe des éléments sulUsants pour nous ftire 
Men augurer de son avenir. 

Vous n'ignorez pas, Messieurs, que depuis plusieurs années il existe dans notre pays une 
Société i^ricule l'ondée en tH48, qui jusqu'en i8t>4 a publié 16 volumes iu-S' dans lesquels 
ou a rcuui diverses communications sur l'agricullui-e, l'économie rurale, l'arbonculiure, 
l'éducation des animaux domestiques, l'écunoiuie domestique, les engrais, la législation 
rurale , les instruments aratoires clc. C'esl l'urgaue par lequel nos agronomes communiquent 
au public les résultais de leurs opéraliuns. C'est à celte .Société et surtout à la Haute prolec- 
Uon du Gouvernement grand-ducal que nous devons les progrès sensibles qu'a Aits chez 
nous celte branche d'économie politique qui constitue la base principale de la prospérité 
malénelle du pays. 

Quelques anntes plus tard, en i85S, nous avons vu s^oiganher i l^uienbouig le Cercle 

agricole et horticole qui, dès son origine jusqu'à nos jours, s'est activement occupé de tout ce 
qui peut intéresser l'agriculture et l'horticulture. Le Cercle a bientôt reconnu la néceasUé 
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de bin eonMttre à tes MBbres, par de* pablicatMiM SMiMUea, tout ee qtk peat lea bM^ 

ressor sous ce donlilo rapport, cl jusqu'à ce jour il a luiMié 13 volumes constalaiil annueJ- 
Jeaeat lee résullato obknus. Vous n'igooret pas rinportance des résultais qu'oui produils 
iet «oMowt «nmieis «l les eipoiHioiM brillintes qvi oal Ben toos les um «nh le Baai Pio- 
4ectorat de 8 A. R. le Prioee Heari des Pays-Bas, Président d'honneur du Cercle. 

Tomes ces associations ne manqaeroni pas d'Atre réunies av«ntageaseiiieotaoi»iiiMdiiti>> 
tien eommone , pourvu que des subsides suffisants poissent leur être aooonMs, eoadilioiii 
essentielle et indispensable, el que dans la nouvelle organisation on réussisse à faire en 
aorte qu'aneune aeetiou de la Société commune ne soit embarrassée dans son cercle d'action 
et qne lontea elles participent également aux avantages réels que pourra présenter ienr 
mion. 

Cette question si imporlantr pour (oiis, qui vous sera soumise dans cette séanee, seable 
digne d'élre mûrement débaituc et |irit>« en sérieuse considération. 

fiaaons maintenant i l'examen de nos recherehes et de nos diveraes déoonfsiles «rebéo- 
iQgiqnes. 

a) Epoque celtique. 

Voici les iUts que nons sommes parvenus à constater, grâce aux bienveillantes commu- 
nications qui non» ont été firiies et i tlnfinigabte activité de plusieurs de nos booorables 

confrères. 

Nous avons recueilli la description interprétative d'un grand nombre d'armes et d'insiru- 
nento en pierre, avec indicatton da lien de la déeonverie. Les eommunIcatioM llrilea i ce 
snjr' '-rrout mentionnées dans l'inventaire qui m rn annexé à ce mpiiori \<mis avons consulté 
les débris nombreux de ces objets en bronze que nous a légués une époque postérieure , et 
wws avons gsfné la certitude que le pajfs des Trévlrs anqnel neos appartenioiw au toapa 
les plus roc niés, était baMtépû des Celtes, qni par -CMuéqaeBt scntpaar nous les aboii- 
gèoes du pays. 

La phis importante décourerte de cette catégorie qui nous ait été renseignée estoefla 
d'une fonderie d'armes et d'ustensiles celtiques, dont on a constaté l'existence aa Schmaïa- 
briich , ro mmuiie de Freudenbnrg, au ccrclo de Saarbonrf» fPnisse). 

Dans la ricbe collection de vases donnés par M. Eug. Itorh, manufacturier Mcthch, se 
trouvent qvelqaeséeNntillons de poterie celtique, entr'auires une poterie ea terre Mire, 
qui semble surfont avoir ét^ fn^iuente dans le pays des Trévirs; on en a trouvé un grand 
nombre d'exemplaires à Trêves, bien an-dessous des substnictions nombreuses mises à 
-déeonveit. 

b) E|eqva gaOa^niuiiia. 

Depuis q nfiqncs anniM s, Ifs fouilles {)rivées entreprises sur l'emplacrmont du ramji mmain 
de Dalbeim par JH. Dupaix , propriétaire cl candidat-notaire en celte localité, oui donné des 
résultats de la pins haute importance. 

On a mis à découvert les substructions d'un temple payen , desjstatues de divinilc^s romai- 
nes, des monnaies innombvaMes et une inânité d'autres olyets caractéristiques de cette épo- 
-que reculée. 
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M I»u[>aix a soigneusement recueilli tous ces objets et il a promis de imus en faire nom- 
municaliuu puur uus études sur celte localité, lur»qu'après la Ho du uiwratious il lui 
sera donné de nous faire rapport sur ce* iofMNrtuittt démaiertes. Cette pcwMMa ptotiean 
fois répétée nous duiii»- l'espoir qu'enfin ces découvertes soumises à notro «'xurnon retnpli- 
ruut quelques pdgcs iniéiessaotes de l'bistoirc de celte loealité. Mous avous déjà reçu depuis 
quelque temps le dessin des subsiructions mises à découvert, fait par H. Goaiier, ancien 
pjqueur c^iKona! à Keniich , ainsi qu'un rapport que le même a bit sur la uaiure des sub- 
Slnictions mêmes que nous avons à étudier. 

Un second point fort important sur lequet j'ai attirer vos regards, ce sont les découver- 
tes faites dans le courant (le l'année à remplacement de la grandiose villa de Xennig, dont 
la première célébrité est due aux importants travaux de N. le ctianoioe Wiinowski de Trê- 
ves. Les nouvelles découvertes ont été ftites par N. SelHefer, or^naire de Tièves, sculpteu r 
à Home , qui a profilé de son retour dans son ptjrs natal poar ftifs l'étude de cette importaite 
localité. 

Le travail que M. Scluefer nous a ofliert comprend t* les substruetions eoasptètes de ladite 
villa, telles qu'elles ont été mises à découvert; les déuils explicatif» d'un établissement 
de bains qui faisait partie de cette viUa ; à' le plan de la reconstruction de cet établissement 
d'après des eiemples de eonstmetionft analogues que l'aotear a eu roccaaion de voir en Italie 
el pendant ses vo>ages eu d'autres pays; 4° la copie de plusieurs inscriplioas murales; 5* la 
MpioductMs partielle de peiotures munies; tf'le dessin de quelques fitaginanis d'àrehi- 
tecmre, efe. 

Ce travail ponm pins lard, quandvwisl^uretSMMnisàiMreeKaaMaetqneleschaafe» 
ments que VOUS jogeres nécessaires seront ftUf* endwilir une de vos prochaiAet pnUi- 

caiiujM. 

Lorsqu'en 1866 ou a teit la partie de la rue qui longe r Athénée et sépare est établissement 

du quartier Marie-Tliéivsc, on :i (li'cunverl dans remplucnneiit de l'ancien jardin des Jésuites 
qui s'étendait jusqu à la linuie du nouveau quartier, quatre picnvs sculptées antiques de la 
oolieetioii des Mres Wilibeim , savoir trois flragmests de pierres si |>uU braies romaines et un 
•niel payeo. Les frères Wiithcim avaient réuni dans ce jardin les pierres antiques qu'ils ont 
pn sauver de la destruction; leurs successeurs, moins soucieux de ces trésors, les firent 
enterrer dans le jsrdin, après leur avoir lUl sabir des d^radations n^rettablès. Dans le 
iMMmburijum rtmiinum, Alex. \VililiKim nous donne riulerprétatioD et le dessin de «S 
pierres; notre buuurable cunirère et président , U. Ëu^liag, ks téia reproduire surdons 
planabes qui figureront avec un toile biterprélatif dnua le fiS» vol. de nos Publications. 

Nous avons le vif regret de voue infonner que te tracé des voies romaines qui ont diiomé 
notro pays dans toutes les directions, n'a pas encore été fait, d'aprt^ le projet que notre 
bonoftbie conCrère, H. Merscb, ingénieur en cbel des travau-x publics nous a soumis l'an- 
Bte éoonUe; net resBonicee ne nons ont pecmis que do hiro un llUble essai. 

Itâ le pialsir de vous nnulrc allentlfs à une riche collection de vases antiques offerte par 
M. Eug. Boeb« panni lesquels plusieurs de difl'érealeB formes et de difféi t-utes compo.^itions 
Monvés dans looiMle de Saacbooif. L'hoMWÉblooonfrère a ajouté à ce duu précieux io vases 
dlraaqnes, les pnmiorsqni soient venus onriebir nom mosés. Ces vases servireBt H um 
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intéressante comparaison qiio nons jiourrnns faire avfc Ifs vases precs , offerts dans le temps 
par M. Erlanger, notre lioiiorahie confrère, de Francfort. Dans la même collection , nous 
vofWM ta reprodaction eo pMire d'an magnifique vase ornementé qui a été trooTé dans m 
tnmnins ouvert !\ Wrisskirelien , accompagné d'nne empreinte en ftycnce dorée d'tae espèCO 
de diadème eu or dont l'ép(M|uc n'est pas encore déterminée. 

La Société des entiqoaires du Rhin k BonD m propose de donner procbainement des ex- 
plieationB inlerprétaiives sur cette importante découverte. 

l'iiisieiirs troiiviiiiics iic mniiiilir iiii|Kirianee novs OBl été noMigiiées; elitt aeronl meii* 

tidonées dans la S' partie de niun iMpiiorl. 

Pour l'époque gallo-franke cl l'arcliéologi«; du moyen4|{e, je n'ai pas d'importante com- 
muniralion à vons IMre. 

A ( nie (irrasion , je ne ]iiiis m'cmpérher, Messieurs , de vous fnire part d'nne circonstance 
qui semble détourner au détriment de notre Société, bien des antiques, de la source qu'elles 
demient alimenter. Nons avons appris avec an sentiment de dooleor qne dans diflïrentes 
localités du pays des déconverlcs partielles ont été fiiites, qui peut-être n'auraient pas man- 
qué d'éclairer de quelque lumière, quelque fiiible qu'elle pAt ôlrc, les sentiers tortueux que 
nons avons k parconrir; mais les olijels découverts ne nons sont pas parvenus, ils ne mms 
ont pas même été communiqués pour nons M'r>ir dans nos éludes. Tontes ces preuves d'in- 
différence ou d'iipalliîe ccsscronl de se reproduire, ipiand les résultats de nos cflbris seront 
appréciés il leur jnsie valeur, et que le scntimcnl de généreux patriotisme sera plus géné- 
lalcmmi répanda parmi nos compatriotes. 

l'arnii les Ifirlies iinjiortniifi'v i|nf iioire Sricirté s'i'sl iniiiosi'cs . iioih ("iiii]iIons sans con- 
tredit la sollicitude avec laquelle elle a à veiller sur la conservaliou des monuments que les 
sièeies passés nous oal légués. 

Aussi, quoique nous n'ayions partici|)é qu'indirectement à l'œuvre de la restauration de 

la basilique de St. Willibrord à F.cblcrnach , je vais vous faire pari (l'on extrait do rnj»port 
qu'a voulu nous faire .M. le professeur Aug. .Mullendorf, qui quoiqu'éloigné du cculrc des 
opérations , n'a pas discontinué i prendre an haut intérêt aux travaux. 

c A Jf «tirinr lie Con«rratMuvsMriAair« «le. 

»l)ei)uis le dernier rapport ipie j'ai en l'honneur devons adresser sur les travaux rie la 
restauration de la basilique , l'association de St.-\\'illibrord a continué l'œuvre patriotique 
avec son ardenr accontumée. I>e vitrafe qu'on avait eommenoé, il y a an an , est acbevé d» 
puis plusieurs mois; il est ii'uti Miiidité reniarquableel 800 dfct décoratif est en raifort 

partait avec le style ronKiiio-.;iiilii(iiii- du ijaliiiieot. 

>Le dallage est entièrement posé. I n \>a\é de pierres carrées blanches et rouges provc» 
nant de la Bassc>Sére orne le cboenr et le transept , séparés des trois neft par une large Innde 
d'escaliers de six marches. 

•L'ancien jnbé , construit dans le style de la renaissance, a dd être remplacé par un autre 
d'une construction plus solide cl plus élégante. Les grosses réparations de Plmér^r aéraient 
donc adiefvéea, et quand le mattre-antel, dont on s'occupe maintemnt, sera à sa place, on 
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pourra procéder à la cousécralion solennelle et livrer l'église au culte. 



•Sigaé : Av6. IIulle.<vdobv. • 



Es.p<lron.s, Messieurs, que les communications qui au tnois d'anùl prochain scroni sou- 
mises au cungrè^ iuteriiatioual d'Auvers, feront coiuiailre toute l'impurlaoce de l'œuvre et 
ne manqueroot pas d*é«eiller ma nouvel inlérèc en sa Giveur. La ville qa*eii a choisie ponr 
•i^c du con<;rès est un de res ccnlres où notre saint apÔtre « eiCfCé Mn Binislère. 80D 
nom y est encore entouré de beaux et pieux souvenirs. 

Je revîcas de noaveae k nos eolleciiom. pour vom dire un mot de noire UbUotbèqne ef 
de notre nillerlion de dessins, de peintures. 

Je liuirai par vous e.\po»er les inudificalionâ dans le personDcl de notre Société, dos ré» 
lations à rélnnger et I» conditions exIrinsèqMS qni ont Meondé noa cffiirta et bveriaé ie- 
développemenl de notre œnvre. 



Notre cuUectiuu biijliograpliique a eu de sensibles accruisseineuls. Vous eu verrez la 
preuve dans l'inventaire de ces accroiaaemenis i la évite de mon rapport. 

1,'anin'f (lernièrc j'ai eu In douleur de tous fuirc pari du décès de noire honor;ible rnn- 
frère, àl. le curé ileyneu ; à celte douleur succéda bieutàl un seuliment de satisfaction, quand 
nous apprîmes qa*il a en la Menveillance de nous l^œr tous les ouvrages de sa biblioili^ue 
qui rentrent dans le domaine de l'histoire. Cette cIîuish de son tcstaiiu nt a re<,u son exécu- 
tion dans le courant de cette année. Environ 800 volumes et brochures nous rappellent sur 
nos l»hletrpR le souvenir de ce digne confère. 

L'aniii I' di i iiirii' j'iii eu le plaisir de vous informer que suivant le bel exemple de feu 
M. le curé Maycsz, M. Kleyr, ancien professeur de philosophie au collège de Tournai, a in» 
atitné par disposition testamentaire la bibliothèque de rAlbénée héritière de sa colleetion 
biblio^^raphique. Nous ne nous doutions pas en ce m imt-nt qu'une année plus t ird la mort 
impitoyable viendrait l'arracher i ses travaux et du milieu de ses livres doai il a bii uu si 
noMe usage. Le nombre des liviui de eelle provenanee ne pourra Atn indiqué avee piéeMon 
que quand Tinveniaire en sera lenninf. 



Dans mou invcuiairc de cette année vous trouverez meuiionoées les productions de cette 
esp^Ve qui sont venues embellir no« eolleetiona. 

Vi ius y remarquerez les deux tableaux dus Un pinceau de frère Abraham d'Orval, qui ont 
fait partie du It^s de feu M. Ueyneo. Tons les deux représentent un paysage : sur l'un une 
scène pastorale, sur l'aoïre une motiaon, è cAté dans le fond une chasse. 

Dans le intime iiiveiilaire voua remarquerez avec intérêt les dessins qui accompagnent le 
travail de U. ScbKfer sur les découvertes réceuies faites 4 Neoaig, et la poriictpalion i la 
confection de notre album celtique par (Ira H. le prolksseur Frasez et M. Henrion, aide 
temporaire dans radmiuistralion des iravuuv publics à Luxembourg. 

N'oubliouH pas de nientiouner une collection de dix belles gravures données récemment 
par M. Arendi, lesquelles représentent des monuments arcliilcelunux de la idlledn Munich. 

Tel» sont, .Mes>ieurs, les renseignements que je puis vons aounetlre pour VOUS Aure ap- 
précier les résultais obtenus pendant l'aouée écoulée. 

FUBLICATIO.^S. — XXII* A.M.NÉK. V 



a) BiHi lOTH^oiiP. 



b) nKssi>s, Peixti'rks 
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QmdI aux circoDstances qui ont favorisé et rendu pouible la coolinuation de notre esia* 
tenoe lillénif», fri te pteteir de mos dter la proiMtioa dont a'k enaé de nom honorer to 

Gouvernement grand-cluml en nous continuant, comme par le passé , un subside annuel de 
i500 fr. et le haut iniérél qu'a pria conalammeol à nos travaux Monseigneur le Vicaire a|ioe- 
toliqne da Gnod-Doelié. 

Forts de CCS doux puissants appuis, nous espérons pouvoir nous flatter, à l'approche de la 
nouvelle ère qui va s'ouvrir pour nous, de progresser à l'avenir dans la même proportkw 
dni rexéeulioR de b llehe imporleole que ikm» mms mmmms inpoeée. 

Née relations à l'étrnn^^rr sont encore trësr^liiAinnles. Quaire mniveUee eodélés «ni 
venoes a^^l'^xx'''' nombre de nos alliées. 

Le nombre des hoaonbles oonMres qai Jinqa'iei ont «oalv «e Joindre I nom poar dire 
pn>S|)(^riT l'œuvre enfreiirisr* étnil à b fin de la 91' année de 181. Ce nombre a éti^ aug- 
menté |>endant l'année écoulée de trois noms dont l'admission dans nos rangs a été pleine- 
ment Justifiée par les mérites des Utntiires et les services qm déjà ils nous ont rendm. 

Si s ii)s hicti (les rniipurls imiis avons eu à nous glorifier d'un succès très-satisfaisant, ce 
senlimi'iit de douce satisfaction a été interrompu parfois et trop souvent par la douleur qu'a 
ibit nehre en nous la perte de plasiears de nos bononiMes eonfirères. La mort impiio^bte 
a aussi retle riiinée rèt lamé ses victimes et dérimé nos rangs. 

Nous avons |>erdu par 1» mort trois de nos membres correspondants et quatre de nos 
membres honoraires. 

Il ne me reste qa*» eipriner m nom de lom le» vib reyrett qae-noua occasiomiés mite 

perte. 

Mais ponr ne pas trop nons abandonner i des idées lugubres, ranimonanions d*nn mmvel 

espoir, (l'un tKMivcaii euiir^fîe, en exprimiinl le vœu que l'avenir soit pour nous aussi pro- 
pice que possible , et en volant des remercinienls sincères à toutes les personnes bieuveil- 
Iules qui d*une manière on de rautie oni bien WMiln eonliibiier i noa aueeès. 
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ACCaOlSSEMEil^fT DES GOLLECilONS OU MUSÉE 
FENDANT 1880—1861. 



I. C«11rr(ion niiiiiisninliqiic. 

heu pièces nouvelles « qui jusqu'ici ne te irouvaieni pas encore sur uos tableites , seront 
iMttillées l'année prochaine. 

Noms des donatears des médailles et des monnaies données an musée en 1866 — 1867. 



MM. Areudl, arctuiecte de riiiiat. . . 6 

Boeb, Bog., manulMi. è Hetiach . SI8 

Buck, V., libraire-imprimeur . . 1 
Dondelingcr, conducteur des Ut* 

van pvblies k Echiemadi . . 1 

Duhr, junior, élève de l'Athénée . 1 
EicbJioro , propriétaire à Wormel» 

«lange 1 

Fischer I , pharmacion .... 1 

De la Fouiaiue, aiicien Gouverneur 1 

Gorena, prof, à réoole nofmalc . f 

Ueinlzé, frères, lihniires. . . . i 
Uoflerlin, ageuien douane à la gare 

principale de LoiemboHig . . 88- 

Kleber, numismate à Paris ... 1 

Kleiu , de Warken, élève de TAth. 6 

Kollz, gardefénéfal i Laxemboorg 1 

I.efdrt, fimile, élAve de l'Athénée. 8 
Linden, Nie. , d'Eboen, instituieur 

à Niedeiwitren 8 

I48er,AiiK.,«lèved«l'Athéaée . 8 



MM. Macber, Jos., élève de l'AUiénée . 1 

Martha, prDÂaaauràrAibéoée. . i 

Ménager, prore.<iscur de musique . 6 

de Musiel, du château de Tliuru . 3 

de Nell. propriétaire I Perle . . I 

Le docteur Aufç. Neyen de WiUz . 14 

Otto, commis au Gouvt. gr.-d. . 8 
HmM, «IMO de MrtaiM W«mMl- 

dange < 

Eetberrael, pbarmac. k £scb s./A. 1 

Stelomets, Matliiaa, élève de 1* Alh. 4 
Worré, Kdouard, de Lozemboarg, 

«ère de l'Atbénée 1 

Wiirlh*Piqiiel, PiéddeMdelaGear 

supérieore de justice ... 17 
Wurtb, Ernest, notaire à Wormel- 

daiige s 

liegoar (le baioa de) ... . 8 

Euenble. . . 480 



11. Vases, armes, usleasiles et fraguieiils divers, 
a) ll|e|M wttiQn. 

4. I n gros mnrtenii en pierre de l'époque celtique, Ifoavé dan» la pare de Melbcll , donni 

par M. itoc/i, manufacturier à Metlach, 

5. Dm hache en hmue, Ireovée prés de Gonderff (ceide de Samhoefj^, 4mmlefwk$Um. 
8. lleumeaceliifiieB,deolfiMtroavé81M««8,l^ttiiedii»feceKtede8arie^^ 
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b) Époqnes gallo-romaine et gallo-nranqae. 

1 . Colleclion de viMs antiques donnés par U mim M. Bœh de MOliKh : 
a) 13 vaM» étrusques rap|>orlés d'Ilalie, 

11 vases gallo-romains trouvés dans le cercle de Sarrebourg, 
e) Fac-siinlle eo plâtre d'au graDd vase oroemeoté imvé dans ao tumulos décooverc 
près de Weisskircben, 

d) EmpKiole d'une gamilure en ur qui se trouvait dans le naéine luinuluii. 

i. Ol^ts provenant d'une sépulture {;allt>-rumaine découverte k Niederdcoven , domiéi for 
M. J. Duhr, junior, élève de l'Athénée, savoir : 

a) un muycn bronze de Claudius I, 

b) une fibule éouillée en bronze, i spirale, 

e) fragment d'une fiole lacrynuluire en verre verdâtre. 
(/} une urne en poterie jaunâtre. 

5. l'élite bialue en bronze, représentant une ligure militaire (une main et les devz pieds 

manquent), trouvée à Dalbeim ei donnée par M. Vlveling^ ancien Diretteut-aMréL, 

4. lu rragmeul de brique rouaiBe, piDvenaat de Ualbeini, deiM^ jmt M. L Awfc, éU»e de 

r Athénée. 

tS. Fra»;nienl d'une clef antique, donné par Jtf. llofferHn, agent en douane à la gare principale 
de Luxembourg. 

6. l'iusieurs antiques trouvées à Canarb, à Lenningcn et à Uelfood (cercle de Sarrebourg), 

données par Af. Nie, Unden dTÉhnen, inititakiir à Niedmuue»t savoir : 

a) un marteau antique cn fer, 

b) une rlef cn fer de l'époque gatlo-romaioe, 
e) fragments de ferraille, 

iQ sept iDoniiaics romaiim. 

c) Mvjea-lgtt et temps modernes. 

i. l'nc clef anliqiiP et nn briqurt de rlinssenr dDiméK pnr M. le hnron île 7ief!e<inr. 

5. L'm canon en fer (mudùle; donné par M. Ci usina, lu nl.KulQnd U'arlilkrie à Luxembourg. 

3. Modèle en petites proporlioDS d*un \aisseau de guerre compld, rapporté d'Anvers par 

feu M.' le iirul'essi'tir Fn-scir, ilmiiii' pnr }f"" r Fi fs.'Z. 

4. Vn a.édatllon uvale peint sur verre, piulanl d'un cùlé des :irmoiries avec rinscriplion : 

Vive patriote, de faulre cùlé entre deux branches de laurier : Pro pairi» (sic) et liber- 
latte (sic) dans an.encadremeDi d'argent. If. (/tatiMf , aaeien Uiretteitt-tinini. 

III. ArdilTfS. 

4. Table rlironologique des Charles et diplômes relatifs à riii^ioire de ranrien comté de 

!.ii\rniliO(Mp. Règne de Jean , roi de {îdIii'idc ei n mic df ( iixcmlxiiirtî. 1310 — l346. 
Supplément. Par M. F.-Xavier IVui tii-l'aqui l, pirsiiUnt de la Cour supérieure de juttice à 
iMitndtotitrfi. 

î. ljsle«h s (Ini iiinenls ayant Irait à riiist<iire de I ii\rmhoiirg qui se trouvent aox archives 
du déparienieul du .Nnrd à t.ille. bstiaii de l'iiivenluire sommaire des ardlives dépar- 
teiDcntales du Nord aoiérieures à i'îfiO. — Fait et dmati par M. le A. P. Prtnott t Arien, 
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3. LfTrft de jnslicr de la sei{?nriiri»> d'Ouhren commencé Ip juillet IM)^". Tomprend I« 

records de justice d'Oubrcn du 2 novembre t5t)9. — Donné par M. Hets, nutaire à 

4. (a. H7i I). st . •* janvier.) Jean, arclipvôqiic de Trt'Vf>s, mande à Colin, abbi' «rKclitn^ 

narli , de c^udérer un bénéfice ecclésiastique à Jean Fabre de Siegen , clrrc du diorèae 
de HtyeDce. Orig. Sccm imnqw». — Don de M. fUs, fnfetteur è EMmuuA. 
8. i" aorti. Rprrht's Claris, Srlinlii is fi Hoinclu^rinjrpn , Grnssfr TIivis h Finningen et 

Scbolles Peler de Uergcreai , tous écbeviiis d(>s quatre seigneuries «le la cmir (Huff> dft 
Honcheringen, fbnl tinir que MaibiM il*Anioald, doelciir «n droit et «moit 44 prérost 
à Liixcmhuurg, justicier de la justice de Clémcncy, est compnni drvnnt eux déclarant 
que les communs héritiers de la noble dame Françoise du Wlial, on son vivant abbesse 
du Sl.-E8prit i UxemboniK, ont Mrilé de edto-d «m pente d'un mldra de ftomenl 
et d'un ricmi maldre de seigle, dus par Clans Johann, aussi r-olicvin à ll(Miii li< rin'„'cfi, et 
qu'ils ont \endu cette renie |M)ur une somme de 120 livres ù noble dauie Anne de Maes- 
. bafgb, es ce momeM abbease dn 8t.-Eaprit. Oriffiiial , pardwanio, 1* aoAt 1611 — 
Jhnné par .1/. Oito, commis au Couvfnumfut granil-ducnl. 

6. Monastère de Sl.-Jcan près de Uudelange, note de M. Wurlh'Paquel. 

7. DéeiMverie deos hee arebivea gnmMucales d*an coirife-acel do roi Jean4'AtMgie, par 

M. A. Pincliard, chef de section aux archi\es de Relgiqne. (Voir ta note de M> Hanlt» 
archiviste à Luxembourg, dans les Mélanges du vol. XXII des publications.) 
S» Une charte loxeroboorgvoise inédiie de IdINI donnée i PoHien par Henri, evmle de iM' 
xcmlintir^' > i i\c In IVn lie. Celle charte analysée et copiée par M. Wnrlb-Paquel Hgliren 
dans les mélanges du vul. XXII de nos Publications. 

IV. Bibltographie. 

A) OUVRAGES IMPRIMÉS. 

a) Onvrages divers par ordre alphabétique. 

1. Aeknerund Huiler. Oie romischen InscbriAen in Dacien, 1 vol. in*8*. Wien. 1869. — 

VAmHémie impériale de Vienne, 
i. Riljlioilu>(|iif df iV'iolc rl. s ciiiiiti's. 'i',' an. iSdlî. Paris. - Acquis aux frais de ta Snciclé. 

3. itauiHut, Henri. Les origines cl les progrès récents de la galvanoplasiiquc. Broch. in-S*. 

fniris. IMW. — iV. Janbg, aux eliemins ât fer de FEU à Parti. 

4. H'iiriui- iir l'ri i't.-s. i.riin' rchilive aux silex ifiiTailléa de maioa dlioioflae ou anii-hialo- 

riques. Rrucli. in-îi*. Paris. — L'auteur. 

8. Bunnut (le père Dominique). Histoire du rtf^ne de Nonley Ismaël. 1 vol. in-8*. Ronei». 

171 i. — .V. (/(■ 1(1 l'tniliiiue , anrit'n Couva ncur . 

6. Chalon (R.;. Les anciens jetons des receveurs de Bruxelles. Broch. in-8°. Bruxelles. 18ti6. 

— Vtmteur. 

7. — M«'mi';ui\ de Tournai. Rrorli. in-H». Rruxellos. lSfi7. — l.'autt'ur. 

8. — Souvenir des croisades. Ouari de denier trouvé près d'Ypres. Brocb. ia-8*. Bru- 
xeilra. 1867. — VaxOtur. 

9. — Mdsdaiiioï«n4ge. UoeoBe0deMallnea.BroehJo-8'.BriiieileaM867.--£WMr. 
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10. ChaloH {h.). La plu» grande médaille qu'M ail Janais frappée, firoeb. in^. Broieiles. 

1867. — L'auteur. 

a. — Jetons (le mariage. Rroch. in-8». Bruxelles. 18G6. — L'autt-ur, 
4S. Gasen (P.) Der Mlige Peter voii LuxemlHirg, Canlinal und Biacbof v4Mi Meti. Broeh. 
iii-4*. Diekirch. 1866. — L'auteur. 

13. CocAct (l'abbé). Notice sur une sépuUofe gaiilmiie Iroavée dana la iMaae forél d'En M 

1868. in-8*. Paris. 1807. - L'auleur. 

14. — Les origines de Rouen d'après l'histoire et l'archéologie. I vol. iii-Ko lUmen. 18(>5. 
— ■ L'auteur. 

16. — Note sur uoia cerweila de plomb trouvés à Dieppe en 1866. io-S*. Rouen. 1867. 

— L'auteur. 

16. — La Seine inférieure historique et archéologique, i V4d. 1*4^. Paris. iH66.— L'auteur. 

17. — Notes sur le port de Hàvre dans l'antiquité et au moyen-tge. Broeb. in^. Paris. 
1867. — L'auteur. 

18. Cohameii (A. von). UAber die CulUir der Bfooieaeil. Brach. iii-B*. PiaokAiita. M. I86T. 

— L'auteur. 

19. Les coutumes du bailliage de Wtry en Pertois. 1 voL in-4*. Reims. 1818. — M. Het$t 

notaire à ^euerbourg. 

90. Coustumes générales des pays ducbé de Luxembourg et comté de Chiny décrétées par 
le Roi notre sire. 1 vol. in-4*. Luxembourg. Hubert Reuland. lOâ^). — iV. Hets, notaire 

à iVeuerbourg. 

SI. Découverte d'uue fonderie celtique (âge de bronze) dans le village de Larnaod près de 

Lons-le-Saunier (Jura) en 186S. — La Société d'émulation du Jura, 
tt. Defarqz. De la paix du sang ou paix à partie dans les anciennef contoiMs bdgiqMa. 

Broch. iii-K°. Bruxelles. — L'auleur. 
23. Dm/zarfc^ (Urbain). Les ti-avaux hisloriques de la ville de Paris, étude critique sur les 

deux premiero TOlumes de la collection. Broch. in-8'. Paris. 1867. — Vauteur. 
S4. Edict, ordonnance et ri^lement des arcbiducz noz Princes souverains sur le fait des boia. 

1 vol. 10-4". Luxembourg. Hubert Reuland. 161!).— iV. Iless, notaire à Neuerbourg. 
m. EUs (II.). l'cber den frtiheren Kulturzusiand der Ardennen und das geschichtiiche Le- 

ben des Landmannes ini Luxemburger Lande, ia-4*. Luxembourg. 1865. — L'auteur, 
i6. Eugling (Joh.). Der beilige Auiloen, Staatskaozler und Ërzbiscbof, einer der bedeulend- 

sten Mânner seiner Zeil iind einer der Mhesteo Apoalcl in Lande der Lmemliorger. 

in-8". Luxembourg. 18(5". — L'auteur. 

11. Gâchant. Actes des Ktats-^énéraux des Pays-Bas 1576 — 1S85. Notice chronologique et 
analytique, t vol. IS aoiH 1578 au 30 déeemlwe 1880. 1 ¥ol. iD-4*. Bnuellea. 1886. « 
M. le Ministre de (^intérieur de Belgique. 

88. HasenmuUer (J., D' Philos.) Die Nenniger Inschriflen , keine Fâischung. Broch. in-8*. 

Trier, mi. — L'auteur. 
19. Heerherg (C D.) Le Grand-Duché de Laxembonrg avant, pendant et après la gnem. 

Broch. in-8°. Luxembourg. 1866. 
80. Housse (D' L.). Die Kattfcomiwii oder das nnterUdiadie Rnm. Brocb. m^, Luxemboaig. 

1861. — L'cHtonr. 
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n. Le Grand-Durhé de LusemlNHifg NlMlié. Précic lriHotk|ie et dMefl|ilir. Biodi. ix-8*. 

Paris. 1867. — AeqtUs. 

9L enwfg (H.). Dis Gronberaoglhum Lmcmbaïf , Land wad Volk ia «eioen jetzigen poH» 

lischen und sorialcn Verhâlfnisson. in i". l.tixembDf^. 1867. — L'avteur. 
33. Bume (A.) Ancien! Meols or, some account of Ibe antiquilies foaod near Dove etc. I vol. 

iB-8*. LmnIoo. 4MS. — L^nfMr. 
84. Iniorprétalion el éclaircissemcnl de certains doubles ei difRculIoz (jui se sont rencontrés 

en l'ordoonaoce el l'edict perpéluel des arcliiducqz noz i'rincei» souverains du 12 juillet 

KHI, déerMé pmir la neiHean direetton des aflkirea de la jttsiiee ès Pa3is de par de H. 

Brorh. in-4°. Bruxelles. 1(511. — .V. Hess, notaire à Nfuerhourg. 
35. hnail (Pb.). GeschicbUiche Abbandluog âber die Sladt ond ebemalige Festung und Uod- 

rietrterei GravemiMeher. i vol. IMt*. Lnieaiboiirg. 1867. — IVralnif. 

38. Koltz (J.-P.-J.) Les |)etils ennemis de la betterave. Broeh. in-8*. Paris. 18fiB. — LWror. 
37. Langer. Leben und Leiden der beiligen Marlyrer Quiriniis, Firminus, Fereolus, und der 

beiligen drai iengftaoen, ivelehe tn der SI. QglrimiAaiMdle iiei Laienbnig verehrl 
wcntcn, ni'bst cincm Aniinnirc mIht den GeintMli des 8t. Qoiriaatwaaflen ctc. I wd. 
in-ti*. Luseuiburg. IlitiT. — Lauteur. 
n. iMMfdjy (lobaiNi). Me Seemdinler ond die Eebtbelt der Ncmiiger IiM^ften. BiMh. 
in-8'. Trier. 18(17. !.'mileur. 

39. Lindeimhm't (0' L.) Oie AUerlbiirner unsererbeidoiscben Vorzeit. Jahrgang I8d6. in»¥. 
Mains. 1M6. — At^ mm fM$ de la SœUU. 

40. Majenis ',F.-K.\ Chemin de fi-r ()<> reintere dO Gnod-OlICllé de LmemlKNIfg. Brach. 
in-liB. Luxembourg. 1867. — L'auteur. 

44. Le Jforfm de Tfr. La rnoet avant César. Or^inesganMaes, géegrapfaie, reiigioB» 
■unira, élynwluete des anciens mots. et f* limtooo». 9 roi. iB-4*. Paris. 4M4el 
1863. — Aequù aux frais de la Sœiéli. 

4t. MM» (l'kMié). Calendrier normand et snaleeies. 4 vol. ithtr. Paris. 4800. — renteiir. 

43. Moitillel iGahriël de). Les linliitnlinn<; Incufltrss dtt hC de Bomg Cl I fMWpW de II CfOiX. 
Urocb. in-8", Annecy. 1867. — L'auteur. 

44. IMttife (eomle Manriee). médaille Inédile en rbmtneurdelean-Francois le Petit, grefller 
deBcibnne. 1661. Hrodi iii-8". Rrtixelles. 1867. — L'auteur. 

4B. — Mëdailiti bonoriiiquc d'or donnée par Georges-tiaillaumc. éiccicur de Uranden* 
iNHirg, i (inillannie de Paint, aeignenr de KaMenbaeh en 1010. Broeli. in-8^. Bmelles. 
18t!" — L'auteur. 

46. Ordunnance el piacarl îles arrbidui-qz noz Princes souverains contenant les espèces de 
monnayea d*or et dVirgent i|nl dorasnavint pourront aenleinent avoir cours éa paya de 

leur obéis8;inrc. Brocli. in-l*. Anvers. 1617. — V. Hess, notaire à Seuerhurq. 

47. Ordonnance des arcbiducqz noz Princes souverains sur le faict des monnayes. Brocb. 
in-^. ANvers. 1619. — Le même. 

48. Ordonnance el placrarl des arrhidnrq?: no7 Prinrcs sniivprains par lesquels sont défen- 
dues el interdicles toutes miinnaies de cuivre estrangières , aussi les paltars el demyz 
paiiara d*krgrnt ht§n 1 1 i Unget hum les Pajs de febéiassiMB de lenrs allasse». BfocIi. 
io*. Anvers. 4617. — U m^rm. 
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49. OrdooMOce et eUia perpéluel des arcliiducqz ooz Princes Boureraiot pour meilleare 
direclion des affaires de b jnstice en leur pays de par de li. 1 vol. iD-4*. Bruxelles. 

1611. — Le même. 

80. Otreppe de Bvuvetu (Alb. de). Ëam de ubleltes U^eoises. 61* livraisoo. Août 1866. 
Brorb. in-19. Uége. 4806. Umaenr, 

84. Ptaccari du Roy noslre Sire louchant la fente des oIBms. Brocb. ia-i^. Brnielles. ISIB. 

» M. lieu, notaire à Neuerbourg. 

85. Placcart du Roy outrti Sire sur le faict du droit des alleux. Brocb. iii-4*. Bruxelles. Iûi7. 

— Le même. 

53. Poppelmann (D' Ludwig). Jobaon VM Bdbinen in Italien. iS'M— 133^. Kiii Itoiirag zor 
Gescbicbie des XIV* Jahrhunderts. 1 vol. in^. Wien. 1866. — H. Scha-tUr. professeur, 
de la part de l'auteur. 

84. PMhatl (Aug.). Liber de rébus menorabilioribus sive Cbronicou Henrici de Uervordia. 
1 vol. in4*. Gôttingue. 18BQ. — L'wfoir. 

85. Prujot (ie riu&sitkaiidn despo^(nardseld|iteen bronse. Brocb. iD<8*. Paris. IM6.— 
if. Gabriel de Mwtm. 

06. Projet de elassificailoo des haebes en bronie. 1 w»l. iii4^. Paris. 1867. — U mimg, 

87. Pruvusi yi>. Alex . i. Vie du R. P. Philippe de Seuttvttle de la Catupagiiia de Jésus, t vol. 
iD^°. Luxembourg. IliUii. — L'wUear. 

88. Puymaigre {comte de). Heures perdues. 1 vol. 1»^. Meta. 1866. — L'autair, 

88. liatte {V. Franz). lOrbauliclie bliiKcr aus dun Jahlbiiebero dcr Kran/.iskanerailSdcriniUp 

leren Urdeoszeit il40U — ItMMlJ. 1 vol. io-bv Maioi. 1868. — L'auteur. 
00. — > JobaniMS Gafdiiial Bona's Weg zu Goti. 1 vol. JnHS*. Paderbom. 1866.--L'mitear. 
61. — Bluoneii aw deai Garien Aes hl. Doniinicus. 1 vol. io-6'. I*aderboru. iH&i.—L'aut. 
69. — Broder Deo-Gratias aus^em (^puzioerorden oder Lebea des bl. Félix von Caoïa- 

Usio. 1 vol. iD-19>. PaderborîT 1866. — rmiwr. 
63. Heidiling (J.-B.)- Histoire de l'aiicieiine abbaye de Clairfontaine près d'Arlon, précédée 

d'un essai historique sur l'ancien cb&teau de Bardenboui^. 1 vol. in-8'. Loxembouig. 

1866. - Vttutew. 

61. B/taUr (Fr.). Observations méléorologiqMa bilos i Luxeaboaig. Bradi. i»8i>. Luuns- 

boatg. 1867. — L'auteur. 
68. Rtftewte de Soumoy (Albert). Philippe de Nanaor, seigneur de d'Hay, 1S6S. Brocb. In^. 

Namur. 1866. — L'auteur. 

66. RoeiiauUteau ^eomte A.-L. de). Mémoire sur les sépultures eu forme de puits depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Brocb. iQ-8'. Caen. 1864. — Vmte». 

67. - Kludo sur it's onj^inos de la (>aule , appliquée i la vallée du Loîr , dans in VeodA- 
mois. iirocb. io-tt*. Vendôme. likM. — L'auteur. 

68. Huelf{\y K.). Zur (leschiebte der Hufbescblagkunde. Brocb. in-^. Stuttgart. 1864.— 
L'auteur. 

69. 1. D. S. Notice historique sur la ville d'Arlon et ses comtes. Brocb. io«iS*. Arlon. 1861. 

10. Sdtanat (J.-G.). Ttraiié de la peste. 1 vol. in-1S*. Ijiinaibonrg. 1711. — IT. d^ la Fon- 
taine, ancien (ituvinifur. 

71. Seitirten (C). i)er Codex Zamoseianus entbaliend Cap. 1 — XXIU des origines Livoniae. 
i inL in-4*. Dorpal. 186B. — ravlnr. 
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15. StUagbUtMit (Ëoul). Die GoUeMirUicile der Indkr. Brodu io-4*. Mmclieii. 1866. — 

— VAeMimie de Munich. 

TZ. Sdtmidi (U' Oscar) utid Inger (D' Franz). Du AHcr der Hensdibeit mid dM Pindiee. 

i TAl. in-df. Wieo. 1866. — «. Mae^n. 
14. SetoatMl ie Tervarent (chevalier de). Ommges géaéalogiques attribués i tort à l'oflicial 

iNMBODt. — L'auieur. 

n. -> Voyageurs célèbres an pays de Waea. Bredi. ia*lâf. SI .-.Nicolas. 1867. — L'auteur. 

16. — Notice »ur Jean Rotthier, vuyagenr et éerivaio flammand au XVIII* siècle , son 
livre et sa ramille. Broch. io-H*. St. -Nicolas. 186(). — Lauleur. 

71. Serrure (C.-P.) Vaderiandscb Muséum voor nederduitscb Leltefkuiide, Oudlieit eu Ge- 

sdiiedenis. 5 vol. iu-S*. Gand. 1866 i 1888. — rmlMr. 
18. Serrure (C.-À.) HisioiK de le aouveraiMié de S. Heerenbeig. 1. vei. ia-4*. U iaye. 

1860. — Vmttewr. 

79. Sommaire des vies des foodateon des «vdMt nligiflw tvee lear ineUtutioo et réfor- 
matinn par Louis Rnuricr, enridii de k«rt poMnit* ei uttle douee (M poHiiile). 4 vel. 
in-4'. U»36. — M"* veuve Freee». 

80. Images des fondatrices, réibniHitriecs ou iHiaeipalee religieaees de «ras les ordres de 

l'Ivglise (88 portraits). 1 toi. in-4». Paris. i«39. — La même. 

81. SpUeiiui Tkcophibu. Templum honoris reseratum. Accessit Antonii Retseri Aug. de 
elaris quibnsdam theologis epistobi. t vel. in-l*. Auf. Vindelicoran. 1673. — M. Ja- 
coby, aUaelié aux chemins du fer de FEst à Parie. 

88. Tëpfer (Friedrich). Urknndeobacb (or die Geechichte ûe» griiflielien and Atiberriicben 
Hanses der V6gte ton Hanolslein. 1. Bd. in-8*. N&mberg. 1866. — M.le comte de flu- 
nolslein de Hambourg. 

88. UlfMU (capiiaiae). Elude sur le mot Patquéie , nom génétique de la cbaoaoD waJiooe. 

Bfoch. fJéie. 1867. — L'tmtmw. 
84. — i.-[L en: -j. l'ouplin, premiers iDsti(uteiinderéeoiedesaoaid»-iiHieUdeLH^e. 

BncIi. io-l!2°. U^e. 1867. — JL'asteur. 
8B. VaOadter (F.-A.). Les saintes raoMagnes et eoUines dNimï et de Clervaai. 1 vol. in4^. 

Luxembourg. Hubert lU uland. 1629. — Jf. Jfen, notaire à Seuerbmirg. 

86. Vreimondonm Pamboniu». Pan^irie des bMli, laémorables et incroyables i^ils d'armes 
des Hollandais et leur eoBttdérés par le monde aniverael. Broch. in-tr. Sans date ni Hea 
d'impression. - le même. 

87. Wagner (G. M. i.). Die Witstoogeo im Gros^nogthum Uessen. 1 vol. in-8*. Darm- 
sladt. «868. — L'auteur. 

8H. Wies. Notice sur l'ancien lac de Donven. Broch. m-H'. — L'auteur. 

88. WUmowtld (Domcapitular von). Die rômiscbe Villa zu Neunig und ibr Mosaik. Festpn>« 
granm zo Wiakelnanas Geburtstage am 9. December 1864. 1 vol. In-fo1. avec allas. 

— L'aïUeur. 

M. Wouters (Alphonse). Table ebrooologiqae des chartes et diplômes imprimés concernant 
la Belgique , publiée sons la direction de la Commission royale d'histoire. T. I**. 1 vol. 

iu-4'. Bruxelles. 180G — M. le MinUtre de l'intérieur de Belgique. 
91. WurtIhPaquet. Womeldaj^ notice statistiqae et historique. Broch. ia4°. Laxemboni]g. 
4866. - UmOear. 

PoaLNATiem. — Hii*AimÉB. ^ v 



Digitized by Google 



— XLII — 

PnMicattoM ds Sodétte nv aatat «ht Pqri flt im |«js itaufen. 

ai Allkiiacxe. 

I. Aazei|{er liir KutiUe Uer deuucliea Vorzeit. Neue Folge. 13" Jabrgang. Organ dM gero. 

■«seums. Année 1809. 1 vol. m-4r. Nornberg. 1M6. — Jf Mfc fvnmmlfM. 
9. MiUbeilungcn der Geschichis- luxi Alterihuinsrurscheiidett Getettadttft dM OaiertudM. 

6^ Bd. Hefle 3 u. 4. Allenburg. im. — Ladite boeUU. 
a. Neu«s Isasitzisches MagMio. 49" Bd. 1« u. Doppelbeft. 1866. 

4. Bt'itriii^f /ur Kunde Steiemi'arkiscliLM' Gescbichtsquellcn. Ilf^raus^'oi^chcn vom liisloiischcn 

Yereiu voa Sleiermark. 2" u. 3" Jabrg. â vol. io-8'. Uraz. iiitàb — iiUHj.— Ladite Société. 

5. Hitlbeilangen des historischen Vereins fôr Steiennarfc. 14* Heft. i vol. ia-8*. Gm. 1806. 

— Ladite Société. 

6. Iter Gescbiclitel'rvuQd. MillbeiluugcD des bi»lun&cbcu Vereios d«r fùut' Urte Lucera, Urif 

Sfiiwyx, UnierwaldeD iiod Z«g. tf« Bd. 1 vol. 'm^, Elosfedeln. 1866. — l.«dîfe SoHM. 

7. Ri'^ibUT odcr VerzeiClUlÛz zu Hd. I— XX des GeschichlslVcuudes , lieraiis^'ogcbeti vom 

bisloiiscbeu Vereine der liiDl Urlu Lu^cro, Uri, Scbwyz, tiilerwaldeu und Zug. 1 vol. 
in^. EiDsiedelB. 1865. — LadUe Soemé. 

8. Zeii&ciuii't des tiisturischcn VereiM^nr NiedenMfaMo. Jahfgaiigl868. 1 vol. iit-8P. Haa- 

uuver. imi. — Ladite SvciHé. 

9. tf* Nachriebl ilber deo bisioriaeheii Venin fllr Niedemebsen. Broeb. in-8*. Hinnoviar. 

1886. — Ladite SoeUté 

10. Udtrieh (l.). Plao zu Vuurbtsilea liir t-io IdioUkuu der Siebeubiirgiscbea VolluspradM. 
1 vol. in-8*. Hermannstadt. 1865. — La SoeUté MsUnique 4» Skbenhûrgeit. 

II, Sdiuster (F. W.). Siebenbiirgisch-Sâchsische VolksIiediT, Sprichwôrter, Râlhiel, Zan- 
berfurmelu uod Kinderdicbiiiogeo. 1 vol. io-tt*. UermanosUdi. lik>5. — Ladite SecUU. 

12. Archiv des Vereim fSr Stebenbfirgisehe Landeakande. New Folge. Vf. Bd. Heft 8 ond 

vil lîd. I . ti. -J. Hcfl. lltTiiianii^tadt. IHtJo et tKt;ii. — l.adilf Société. 

13. Jabrcjibcricht des Vcrcius l'iir Siebuubiirgiscbc Laodeskuiide liir das» Vereinsjabr itti^ 

— 1865 und jener fSr 1865—1866, S vol. in-S*. Hermannstadt. 1865 — 1866. — ladite 
Société. 

14. Programin des Gyiuuabiuins A. G. zu Uermaunsladl und der mil demselben verbuode- 
nen Letaranstalten fur das Jabr 1863 — 1864 nnd das daa Jatar 1866 — 1866. S Broch. 

in-4°. Hermannsladt. — l-ndilt' Soriélr. 
13. Programm des evangelisichea Ubergjfmnasiums uod der damit verbundeueu Lebranslal- 
ten in Bilstriu. 9 broch. in^. Hermannsladt. 1865 und 1866. — LadUe SocMté. 

16. SciirifUMi d(>r geiehrten ostmiscbes GeMlIscbaft m Dorpat. N*l, S, 8. BrocJi. in-8^. 
Dorpat. I8ti3. — LadiU Société. 

17. Ti^n (0' jur.). Die iliesten Gericbtsordnoogen Russlands. 1 vol. in-8*. Dorpat. 1846. 

— La Société savante de Dorpat. 

18. Archiv fur bessiscbe Gescbicbie uod Alierlbumskuade. il. 1kl. 2. UeA. 1 vol. in-8*. 
DarmsiadI. 1866. — Lmlite Soeiéti. 

10. Zeiigerle {IV Ignaz Yincen? . Fieskrii-Cydiis des Sclilosses Runkolsicin bel Dozen, her- 
ausgegcben vou dem Fcrdinaudcum in Insbruck. 1 vol. in-fol. avec atlas. Insbntcli. 
1867. — Ledit FerdUtandeum. 
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SO. SiUungsberichi der k. tMyer. Akademie der WiSMOSchaften zu Munchen. ISOti. I Hefl 

8 II. 4, Il Heft 1, in-8*. MOnefaeD. f866. — Ladttt Aeadènie. 
a. Ahharidilingcn (1er historischen Classe der k. bajer. Akademic derWisscDadiafteii. 10. 

Bd. 2. Abib. io-4*. U&nclieD. 1866. — LadiU Acadimii. 
9i. lahrlilleber and lahresbêrieht des Verelos f6r Mecklenbnrgische Gesebiebie and Alter- 

Ihumskunde. Si" Jabrgang. l vol. in-H°. Schwcrin. I8W!. — ladite Société. 
33. Rq(i«ter iU)er die enteo dreisxig Jabrgiioge der Jabibûcber und Jabre«bericbtedes Ver- 

6lBs fBr HeekleDbiirgfsebe Genebiebie and AltertbamskaDde. 1 vol. in-8*. Scfawerin. 

186B. — Ladite Société. 

t4. SîUuogsbericbl der kaiserl. Akademie der Wisseoscbafien. Pbilofiophiscb-bistoriwbe 
CISMe. m. Bd. 83. Bd. Heft 1,2,3 (Mai. Jani a. Joli 1(^). < vol. in-S*. Wten. 1866. 

— Ladite Société. 

2S. Miilbeilaogen der k. k. Cenind-Commi&sion zur Erforscbung and Erbaitang der Bao- 
denkmale. XTI. labrgang. Januar, Februar, M'arz o. April. io-40. Wien. 1867. — ladUe 
Société. 

m. MhtbeilaDgen der k. k. geograpbiscbeo GeselUctaaft. 8. u. V>. Jabrg. 1864—1865. 2 vol. 

in-8*. Wien. I86B. — LâdUe SotUti. 
f7. Arinnlen des Vereillâ flir oassauisclic AUcrthumskundc Q. GescUctalafonehonf . 8. Bd. 

1866. 1 vol. in-8*. Wlasbaden. 1<S66. — Ladite Société. 
98. Ldmann (J. G.). GesehiChlft nnd Généalogie der Dynasien vos Wesieibuig ans Urfcnii- 

den andandern archivaliacben Qneiien.. 1 vel. in-S*. Wicebaden. 1866. — LaSodM 

kUtorique de Haum. 1866. 
tt. Gœn (R.) Die Abteikircbe za Marienstadt bei Staehenbnrg. In Auftrage des Tereim IBr 

Nassauische Alterthumskunde u. Geschichlsfori^rhung beraingegebea. IT. Heft. 1 vol. 

in-fol. avec alias. Wiesbaden. 1867. — LatUU Sociélé. 
30. Ro$td (D' K.) Urkandenbncb der Abtei Eberbaeh ira Rbeingan. S. Bd. 1. Ablh. 1 vol. 

iD-8*. Wiesbaden. 1865. — Ladite Société. 
81. Jndicia qoinqne ordioum universiiatis Frid. Guil. Rbenana; de liticrarum certaminibas 

anni 1868—1866 Ada, novseque qiuestiones anno 1866 — 67 propositse. Brocb. in-4*. 

Bonn». — Ladite Université. 
32; Voriesungea anf der Rbeiniscben Friedricb>Wilbelms Universiliil zu Bonn im Jabre 

1866 — 1887.'« brocb. io-40*. — Ladite UniMniU. 

33. Index scliolarum ii) universitate Rhenana per annum 18(i(i — 1867. 

34. John Otto, .Natalicia reg. aug. GuiUelui universiiatis Frid. Guillelm. Ritenanx conser- 
vatorts clementiarimi ab eadem oniversitate dîe XXII inariii anno 1806 in aula magna 
publiée celebranda, indixit. Broch. in-4° Bdiinir. — La même Université. 

35. 47 tbèses pour l'obtention do doctorat à l'université de Bonn. Année 1866. — La mima 
VniMntti. 

86. Flots {H. i.) Sacram memoriam re^is scn nissinii divi Friderici Guillelmi III universi- 
tatis Frid. Guil. Rhenana condiloris ab eadem universitate die 111 mensis augusti anni 
1866 celebrandam indidl. Pneeedoni S. Hacarii ftagmenla doo e codiee berolinense 
nunc primum cdila et latine reddila. in-i*. Bunni-. — Ladite- t'nitersité. 

37. Regesieo xnr scbiesischen Geschicbie, Namens des Vereins fiir Gescbictate und Aller- 
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tbiimer SeblesieDS berausgegelMiQ von D' Grùutiageo. Ablb. 1 u. 2. ii200 — liiO. in4*. 

Brasbu. 1866. — LmUte SootiU: 
18. 43"' Jabreshericlu <ler sclilesisriien GeseUscàaft fllr vaMifiDdtedM Cnltur. I TOI. In-S*. 

Breslau. 1866. — Ladite Société. 
80. AUiandliiDgeo der Seblwiaeliea Gesellseliafk flkr vateifindiMbe Cnltur. PbHoMpbiMb- 

hi»toli»che Abtheilung. ISRfi. 1 vol. in-8«. Fkclnu. — Ladite Société. 

40. Iden. Abiit^iluag fiir Naturvvi»8cuscbitt(en und Medùùu. 1865 — 1866. 1 vol. ia-8*. 
Bmiao. 1866. — LaOUe SodM. 

41. /dtschnfl des Vcrcins fur Gcschichtc und AlterlbBmer Scblniens. Vll. Bd. I. ud t. 
UeO. jn-8*. BresUu. 1866. — Ladite Soàéti. < 

49. JabredMiiebt der GeseliMlnft fBr n&liliebe ForackoDges zu Trier ftber die Jalire 1868 
u. m'A. 1 vol. in-4*. Trier. 18ti'. — /.ailii,' S^--/,;/,*. 

43. Uunaubericblti der k. P. Akademie der WibjiCiisclmtleii tu Berlin, aus deu Jabreo 1865 
— 1867. 1 vol. in-8-. Berlin. 1866. — Ladite Aeadimie. 

44. Rettef eincs rômischen Kriegers im Huscum zii Rorlin. 2fi'" Pnigranini ziim \Vinrk<M- 
nanncfest der arcbâologiscbea Gesellscbaili zu ikrlin von t. Uubuer. Brocb. ia-A'. 
BeriiD. 1866. — Ladite SœiiU. 

48. Jahrbiirlicr des Vcreiiis von AMertbnflBafreaiUleiliinRlMiDlillde. I V0l.ilH8*. BOBII. 1888 

— 186t). — Ladite Société. 

b) AvtlIIQIII, 

Anonal report or the board of régents of the SmKhMMiîaD biaiitutlOD, sbowîng tbe opéra- 
tions evpenditures and condition of Ihe ioalitsUoD for tbe year 1864. 1 vol. in-S*. Waa» 
biogton. 1869. — Ledit institut. 

c: A.M.I-KTKllBE. 

The nuinisiuatik cbrooicle and Journal of Ihe uumisraalic Suciet). Part. lY. New Séries. 
N* XX à XXV. 6 vol. îib8*. Londoo. — Ladite SoeUlé. 

d) BiLfilQOB. 

1. Annales de la Soriéié historique, arcbéologique et littéraire de la ville dTpres el ile l'an- 
cieuoe Wesl-Fiaadre. T. 111. d* el 4* li«r. 1 vol. iQ-8". Ypre&. 18i«3. — iMdile Société. 

9. MéoM^rea eouronnés de la Sodélé libre d^alaiion,de Liège. NooTelle série. T. III. 
\ vol. liH*». I.iége. lSf)6. — Ladite Société. 

3. Bullelln de riDglitut arcbéologique liégeois. T. VU, 4. T. VlU, 1. Liège, imn — 1866. 

4. Annales de la Sodé(4 l'Union des artistes li^^la. T. II. 1664 — 68. in-8*. Liège. 1866. 

— Lnililc Siirir'lê. 

5. Builclin de la Commis&ioo centrale de sialislique. T. JX et X. 2 vol. iu-4". Bruxelles. 

1866. — Jir. MiniUrt de hniériettr de Bagique. 
. 6. Bnllclin de l'Académie de Belgique. 3Î>* année. 2' série. T. 21, n" H; Id. T. 28» H* 7 à il; 
T. i3, u* 1, t, a, 4. Bruxelles. 1863 — 1866. — LadUe Académie. 

7. Mémoires de rAeadémie de Bmielles. T. f6 et 88. in<4». Bmielles. 1866— 1867. 

8. Com|tle-renilii des séances de la ('ommission royale d'histoire ou recueil de ses bulletins. 

â* série. T. U, 1", et 3* bullelius. in-8% Bruxelles. 1866. Idem. T. 8, 4*>ulleiin.— 
l' Académie de Bdgiçue. 
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fl[.. Commission de la bio^'niphic iiationnio. Rappoitt-taMd», 4M4k IWn. 4 brocli* iii-8». 
finueltes. — L'Académie royatt de Belgique. 

10. Revue de la niiDiiaiBttiqiie belge. 4* série. T. IV. 9* et é^-Hvndaeog. 4. in-B*. Br»» 
» leileK. 1866. — Iji Sorii'té de Humismatique behie. 

11. Idem. 4* série. T. V. t", â* et à' livr. 3 vol. tii-8*. Broxeiles. t866. — LadUe SociéU. 
i%. DoeuMoU MMiitfciiin pobMs par to dipirlMmiit de riMérianr de Belgique née le 

concours dr la Commissimi cmlnile de SlalietiqM. T. X. It-^. BmxellM. 1866. — 
M. U Mmùlre de rintérieur de belgiqt». 
18. Anntles de l'Académie d'krGbéologie de Belgique. XXI. 9* série. T. I. \ vol. in^. An- 
vers. 18(>5. — ladite Académie. 

14. Bemmel (Eug. van). Kevue trimeslrieJle. 2' série. 11* vol. Bruxelles. Juillet et octobve 
1M6, Janvier et avril 4667. 4 yiA. iii-6*. Bnnellee. — £e rMoeMoii. 

15. Annales de la Sociéli'^ pDiir la (onscrvalion dos monumnils historiques ft des œuvres 
d'art de la province de Luxtiuibourg. 4' cabier. in-8*. Arion. 1861. — LadUe SoàéU. 

16. Instilnt arehéologiqne de Lofxemboaff . Annales. T. V. cahier. 4667. in^. 1667. 

leii\t Untitut. 

17. Annales du Cercle archéologique du pays de Waes. T. II. 3' livr. Janvier 1867. 1 vol. 
in-B*. SL^ieolM. 1M7. -> U Cenle ardUologique du pagt dg If mi. 

18. Anaicctcs pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique. T. 1866 » 4*ttvr., 
et T. IV, 1" et 3* livr. io-8*. Loavain. 1867. — La rédaetion. 

44. Siret (Ad.), loaraal des beanx-arts et de la ittlératare. 6* année. 1866. 1 vol. in-4*. St.- 

Ni colas. L'MUrur. 

20. Messager de Gaud. Année 1866. 1" à 4* livraisons. Anaée 1867. i" et S* livraisona. 

Gand. 1866 — 4867. — lodOe SœUU, 
SI. Inscriptions funéraires et monumentales de la Province de Flandre ericntale. 4B*à B8* 

livraisons in-fol. Gaad. 1867. — la rédaction. 
n. Annales de la Société srebéologiqne de Namur. T. 0. 9* Uvraisoii. 1 vol. in-8*. Naranr. 

23. Mémoires cl publications de la S4>ciété des sciences, des arts et des lettres du Uainaut. 
1 vol. in-8*. Mens. 1861. — Ladite SoeUU. 

*e) FnAMCB. 

4. Ménioiree d« l'Académie Stanislas. 1865. 186B. 1 vol. la-». Naoer. im^LêOU AtÊL 
9. Mémoires de la Société des antiquaires de fOuesL T. XXIX. Année. 1864. 1 vol. in-a^. 
Poilier». 186B. — LaiLU Société. 

3. Mémoires de la Commission des antiquaires do département de la G6te-d*or. T. 6. An- 

nées 1861 — 1864. Dijon. 1861. — Ladite Commisiion. 

4. Gommisaion des antiquaires de la Cdte-d'or. Répertoire arcbéoiogiqae do d^rtemeot. 

Brodi. in-^. Sans date. LaiUê CommMoH. 

5. Annales de la .Société d'agriculture, sciences, arts et commerce dn Pay. T. SBelM. An- 

nées 1862 et 1863. io-S*. Le Pu). 1864. — LadUe S(KiitL 

6. de CmmML BoHatin BMmtaeitfal. 4* aérie. T. 8. tt» vol. dali «ollieiiaa. M»4 1 8. B vol. 

Paris. 1867. — L'entMr. 
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7. Id. i' série. n>fOl. de ta collection. V 3 à 8. 6 vol. in-8". Paris. IHfifi. — rmfeur. 

8. Mvuioiros de la Sodélé htatorique el archéologique de Langres. T. ii. Livr. 3 in-fol. avec 

planches. Ijiogm. 1864. — Laitte SodéU. 

9. Bibliolb4^qi)p (le IVTole des rhartes. i7*aMlie. 0* série. T. II. Kw. 6. 8'aérie. T. 111, 

1", 2" el ri' livr. iii-8*. l'aris 1»67. 

10. Anoaaire de la Société française de aumiainaliqtie et dlareliéologie. i" aaoée. 4869. 

1 vol. in-8*. Paris. 1866. — Ladite Soriélé. 

H. Biillelii) de la Société dos anliqiiaires de Picardie. Année 1866. in-8". Amiens. 1866 — 
1867. — Ladite Société. 

IS. Biiliotiu de la Société d'archéologie et d'histoiie de la Moselle. 7% S* M 9* années. Mett. 

1864 — 18*î6. — Ladite Société. 
48. Bulletin de la Soctélé a»li«ologique de l'Orléanais. 9* IrinMsire de 1866. N'AS, 88 el 

54. in-8*. Orléans. 1866. — Ladite Société. 

f I GR*\t>-Diciif. nr I.rxFMTiorRr,. 

I. Société des sciences du Grand-Duché de Luxembourg. T. U. Année 1866. 1 vol. in-8*. 

Lnxembonrg. 1867. — Lmfîfe Soeiili. 
t. Bulletin des k. Arkcrhauvcroins lU's Oros/lienoglbvnM LttSSOlMMIfg. 18^ Jakig. 1 Tel. 
itt-ti*. Uiekircb. 1866. — Ladite Société. 

8. Annaien des Acker^ nnd Garlenlianvereitts des Luxenbuiger Landes. 18" Jahrg. Année 

1866. 1 Tol. in<4«. Lnienburg. 1866. — U Cerde agricole et kortkok de LncnnhNify. 

g) Pays-Bas. 

1. Catalogus van de Bookcry dcr koninklijke Akadeniic v:ifi NVctruschappcn , gevosii^'d le 
Amsterdam. Tweedcn Decle, eersteSluck. i v-iI.in-8°. Aaisicidam. 1866. — Ladiie Acad. 

9. JaarlM)ek van de kuninklijkc .\kademie van Wetcnschappen gevestlgd te Anslefdam VOOT 

18t»5. 1 vol. in-8*. Amsterdam. 1866. — Ladite .icwlémie. 

3. Proce.ssen-Veibal van den gewoonc Vergadering dcr koninklijke Akadcmie van >Veten<- 

scbappen. Ardeeling Natnrknnde. 1865—1866. 1 vol. in^. Amsterdam. 1866. — in 
dite Académie. 

4. Versiagen en Medede<^lingcn der koninklijke Akndeniie van Weleuschappen. AfdeeliDg 

Letterkunde. Ne<.'ende Dccl. 1 vol. in-8*. Amsterdam. 1865. — i/idUe Académie. 
6. Versiagen en Mededeeiingen der koniitglijke Akademie van W'etenschappen. Afdeelînf 
Naturkunde. Erste Decl. 1 toI. in-8*. Amsterdam. 1866. — Ladite Académie. 

6. Versiag van de Commissie der koninklijke Akadcmie van Wt't< i ^' ii tut het Opspo- 

ren, bet Beboud eu bel Bekendniaken van OberblijfseU der vaderlaadsdie Kunat nit 
vrocgere Tijden. 1 vol. in-8*. Amsterdam. 1866. — LadUe Soàéti. 

7. Archives du musée Teyier. Vol. I. Aocieule 1*. 1 nd. in4}>. Harlem. 1866. — la SoéUU 

Teylerienne à HaarUm. 

8. Verhandelingcn nitgegeven door Tcylers tweede Genooischap, 26 Stock bevaitende een 

Antwoord op de Vraag omirent de Munlen onser voormal^ Héitogen, Gravcn, Heenn, 
Steden. 1 vol. io-4*. Haarlero. 1861. — La Société Teylerienne. 

9. Bandelingen en Mededeeiingen van de Maaiacbappij der nederlaodscbe Letterkunde le 

Ukleo, ever heilaar 1866. 1 vol. in-8». Leiden. 1866. — Ladiu SoeUU. 



Digitized by Google 



— XLtn — 

10. Lsvensbcrichte der afgrstorveiH'n Modoleiden van de MaaUcbappij der neleriandsche 
LetlerkuQde. fiijiage loi de Haodetiogeo vao 1860. 1 toI. io^. Lekien. 4806. — Ladite 
SotUU. » 

H. Versiag van hct Verbandelde in de algemeene Vrru' idiTing van bel Zeeowscb Onoot- 
scbap der Wetenscbappeo geboad«o den 15 .Novemiaer 1866, in bel Muséum te Mid- 
dflUmrf . 4 toI. iii-a*. Mi(Mellwi«. 4806. — LhHU Soetiti. 

4S. Bulletin du Congrès intpmalional de botanique et d'horticulture rt^uiii à Amsteidan iM 
7, 8, 10 et 11 avril lim. i vol. in-»*. RoUerdam. 18ti6. LadiU Société. 

48. Bramen no de GewhMmis der Nederlanden in de 4liiMdeeama. Kre^pm vao Bno 
en Mf'nkA. Werlien van hct bistorisch r.<-noots(Mi,ip ^'eveMigd te Ulvecbt. IHe«ira eerk. 
M* 4. 1 vol. Ltrecbt. 1»6(>. — Ladiie SociéU, ■ ^ 

44. KnrnQk vin het hittoriaeh GeDooiaelnp geveatifd te DUecht. 91 . Jeaï|[aflg 1868. 8. Série, 
ente Oeel. i vol. in-8*. Utrccbl. IHOO. — Ladite Son,V. 

18. Perk (A.). Uorleosius over de Opkomsl en dea Oodergaug vao Naardeu, met Veriaiiug eo 
Aanfeekeoiageo ^ao Prof. Peerlkarap. Weiken via het hietoriadi Oenoolacliap te Cl- 
rerht. Nipnwc Série. N" 5. \ vol. iii-H". lltrecbt. 18f)fi. 

1b. Wicquefort (Abiabam de). Histoire des provinces unies des Pays-Bas publitie par la So- 
ciété d'kistolre d'Utrecht. T. III. 1 vol. io^. Amsierden. 1806. — LÊdUt SmUU, 

h) ROMSB. 

Compte-rendu de la Commission impériale archéologique pour l'année 1864 avec an allas 
in-4°. St.-Péti!raboui;g. 1865. — t.adite Commmhn. 

i) Slf.DK KT NORVVKGE. 

I. l'nhlicalions de Chrisliania. H brocli. in-«" Christiania 18tîi — 18Ù5. Idem i vol. I8(i4 — 

|Hii.j. — L'I mversHi de Christiania. 
2. Publications de l'Université de Christiania. 8 vol. in-fol. Christiania. 1864 — 186S, et 
1 vol. io-S". 18«rt. — Ladite inivenité. 

J) Svissi. 

MésMiiras et dacaneats pnMIés par la Société d'histoire de la Saiase losnade. T. U. laa^ 
saaao. 488A. — Laiftt SœiéU, 

B) MANDSCRITS. 

Sceaux, bulles et emhlémes de rancicn Pays de Laxenbooiy. Vsaascrit in-4^ par Jf. Jêmbift 
aUacké «w tkmbu de fer de l'Est à Paris. 

Q DESSINS, TABLEAUX, CARTES, PLANS, BI^STES, etc. 

1 . Dessin d'une mosaïque en pierres de diverses couleurs, de la chapelle de l'ancien cbàldao 
d'Audun-le-Tige. La mosaïque se trouvait de 4 à 3 pieds sous terre. Le parquet avait 90 
pieds de long sar autant de large. Copié en 1834 par M. Wchel Freaea, oade de M. la 
professeur Freser. — Don de Jf"* V* Freses. 

i. UilTérenis dessins qui ont accompagné le rapport de M. Scbaefer, de Trêves, sealpieur à 
RoBM, sar les récentes déoonvenes ftites à remplacement de la villa de Neanlg, savoir : 
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a) 1M011 des «iiitsmiciioiu de la «iUa, 

ft) BobUTootiom de mtdUitsMMflt dM btiiw MnéI pMtie d« !■ dilc vin», 

e) dessin partiel d'une mosaïque de cet élaUissemcnl de taios , 
d) plan de recoBsiracUoii de cet établissement, 

^ vue de la villa de Nennig à l'é|>oque galIcMtmiaiiie, 

f) plusieurs inscriptions mis«s ù découvert audit établissement des tnioa, 
§) copie coloriée d'une peinture murale représentant : Amor et Psyché, 
h) dessin de plosienrs Aragmenis d'arebliectere de même provenance, 

*) faosimile de pluHieurs des inscriptions mcntiooBdee oi-deattts de grandMf nUaidlfl. 
Le totti fait et donné par ledit if. Sàia(». 
■ 3. Trois plans photographiés pour la emutnetion d'une église pour le couvent du Bon Pas- 
teur à Trêves, dressés par M. Arendt, architecte de l'État à Lnxembourg. — L'auteur. 

4. Deux plans phninjïraphiés pour la construction d'une efeapeUe pour le séminaire épisco- 

pal de Trêves, M. Arendt, architecte de l'Ëtat ft I^oiembourg. — Don de tauteur. 

5. Dix vues de monuments arcbitectnranx à Munich, donné» par le mêm M. AreuÊL. 

6. Vue du cluUeau de Clervaux, par le même M. Arendt. 

7. Plan de la ville de Bruxelles et de ses environs, par M. VMderMatkH, d^eOeurdeTét^' 

Hissement géograpliique à Bruxelles. 

8. Itufmtr (A.-H.) Tableau chronologique de rbistoire de France, in^fol. — If. HegneUf an- 

cien euri de Frtsange. 

9. Quatre gravures représentant {' le Ijorronu russe, '2° le nattre.de gnitarre, 3*terelOnr 

de l'hiver, 4° vae de l'Ile Hanheim dans la mer du Sud. — Legs dudit M. Heynen. 

10. Carte historique des roia d'braB et d« Jnda et partie des Éuts des rois de Syrie, d'E- 
gypte et d'Assyrie. 9 iieniilea In4bl. Lithographie Kraner et Kosbnch. — Ldgt (temAne 
Jlf. HeyneH. 

11. L'AllMim photographique de la Société archéologique a été enrichi des portraits de HM. : 

Dritz , greflior à Bruges; Cvfiniuul , Jos., ingénieur en chef des ponts et t liausst'os à 
Bruxelles; Edm. de la Fontaine, bourgmestre à Stadibredimus ; Hinch, rabbin à I.u- 
xembonrg; A7m, curé doyen IRemicb; Kolk, J.-P.J. , garde-général il Luxembourg; 
Knaff, Pli. , s(»us-otiel' de ilivision au Gouvernement grand-ducal ; Pinchart , Alex. , chef 
de section aux archives de Belgique ; behaack, M., curé à tiamicb ; Smilk-Roach^ archéo- 
logue à Londres; WUhnar, ancien Président da Goavemeroent grandHlncal. 

11. RAPPORTS, MÉMOIKES, .\OTES, .NOÏlCKii El MO.NO- 
G R A P II 1 1 :S 1 1 1 S TO K I ( ) L ES 

ADRESSÉS A LA SOCIETK ARCHKOLOGKJIE Dl GRAND-Hl CHK l'K.NDANT JIWll— 1807. 

1. Wurlh-Paquet. Table chronologique des chartes et diplômes relatifs à l'hisloire de l'an- 

cien comté de Luxembuui^. M^jÊt de Jcnn , rai de Miénie et conte de Lunuboaig. 
1310 — 1340. Supplément 

2. Engling. Notice sur quelques pierres antiques de l'époque gallo-romaine, mises à décou- 

vert en dans l'emplacement de l'anëien Janitn des Jésuites. 
8. Notioepar lemèiaesur lelfanchenrald,eoniiiiiiiiedefiecb. 
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4. Noie relalite au monastère de St.-Jean, par M. Wurth-Parjuet. 

8. Wttiet Mùnzfnnde ans der Epodie der sog. drei&zig Tyraoncn, Ton Prof. Joh. Engling. 

6. Di* «tablisMÉB ISKflMphm i» é«r SanmlMg fftnMier M&ioai vm V EêerUng, 

7. Exposé des bons résultats dp notre autonomie, ivec d*UltKS MMCC UsHnifoes MT h pé- 

riode de 1848 à 1867, par M. LUieling. 

8. De la KqvidatioD eetM les Hyt'llae et te Gned-Dacbé de Lexeinbowf , p»r E. S. 

9. Notice sur les découvertes dites *a 1866 et 1867 à remplacement de l'ancienne villa ro- 

maine de Nennig, par M. Schi^er de Trêves, sculpteur à Koœe, accompagnée de 8 des- 
8ine fideUfli k ta doeanenis. (Voir les détails soas la nibriqae : Desiiiit, ptaM «e. 
de ce rapport.) 

10. Lebendbeschreibung des beiligeo Atidoeo vod H. Prof. Joh, Engling. 

H, Terebraiif des befngen Aadoen n Nlederwanpaeh. Correspondem des Bn. Heburieg^ 

Pfarrer zii Oberwampach. 
iS. Idem. Correspoodeoz des Uro. PMk, Pfiirrer zu Niederwampacb. 

45. Rcoseigoemeals sur saint Oacn par If. Fiibbé CoAH et M, Ifefsii, cnré k liartia^ise 
prt's fie Dieppe. 

14. Rapport de M. Nie. Lmdeny d'Eboen, instituteur k Niederanwen, sur plusieurs aotiqoes 
dont il a bft don ft notre Sodété arebdoiogiqoe et qui ont M trouvées i Ganaeb, ft Len- 

ninRen, à Helfont, cercle de Sarrcbourg. 

15. Plusieurs communications par M. PorUry, curé à Neukirchco. 

46. Renseigoemenie btef^pfafques awr ploaiewrs membres de la Aonille baronale de Meccf 
par M Long, rtirectenr-généra! des forges de Frouard (France). 

17. Notice biograpbique sur feu M. le prof. Fresez par le D' ^. Namur, prof, à l'Atbéoée. 

tt. Denande de nmaeipeneals anr Maile de Unemboiig (Lttxenibonif>Lignj), épwm de 
Fnnçois ih' Roiirhon, par M. \e tomit de BMhm^hem. — Cea renseignementa Ibania 
par MM. Munchen et Namur. 

19. Goominnication par M. le baron de Lnlidbarg, de EiebsUtt , en Bavière, eoneennnt la 
descendance de ces seignfiirs de Lutzelburg de la mai.son des anciens comtes de Lu- 
xembourg. — Avis sur celle communication par M. Ch. Hundten , membre effectif de 
la Société arehéologiqoe. 

19. Correspondanci^ nvcr M. de Mortillet au sujet de renseignements demandés pour la Com- 
mission de géographie ancienne des Gaulés, sur les antiquités celtiques dans le Grand- 
Doché de Lnxembonrg. — Reeneil de renaeignemenis i ce sujet par le eonservaieniw 
secrétaire de la Société arcbéolopi(|ue d'après les communicatimis Ibites par MM. Eug. 
Boch, manufacturier k Metlacb, de la Fontaine, ancien Gouverneur du Grand-Uucbé, 
Sém. de la fietUeinê, boorgmeelre I Sfadlbredimus, 4e JAuM do diMeen de Tbon , dis 
Prémort'! de Differdange, Didier, curé à Larochelte, /?. Pomlrom de Hosingen. ^f. Hen- 
rion, aide-conducteur des travaux publics , a bien voulu faire pour notre album cel- 
tiqne le dessin de phnieurs antipilés eelliqnee épanea dana des colieelions priréea. 

M. Prospectus d'un recueil d'autels, de chaires, d'antres meubles d'église en style roman 
et en style gothique exécutés dans le vicariat apostolique de Luxembourg, par M. Arendt, 
arebNeele de l'Etat k Luxembourg. 

9i. .\ppel fait h la Société archéologique de Luenboorg par M. lebaron ieSL-Gkuk, Pi^ 

PliSLICATIONS. — XXU* AIOIÉB. Tll 
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sideul de la biograpliie naUooale de Belgique, pou* obtenir le« reoseigoemeou biogra- 
pbiqaes sur lei boames de l'^ndea pays de Laxcaboaig, éoal le nom eel dfgM ifeira 
transmis à ia postérité. — ReoteigiiaDMOli fonnis à efrsitiel per MM. Alfliiif , iV«||ni, 

WurUi-Paqv^ et tiiamur. 

m. APERÇU SOMItAlRE D£S FAITS 
QUI m ftAmcniiT ad ■iTBbOPPKNem- progrrssip dk u aocitrÉ archéolociqub 

DU GRAKD-DUCHÊ. 

f . Sobeide de 1800 fr. alloaé per le GoaTernemenl giuDd-docel. 

%. Nomination de nouveaux niembrfis de la Société pendant 18(>6 — iSti". 

a) Membres effectifs : MM. £m. Servms, vice-présideot de la Cour supérieure de justice, et 
Pka, Knaff, souMbef de huma au Gouvemenent grand-dneal: 

b) Membres honoraires : MM. Desplanques, archiviste-général du départemeot du Nord à 
Lille; tfolafe, curé à Martin-Eglise près de Dieppe; Pruvost,<ie la Société des RR. PP. 
Jésuites k Arlon ; Schœfer, de Trêves, sculpteur i Rome ; Settegast, conseiller de justice 
à Coblence. 

3. iV. Ph. Knaff susdit nommé membre comptable de la Société, en remplacement de M. 

Deny, démissionnaire. 

4. Relations nouvelles avec des Sociétés savantes des pays étiaogen : Institnto dl eone^ 

pondenza arcbeologica di Roma. 
8. invitation au congrès scientifique de France {34* session) à Amiens le 3 juin 1867. 

6. iDVilstion au congrès archéologique de France {'ài' sesbion i à l*:iris, le 15 avril 1867. 

7. Invitation au congrès international organisé par l'Académie d'arcbéol. de Belgique de con- 

cert avec la Société fhinçaise d'arcbéol. à Anvers, du tSaodt 1866 — fl du même mois. 

8. Partici|>ation de la Société archéologique du Grand-Duché au congrès international d'ao- 

tbropologie et d'archéologie préhistoriques ouvert à Paris le 3 juin 1807. — Quinze Ln- 
lemboui^cois , membres de la Société arcbéologiqoe de Laxemboni|^, ont donné leur 
adhésion à ce congtt's. 

9. Appel Cùt le 18 mai 1807 par M. le Directeur-général des finances démontrant l'opporUH 

nité de créer I Lniembourg nn Institut grandnlncal comprenant les trcos Seciélés sciea- 
tifiqucs ({ui existent dans le pays, savoir: la Société arehéologiqne, la Soeiélé des 
sciences naturelles, la Société médicale. 

10. Travaux préparatoires cette création. Les statuts de rinslitut discutés dans ane séance 

extraordinaire le l.'î novemhre 18(m. 

11. Discussion des statuts de l'institut dans une réunion mixte des trois Sociétés le 18 jan- 
vier 1868. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

MÉMOIRES. 



I 

TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHARTES ET DIPLOMES 

MOATIM 

A i;illST()IRK DE L ANCIKN COiMTK DE LUXEMBOURG. 
R£GN£ UË JEAN, HUi UE BUHÉMË ET GOUTE OE LUXEMBOURG. 1310—1346 

SUPPLÉMKiNT. 
m 

FR.-X. WURTH-PAQUET. 
P/^d«nl da II Cour snpifiMira de jniliet à Lnanboaff. 



(T«fr pMr IM auéM 1810-1129, ISSS^im, 1B84-1841, IStt - ItM tat PaMMiMa 
to Ik SodMé Uitatitw <<• «bbIm 186t, 1864. 1868 «k 1866J 



1830. CFiu 1309 ou coaiiueucenicul de 1310.} — Joaii, cuniic de Luxembourg fail savoir 
qn^ a léuni régUse de St.-Xiehel I Laxembooig , dont il a le droit de patronage, i rhdpiul 
fitndé à Luxembourg pat* su mère Marguerite, rciuc des Romains. 

Fkker, di« Ucberrcftc des deuUclien Acidinrclitvs ta Pîm. Wiea 185S. p. 76. Tut* t«r «ao copié 
d« laap*. EVP. 

1831. (1810, M avril). Hatm Affimone XII calendasnaii, poiifcUMins nostri anno 
sexto. — Le p;iiii' Clément V approuve les donations faites an ministre et aux frères Trini- 
taires i Viandcu'par Henri , comte, et Marguerite, cumtes&e de Vianden , du droit de patro- 
nage des églises de Meltcndorf, Dalciden et Vinndcn , él de quelques biens immeubles, 
COIDIDC aussi du droit attaché au four l)anal de Vianden. 

Coll. SjfC. Iiisl. Luxemb. ; tarde Vuinden , couvent des TriniUires , tityos* par M. de la FonUim , an- 
cien BMwnMr. Gapk aulkMUique 6« l'«ri|iinl. RWP. 

PvaLiCATKiro. — XIII* ANMiB. I 
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1832. 1810 {Ift .jiiillH\ Peria sexta ante Marçarete. DAtam Conflaentie. — Waleran 
de Luxembou^, clievaiier, déclare avoir ro(;ii de Baudouin, archevêque de Trêves, son frère, 
b somme de 415 livres de denier» tréviricns i nison de inioiiiOMge qoll loi a lliit. 
i*idiiiii.itMMM.r.4<.ftWh** , t^- : . • 

18.53. 1310 >2r) juillet. Vin calendiis augusti. Datnm in PrankeilWld- — Henri, ar- 
chevêque de Culugoc , pi-oniel au mm de Henri , roi des Romains, que oelui<i donnera sou 
lie Jean en mariage i ElisateOi, lllle du roi Weneenias de Bohème. 

Uraiidt, C<m1m dipl. Moravie. Brun 1861. p. 7")(i. ftWI'. 

1834. 1310 (2C juillet). VII kal. augusti. Datam in Frankenfurt. — Jt aii dt; Warlcm- 
berg pruincl de céder à Jean, cuiate de Luxembourg, au&silot qu'il sera élu rui de Bohème, 
1008 les droits de la couronne de Bohème sor la ville et le moot de Kotten (in civiiaie e< 
monte CuiiinaK lesquels .><oni iMiiro ses mains, contre DM lomjned'aigenlftlief par Pierre, 
archevêque de Maycuce, et lieiin de Lipa. 

rkler. dit Vabernrte tte. .Wica IRSB. SI. 

1836. 1810, iO juillet. Datum Prag. — OreditivwBiief der Pneor an Kajser Heiaricb VII. 

Gp<>r|fiti'li TegfKia : cilc (lnUia^t de ri'pn. Bohi'niin' T. II. p. 108. 

imui. 1310 (30 juillet). Feria quinta post festum beati Jacobi apoetolL — Weltens, 
chevalier, aeigneor de "Wiltt, déclare qoe noble homme AmoMas, seigneor de Larocbetle 

(de Rupe), lui a vendu .ses biens h Wilfz, Norliiigcn, Win/rlnr, Ilnildin^'cn , Kuteiiburch, 
Nocbcrio, Erpeldingeo, Scbarde et environs, pour une certaine somme d'argent; ces biens 
étant llefe de Tégliae de Trêves, il reconnaît ne les posséder qafk titre ffodal. 

Bibl. y'ûW de TrèTci«. vol. XI, r. \S7 ûMum. et (Ii|il. Balduini. Balduin. Kcs««lsl. f. 47. RWP. 

is'îT 1310 ii> iim'ii). Vn kal. septemBris. D;itum Spire. — Henri, roi des Romains, 
abâigiii' à l'icrre, arclievèque de Uaycncc, les revenus du droit de tontieu à Ehrenfels sur 
le Rhin, prupier fidelia, uUlia et devola servitia, qose nobis et imperio pnestitit, profUbeendt 
versuft luihrmiam cim illustri Johanne comité LotaslIeoborgeDai, fllio noEtro Icarissimo sob 
magnis laboribus, periculis et cspcnsis. 
CwlM^ «oiadipl. T. Hi, L SS. 

183». 1310 (o septembre). ïonas soptsnbKii. Datnm Spire. — Jean, élu roi de Bohême, 

nis aine de Henri , roi des Romains, donr)C son asscnliment ù la doiialiuii de l'avouerie de 
l'église d'Essi'ii , faite par ,son |H;re à l'archevêque de Cologne cl qui lui a cédé la cour de 
Brakéle. 

I.uoujlilet, Urkundenbuch T. III. 0* 91. 

1839. 1310 (19 décembre). XITTI kaLjanuariL Oatom Prags. — iohannis ttolieBMe, 
Poloniseque régis, sacri iinfierii eilra montes vicarii generalis, ac Liitxelenabui]gis comitis 
oonfirmatio compositionis initie inter Henricum Vil regem Romanonim et Frideriewn inar> 
ebionem Misniie de landgraviatu Thuringiae ei matehiooaui Misnia. 

Ludcwig reliqui.T. T. I.<, p, CT6. ' 

1840. 1811 (:2 janvier n. st.). Crastilio oircumotBionis Dommi. — Jean, comte de Lo* 
unbouiiB et de la Roche, marqnis d'Arh» , flis ataié de reaperenr Benii Vn, reeonnall 
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avoir reçu imlie luarc», le marc à 36 gro« louruoia , des reveavs du péage sur le Rbio à Co- 
Mfloee, en ^«oaple de 40 nille nnic» tp» raiebefétpw Baodoiiia de Trêves M doh. 

Omekv. Dans la table cliroi». dos chartes du roi Jean, Publ. 18B3, p. Kî. n' 3S, nous 
avons dunné l'analyse càiieasua avec la date du 3 janvier 1311. Fieker, Regeaien Jobann 
von Bôhmen , donM i cet acte la date dn 9 janvier 1810 d'apréa Domlntens: BaMaui, 
p. 78, qui dit : Am 2. Janiiar 1310 bc!>clicinigt Johann, dasz er von diescm Zollcrtiag 
durcb die Hânde des Glerikers Alberic von Fuucbière» 1000 Mark zu aâTuni. GroacblB 
voa BaMnin erbalten habc , desglcicben am 40. Febraar 1840 vreHere 838 Hark.' Beide 
Ooillungen irii Proviiizial-Arcliiv zu Cnhlonz. De cela il résulterait que dès le coninicn- 
c^ment de 1310 l'emperenr Henri vu avait remis le goovernemenl du Luxemboorg k 
son fila Jean. 

1844. (1811 , 4* mars n. at.) ISIO. FMa aaeonda pott imdaàmm bvoMvit. — Henri» 

par la gr^ce de Dieu, abbé cl tout le couvent du monastère d'Kchiernach , à la requête du 
mohic Malbicu, préposé dea bicoa du monastère dans les Pay»-Bas, convieuoent d'un règle- 
nent poor les neaaea à eélâwer dana leur église et de la pilaneexiea eonventnela pendant le 

Arcti. Gouvt. Liuemb. Orminal. Parcbemin. Deux sceaux; celai du muQ««iir« bien co(wer%-é. ftWP. 

1842. 1811 (ii mars). — Extinction des Templiers. 

A eette oeeaaioD noas aviens avancé, appayé sur les antoriléa citées en note, qae le» 

Tennpliers avaient nne maison ù Callenoin etc. M. Ahel, avocat à Metz, nous a adressé 
sur ce point les observations suivantes : C'élaieot les Chevaliers de Tordre teutonique, 
et non lea Templiers qui avaient nne oommanderie i Gattenem (Moaelle). Rien ne con- 
firme la tr<idilion d'un ('lahlissement des Tom]ilier<? à Richemont. Mais il y en nvnit un 
à Walstrofff canton de Metzerwisse. Les Chevaliers de l'ordre teuloniquc «urvécureot. 
lia étaient nombreux dans la vallée de la M oedle , ce qui pent s'expliqmr par leur ori- 
j,'ino. !,e premier liApital de cet ordre a été créé à Coblence en 1217 et le fondateur de 
l'ordre est Henri Waipot , ancêtre du sire de Vauipuede que noua retrouvons à Rome en 
48l< m eonronneaent ite Henri Vil. Voir Ghartea de HénrI VII , p. 18. Une diarie 
de la fesle St. Laurent 1333 renferme une en<iuAte ouverte par un maire de Rette!, pn^s 
Sierck , pour constater que l'ordre teutouique avait droit à vue redevance d'uu maldre 
de «eigleàBIvange, paniaae de Mendoif. — Le Jear de Sie. MMe 1488« PkUippe 
d'Elffingcn donne à Tordre teulonique ses biens de Kemich. — L'ordre teutonique re- 
monte à lyie baute antiquité comme le prouve la charte ùudite du 14 avril 1429, par 
laqnelle Robert dg Aim et aon fils Hanri doonenl leur bien de VOerkm i FtoOpitol 8te. 
Elisabeth de Luxembourg. Arcb. Coblence. Une charte de atteste que la maison 
de Luccclbourcb dépendait du DeuUcJùiaus de Trêves et vraisemblattlement, celles de 
Gatienom et de Bediiog sur la Serre. Lct TcapUers enrcM duele Uienbonisdae 
établissemenia i Vianden (Brower Ann. Trev.) et près de Didtirch i Gibdprff, le long 
de la Sâre. 

1843. 13tl , 4 mai. Prague. — Décision dans un procès entre les bouigeois de Lubeck 
coBln Gérard et Adetf» coBles de HotaleiB. 

Ftetar. huilw; «aaUhdMf B rU a i iataii M. m. 
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1844. 1311 (6 juin), û&tuni in castris ante Brixiam. — Tbibaol, évéque de Liège, dé- 
gigoe Henri de Kuik poar le remplacer dans i( n vemenenl cifll de «oa dieeèM. 

Firker, (lie l!pbfm«le elc. Wien 1855 i>, MO, itwi'. 

1843. 1811, 15 juio. — Henri, roi des Kumainsi, ratifie la convenlion faile \m Jean, roi 
de Bobéme , «t Frédérie, dae d'Aolriehe, à Eger, m fcojet da minpiiiel de Menvie , et dé- 
signe les arbitres qui temiiaeroirt les éuàeaM» pounuil surgir rdatlvèniettt I ta isatioii du 
Uns de l'engagère. 

Fickar. 4ie iMMmil/ale. , «Ml3m et ranvoie pMf to leite i Knn , OeitornM FMrleh, 

p. 411. 

1846. 1311 (13 juillet). UI idus juUi. Datam Olomuo. — Liitcne Boleslai, Henrici et 
Wladeslai atque Bembardi, nec non Henrici dncam Siiesia:, quibuspromittiiiitJobanDi, bo- 
houm' H Colonise régi, se lerrniii Opaviie, nt prinim octoniilita msidMrnD grosumn 
Prageosium illis soluia fuerinl, resignattiras. 

i.mit,Pan.ipie.ConltaiI.«TS.4MLtinLdW.I,Wi. lhiiii«at«wp^dlpl.T. I, P.L M4. 

1847. 1311 (9 août). T idus aagmU. Dfltni PMge. — Jean, roi de Bobéme et de Po- 
logne, vicairf-f;t'n(''r.il de l'empire et rnmio i\c I.iivf'rnbonrg, déclare que Piorre, archov»!'f]iie 
de Mayence, a pnx-étlé à son couronnement, njr sa demande et sur celle «le se^s baronb, 
ainsi qae cela était de droit et d'ossge. 

Cn.N'n. Cm.I. .liiil. T. III, 64». 

1848. 1311 (i) scpteoiltre). In enstino nativitatis B. Marie Virginia. — Arrangement 
entre l'abbaye do Sl.pMaximin et Jean , seigneur de Berperg, ainsi que «on Us atné yfmt, 

au siij, i (le leurs droits réciproques dans la cour de .Merleyt (Slcrlcrt;. Sceau de Soger, che- 
valier, seigiionr de fiour&ciieidl, justicier di--^ nobles du comté de Luxembourg. 

Coll. Ste. Iilil Laimb. Vania UnlNarr. Copte* aiilli0*li<|ttM. RWP. DoettMMl (rto-toUtMMitl è 

raiioii (les Jélaik <lan< Ips>iU' I> Ifs )i;iilifv cnlnali 

1849. 1811 (i7 octobre). In vi^^ilia bb. BfiMiaiB et Jade. — Certains prévôts de plu- 
sieurs églises du dioeèse de Mayence, mandent k Henri, roi des Romains, qv*U n*csl pas 
vrai que le seigneur de Falkenstein ait commis des exactions k l'endroit de leurs monas- 
tères lors de son expédition en Bobéme A la suite du roi Jean. 

rMor.dnlWMmiteale. Wia ««8S. p. «. RWP. 

1880. (1811, n décembre). IV kal. januarii. Pontilleatas nostri amw TIL DatUB 

Vienne. — l.e pape Clément V supplie Henri, roi des Romains, de disj>enser Tarchevêque 
de Cologne du devoir de se joindre à l'expédition en Italie et du service qu'il doit à Jean , 
roi de Bohême, sa présence an eoaeile et en Allemagne étant néeeaaaire. 

Fickcr I. fit. p. 93. 

1851. 1818. — Ein pergamenbriefl' durcb welciien bescbeinct dass Gulquin von Kultigb, 
ein Bdellinecht, vodt Maria , seine Ftan , N. Sebnben , riebler zn Kctteshofen , die mûhl xtt 
Breusdorf, mit oben daran t^elei^cncii Bruhl verkaufl liaben. 

Arcli. tiuuvl. Luxeiub. Papiers de Rodemarher. Ancien inventaire. 

1852. 1318. — Transaction entre Arnoult. soigneur de Pittaogc, et le révérend prélat de 
St.*Bnbert, touchant les amendes et leurs droits respectifs à Wllry. 

Arch. Omni. Lnxainb. Paitian de BodeDmadiar. Aociao invMiliiiti 
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1853. 1818 (8 jaavier). TI idoa janukrii. Daiaia Fnga. — Protectoham de Jeao de Bo- 
hême pour les atigoenn de Plauen. 

Lnlf , IpMll. CMt. H* 10. M. T]« |b «tt. GauvMh ngMlt. 

<8o4. 1312 (go jî.nvicrV Le jendî après les octaves de rapparition. Le II' de nos rè- 
gmes. — Jeao. roi de Uutiéiuc ei de l'ologoe, vicaii'e-géiiéral de l'empire i»ar deçà les luoDts, 
eomie de Luanbooig, eoofinne tes bouiiieoiB de Harvilie dans la loi de BeanoMNii. 

Arcb. Couvt Luxemb. Cupie simpif. RWP. 

1855. 1312 (âo juillet). An sand Jacobs tage, nnser riche in dem anderen Jare. Gebn 
su AVienno. — Jean, roi du Uuhiime cl de l'ologne, vicaire de Tcm|)iro romain on AUeniagoe, 
et eomte de Luxembourg, promet k Frédérie el h Léopold , ducs d'Autriche, de s'adresser à 
son père Henri, rui des Homains, jjour le prier (l'cxcnilcr iTiri h la l'iirilicalion , priuliairi 
venant, le» promcKiiei) par lui laites devant Hrescia; dan^ le cas coulraire, le roi Jean promet 
de prendre me dieision eo «lealité de vicaire. 

Ficker loco cil- p, 9fi. Texte. Kopp, GescbicliIsbIiiUer T. I, !7S. 

1800. 1318 (io juillci). An aand Jaeobe tage. Oeben se Wieon. — Frédéric et Léopold* 
does Aniriche, déclarent qn'lla ae aonl oblig<^8 à aider et assister Jean , roi de BoMme^ 
contre aea eoDemia pendant quatre ans. 



4867. 1318 (17 août). Aa dem necli8to& deuerstage naeh oaserer ftowentageaesuiiip- 
tiniie, neerar lièhe tai dem aidem Jare. fletai m Biejm. — lean, roi de Bobéme et de 

Polop;iio, vicaire de remplie rotn.iin en Allcïtna^no et ooinie de Luxembourg , s'oblipc île 
payer différentes dettes contractées par Frédéric et Léopoid, ducs d'Autriche. Ce payement 
ae fim en dédvetioii dea aonmee |HNUéea par eeQi,<ci Henri, wA dea lUnniIna. 

Fîckcr lo«o cit. p. 9S. Texte. Kopp, Gesehichlibtâtier T. 1. 17e. 

1858. 1312 (18 aoiU). An dem necbsten Vritag nach vnser vrowen tag ae der Schie- 
àung, Znoyme. ~ Frédéric, duc d'Auiriclic, promet de payer le dommage qui a été lait par 
dea baUuunia d*Aa tridie A ceui de la Boiiênie et de la Henvie, en qni ponrrait lenr te» fiit 

pendant les quatre années suivantes. 

Ficker lucu cil. p. Vl. Ttxle. Kopp itud. T. I, p. 17U. 

iSBO. 1818 (14 »eptembi«). fit die eraltatieBia gte Ometo. — Gaillanme, comte de ibi- 

naut, Hollande, Zélande, et seigneur de Mae, les échevins, bourgmestre, le conseil etlea 
justiciers de la ville de Middi ibourg, vidiment une lettre datée de l'an 1311 , feria quinte in 
eœna domfnl (8 avril), par laquelle Henri, abbé, le doyen et tout le conveot d*Ecblemndi 
dr-niient à litre (renipliyli'use ù Ciiillaiimc l!uscli( H<' do Middelbourg , 14 mesures de tenei 
arables dans l'Ile de Walcbcren, contre un cens annuel de cinq livres tournois noira. 

Arch. GonvL Luamli. Bcfiitra ■ni diieiniiMib nlitH^ au Mans ponédds par rabiwjra dVditenaeli 
en Itbt. Sect. K. f. 38 v*. RWP. 

1860. 1812 (10 novembre). In vigilia beatJ Martini hyemalis. — Wilhelrous, dit Kalette, 
de Merticb, el Agnes, sa femme, font savoir qu'ils ont vendu et cédé leurs biens à Eric (Irel), 
maisons, fermes, terres, prés, bois etc., qtt'Ha tenaient en ilef de l'abbé du monastère de 
St. Wiilibrord à Echiecnaeb, et ce du cooeentenent de Henri, abbé actnd dndil monae- 



Fickcr loco cil. p. O.'i. Kopp, OscliiclilsblSller T. I, 174. RWP. 
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tère, à Mathieu, moine et prévôt dudit coavenli agissant au nom de cetui'Ci, pour la soufme 
4a 40 livres peiifs tonraois iMln. 

Arcii. Gouvt. Luxcmb. OriglinL PardMalB. tmnx mdvmbU VHP. AhmI ligMMdM Mi ét fA- 

bsye d'Eolilrrnacli. f. .'iiî. 

1861. 1313. — Relief touchant ce que Jean, seigneur d'I'scidange, a donné en fief à l^boste 
iat trois pigeoDS Lvienbouif , av Heu de Bredemos, qui était engagé aupanmint ra coo' 

tmtdeBonnrvoic. 

Arch. Gouvi. Luxcruli. Tapier^ île Roflfu mâcher. Ancii i» inM'nlairc. 

186i. 1318. Sie IX febroarii. Begooram nostrorom aano IIL Datom Angusta. — Jo- 
bannes, rex Bolieniiie vicarius imperii, conoedit domino Phiiippo Eystetiensi eteodesie tne, 

jus venandi in forosto Weissonburgcnsî. 

Geonriscli rciîp-itn Fnlkpustein Cod. dipl. Xordg. p. 146. 

1868. 1813 (18 mars). XV kal. aprilis. Datom Fiais. — Henri , empereur des Romains, 
infiln la ville de Metz à entretenir et à vêtir sa vie durant Jean de St.-Privot, sou histrion. 
pjdMT IM. «it. p. a*. TBiifc iwp. 

4864. (1818, 16 avril), xn U. iMiL fwrttlMtm aoiW luw ortm. Datn Aviniono. 

— [.(• impc rirment V fait connattre à Henri, roi des Romains, qu'il n eonféré , à h suite du 
décès de Thibaut, évéque de Liège, le siège vacant ad dilecium âlium Adulphum , electum 
Lmdienseni, prepositom ecdesie sancU Hailini Wormatlciensis. 
FidMf loe. «il. M. TuUe d'après rorifinil. 

1865. (Du 2!) juin 1318 au 2 S iioùt 1313.) — Henri, empereur des Romains, nomme Jean, 
rccleur de l'église de buthc, et Théodoric de Mariendal, prêtres, comme proviseurs de l*ii6- 
pital fondé à Luxembourg par la reine Marguerite, sa ftmmn. 

nekar be. «il. p. 09. Ans dais. XWP. 

1866. 1818 (18 Jviltel). Perin im pont divUsala nportsliini. — Riehardns, chevalier, 

de Cidviii, déclare ijue lui et ses héritiers sont devenus les liommes de Théodcricus, abbé 
d'Ii)chleruach cl de seà successeurs , pour un cens annuel de six livres de Ualle à percevoir 
mrladime esoppesUapUleEfuMeh sayms JToasUMi; ee eens aonael pourra être nchalé 
par nne somme de 60 livres de Halle. 

Arrli GoUTt. lAuemb. Rc^i^Ue des Ma de I abliaye d'EehIernach , (. 59 v>. RWP. 

18(w. 1313 (14 septembre). In die ezaltatioaii ste Gmcis. — Henri, seigneur de Bia- 
fort (Beaufori), chevalier, reconnaît avoir reçu de Baodontn, archevêque de Trèvea, la somme 
de cent livres de deniers Trévériens, pour lesquelles il relevé de lui en fief: redditus nos- 
tros sive Ixina in viltis de Uemestal et Cumingen, coacyaceotibus , videlicet ex duodecim 
roaustumbus apud Ilemestal et sex apud Cunsingen, que tenenlnr singulis annis pro lalliis, 
pnnriis et exactionibus in mayo, quadraginu solidos et in vlndeaaiis sequeniibus proxime, 
quatuor libras Trev. den. Témoins : Théodericns presbyier de Hemeslal, Adam de Linoerio,' 
armiger. 

MM. vin* ds TrbvH, vid. II, 1 107 daeok «t dipl. Baiduial. ialdaiB. KmmM. f. «7 
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1868. 1818 , 23 décembre. TheonisTilla. — Jean, roi <lp Rolionie, confère ù Heori iFOeren 
le patronage de l'église de SU-lsidore et lui fait donation d'une pièce de terre. 

rWur aitMlM, ONt AfCUVM à OoIllMM. 

1809. 1313 (il décomb.). Sezta kalendas jannarii. Datum Haremberg. — Jean , roi de 
Bobème et de Pologne, vicair&général de l'empire de ce cdté-ci des monts, et oomte de Lii> 
xemboorg, donne son assentiment am dispositions prist-^s par son père, en Aveur de Paiw 
«herêqoe de Cologne, au sujet de Tavouerie de PégUae fTRMirn cl de li cow de BitkeL 

LacomWct, Urkundenbuch, T. III. n» lil. 

1S70. 1814. — Ein welscber Lcbenbrieff inbaltead wie vnd wcss geslalt Lambricbt vou 
WtODpKh mit dem dorlT Warapech and allen aeinein ZngeMr dai«b SÎibier, berr in Bo«^ 
adieet belehnt wordon. fVoir acte de 1319.) 

Arcli. Gouvt. Luxcmb. P:ipien de Rodenmarlier. Ancirn iovenlaire. 

1871. 1314 (12 mai). Die domînica ante asceasioneiii Domini. Datum m fiacbaraco. — 
Henri, aiclieTèqne de Cologne, et Rudolpbe, eomte palatin du Rhin, dnedeBtTîèn, 9éfn- 
meltent de ne pas élire le roi Jean de fiohénie eomme ni dea Boaudne. 
LMomUet. Urkundenbiidi. T. UJ, n* 1M, 

4m 1S14 (14 mai). Ii die Mi BoiflMdi anrtlzie. Ihttam a^ fiibai Beiue. — 

Pierre, archcM'que de jfayence, archichancelier du st. empire en Allemapic, fait savoir à 
Baudouin, archevêque de Trêves, qu'il doit se rendre à Fraucfurl, avec les autres co-éiecteurs, 
le lendemain de la fêle de 8c. Lne, ponr pioeéder i l'éleetion dn roi dea Remaina. 

BiW. ville de Trêves. T. III, f. 13 v», docum. rt dipl. BaWuinl. RWP 

4818. 1814 1 38 mai. ArgentoratL — Plnrea ardiiepiscopi et episoopi concedunC sioguli 
40 dtermn iDdMgenItas bis, qui in flMtititatilNn nadvitatia, leesneeUonis, aacenaloidt, 

penthecostes , b. Virginis, s. Willibrordi, dedicatlonis 8. Cathariiiac, Agnetis, Luciac, Bar- 
iMune, JU m. Virginum, M. Hagdalenx. omnium sanctorum, a*lUoolai, s. Martini, s. Hiclme- 
lia, a. Hienniimi, s. Âugusiini, s. Ambrosii, s. Beroardl, s. Benedieti, s. Gregorii, iu die i« 
Joannis Baplisu; et per octavam fcstorum octavas babcatium, vere |>eiiitenila8 et eooAeaii 
devoiionis causa, accemerint ad ecdeaiam aii WiUiltcordi in Eplemaeo. 

CalLSoB. hiil. Lunnli. DomUmm <ie.aiitatia^leni.neLI»a*. p. 19.Gwliil. AhtiniiCh. ia^ld. 
p. mv*.BWP. 

1874. 1314 (7 août). VII idns augoati. Datum in Lncelburg. — Jean, roi de Bohême et 
de Pologne, vicairc-gcncral de l'empire eu deçà des monts, et comte de Luxcmbouig, fait 
connaître aux nobles, vassaux, châtelains, aux oflicicrs, citoyens , bourgeois et autres habi- 
tanla des comtés de Luxembourg et de la Roche et du marquisat d'Arlon , qu'il a confié à 
Bandonin, arcbevè({ue de Trêves, son oncle, l'administration (generalem mambumiam et 
adminiatrationem) de ses dites terres et de aee demaines snr la rive cmehe dn Miin. 

BalduiB. Kcsscist f. iiv. RWP. 

1875. 1814 (25 août). In eraatino Bartliolomei. — Sœur Maigueriie, prieure, et tout le 
eonvent de Marientfaal nomment leor dere Henri de Sarrdtarnek comme mandatilie ^éeiai, 

i l'efT^t de conclure un arraiigcmenl aver lu inonasK'Te {l'OrYa! au l^|eC de la COllatton de Ift 
cour de Rembroecb, qui pourra être conférée aiteruativcment. 

AwMwsdsIatmillfcileMwctojeCaiHduttrigiaaLPMrriiwIi SaïaB m partit n— rrê. >W>. 
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1876. 1314 (30 août). Seconda kalenda» septeabrii. — Philippe de Vaikiostein, aloé, 
seigneur de Miozeiibci^, déclare avoir revu de Baudouin, archevêque de Trêves, 90 UvfW 
de Halle sur ses biens, in viJla dietk FriendieUe, et qn'il est dercna Mm idèle peur le elil- 
leen «le Montalmr. 

mil. ville de Trèv«« vol. IX, f. M, «locum. el dipl. Baldaiu. fol. 47 ; semblable dcclaratioB du tO lep- 
kmtn OQ (Mit weioda poit «itllaU«iui ita Cracii IM4. 

1877. 1314 (10 septembre^. Xmkd. ootobris. Datoin Oeilbientie. — Louis, conte pa- 
latin du Kbin, duc de Bavière, promet de payer ù Baudouin, archevêque de Trêves, dis 
mille marcs d'arj$eui fnv atpetuU per eum faeiendis oecasiow dèctioaU in regem Romanonm, 
Il loi paiera cette eemoM en différents termes à Coblence; duo tuiltta etten débent eotl»^U^^ 
riit domiiU Tretirtn^ ac UbMrii domini Jokaaniâ regù BohmU fro fromMnu neifra loto* 
rentibiu. 

IMdalo.lMMM.r.tae. 

1878. 1314 (30 seplcinlirc;. In vigilia beati Hathei apostoli. Datum Conflaentie. — 
Louis, comte palatin du Uliiii , duc de iiaviêrc, promet à Baudouin, arclicvc(iue de Trêves, 
de eonlUiDer tons les priviMgé» de rardievèché torsqa*ll sera iln roi des Romains, liem 
efficere pro posso nostru quod dirtus Rud. diix l'avarie onincs litlcrns ohlif^tionum CCpro- 
misstonum quas babuit et babct ab ipso arcliiepii>copo et domino Johanne rege BohmU si- 
gillatas, weattoneprmm^is faclèaiê 4e éBeto rege Bûbew^ ht regm ilomanonim, ipao ar> 
dliepisoopo restituât. 

Baliluin. Ki'sfolsi. f. iW. 

1879. 1314. septembre. — Ludowicus, comes palatin us Reiii , duxBauaric, tutorio 
aeu curatorio nominc patrui nostri ilonrici illustris comilis palalioi Reni, dntis Bavarie, tlil 
felicis recordalionis OUoni^, r<"X^> Hiiti^faric, promet «te faire en sorte, que son pnjHlIc t-pou- 
sera Marguerite, la tîllc de Jt-au, loi de Bobême el de Pologne, lorsqu'elle auru aiteiul lage 
de onze ans, et moyennant «ne dot de onie mille marcs d'aijgent. 

MMahi. KMwlit. f. 330. RWP. 

1880. 1314 (30 seplcnilirf'l. In vigilia beati Matbei apostoli. — Louis, rortiic pnlaiin du 
Rhin , duc de Bavière , promet d'aasistcr le roi Jean de Boiiènie contre toui> , pour le cas ou 
Ini Lonis serait élu roi des Romains; il l'aidera i récapérer ses domaines des deux cAlée du 

Rhin, f-n Bohême, en Polofinc rte , i]v lo conlîrmiT dans l<nis ses privil^îros ; <\f lo mollre en 
possession de la Lotharingie, du Brabant el du Liuiboui^, pour le cas où le duc de Brabant 
décéderait sans hoirs etc. 

BtMal». KmmM. f. 139. IWP. 

1881. 1314 2'» oclohrf). XIII kal. novembris ipri hrihlriniMt \V ou XVI kal. nuvembrjs, 
Louis de Bavière ayant été élu le iH octobre). Batum apud ii'raakenvurd. — Louis, comte 
palatin do Rhin, due de Bavière, promet que, s'il est élu roi des Romains au moyen des ef- 
forts di' Jean, roi do l{idi("'inc el de P^I'igm», il lui p;iifra ultra decem >ni'!ia niarcarum or- 
gaiti, quas sibi ytr alias m&lras lilUras pronmiimu , iUia decem millia mai carum argenti puri 
pragentit pondêri». 

lMd«is.KMNlit.(.t80. 
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ijW2. 1314 octobre). Sabbato ante festum bb. Syraonis et Jude apostolornm. Da- 
tnm in snbarbio Frankenvordeiisi. — Louis, élu rut dos Koniaiiis , recoaiiaii que Jcau, roi 
de Bohème et de Poloifiie, a, éh nMInm et imperU etfdeate» et vrgeiU» neemUatet, engagé & 

son iiitcfvi'iiti'iii, fftt'loiu'um stium in Urahivitin nfnci An'lifcrpr, ynwv IH niillr Ii\res de Halle. 
BauUuuui, ai'cticvèiiuti lie Trèvi-s, a do suiicùlc dopeusé, du niéuie cticl', ia soiuujc de sil 
mHIe livres do Halle. Pmir qu'ils puissent rentrer dans ces dépenses, il lenr concède nne 
partie du Um\'w\ à n.ioliarac sur te Rbln. 

R.lduiii Kov.-lsl. f J.iU. 

188;). 1314 ;9 uuvcmbre,. Sabbato aate festum beati Martini hyemalis. — UecLliidis 
de Boyogeringen. religieuse au monastère de Omo, près Trêves» fiiil donation à Baudouin, 
archevrqiK (l< Tk \ « s , <ii- SCS hiens sis in vfJ&i de ilèddoytme avee dépendances» lui légués 
par feu Wurncrus de Kulaiil, sud oncle. 
BaMttiD. KwwlM. r. 80 el an. 

4884. 1814 (49 novembre). In (Un bMte Oattmtte» «irgiida et wmikp^ — Ha de Caatn 

béate Marii' < \ Iil.i Stupa, sd'tir.*, rclijrkniscs de rnrdrc (!<■ SI. Aii;„'usliii, (linn'sc do Tr«-vcs, 
agissant au nom de leur s<£ur Agnès, religieuse de \aUe, oi Jiniii CtstemensU près Mayeuce, 
cèdent à l'abbaye d*Echternach leurs droits sur les biens dtSprettddngea avee dépendances, 

coiilri: «iiiatre niahln s de sci^lr et dimidiam rarntam riiti, /it*/- m-i'/ran rompoxilionix et reçoit' 
ctUativHis. Âpprubaliou de Hkhardus abOw> canonicvium reijulaiium moututerii in Spren- 
ékenbteht 

Arab. Cottvt Luxcmb. R^gistn; de Tablraye d'Echtr^roach o6(é K. case I. lOlt. f. Si. RWP. 

IHS.'). 1314 (il décembrci Sexto kalendas januarii regn. nost. anno tertio. Datnm in 
Eptemaebo. — Jean, roi de Ituliètuc et de l'ologoe, vicairc-géuéral de l'cuipire atm montes 
et comte de Luxembourg, approuve la donation de Coebem faite à Téglise de Trêves, le droit 
de ra< li( tn- S;irl)iiri;. î'illirlu', Rcriticaslci , Moyrn et M()nt;d)iir. <■! cchù ilo ballre iiionnaie, 
accordés à ladiie église ci à ses archevêques par Adolphe, Alberl et Heuri VU, rots el empe- 
reurs des Bomains. 

MM. villa dt Trèvw T. lU, f. M t* doeai». «l dipl. Balduini. Baldain. Kasulsl. r. 30». BWP. 

1880. 1314 i>27 docemlirt'!. Sfxto Italendas januarii regn. nost. a. m. Datnm in Ep- 
^^fOi^OQ, — Jean, roi de bohème el de l'olugiie, vicaire-géuéral de l'empire et comte de 
Luxembourg, f^it donation à Baudouin, archevêque de Trêves, et à son ^Use, dedens gros 
de Tours à [icrrovoir de cliriiitir c!i;(rro((^o do vin ol d'autres marrliandisop qui p;isst'nl à Co- 
blence cl ce pour le rembourser des dépenses qu'il a faites au profit de l'empire el eutr'au- 
lics il l'occasion de renterrement de féa remperenr Henri VII. 

MM- vUtedalMvM T. lU, f. Mdoean. al dipl, iMMaiai. BsMaia. KmmM. f. M». IfTP. 

188". 1315, 1451. — lioiix contrats de vciUc, l'un dr l'autre de liol, par lesquels 
Jean de Kulueabuscu et Guilkin de Roussy uni vendu le moulin el les biens qu'ils tenaient 
Roussy et Pfeusdorf. 

Arak. GowrI. LaMiab. Fapten da KodeaanelMr. Aaeim lavmlalre. 

1888. 1815. — Hiilippus cornes VlemieoBis ftletor eonm se et vnsaliis vendidiase Galbi- 

PUBLICATIONS. — XZIl* AWtÉK. " S 
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liBam de Bourscbeidt, omnes redditus quws bactenus babueral in Ediogeo, Henrico Proist 
de Gentinpo. 

G»ll. Sm. hiil. Unmb. DmmUmm Me. tUi. Iptoni. IwL S*, p. IW. 

188<). i l315, 2" février n. St.) 1314. Feria qninta post fostum bpatî Mathei apostoli. 
Datam TrsTeris. — Bandoaiii, archevêque de I rôvcs, agrée les lettres d'iuUulgeaces accor- 
déei le 18 ma] 1814 par doue archevêques et évéqaes «i ftvenr de Pdibaye de St. Willi- 
bioidftEebiennach. 

Coll. Soc. hisl. Luiemb, Carlul Erhiornaoh in f il v tîi RWP. 

1890. 1316 (30 mars). Le diouuiolie prochain après la résurrection ootre seigneur en 
la in doo mey de naireh. — GlllekfD de Rensey, écnyer, et Marie, sa femme , font savoir 
que Ordolf do Tfnro/, tils du seigneur Ordolfscholcir et de Marçiirrilc, s:i fi iinni , uit vendu 
bérédilairement à noble bomme, leur oncie^ Giion de Rodemacre, tout ce qu'ils avaient à 
Bnraeatorffet an ban. Ces btens étaient deft de em dédarants; ils acqnitieol leur dit onde, 
Cilon , (le tout lionuiKi^Te à r»i.son de ces biens fieft. Amolt, aeignew dePitiange, sénéeiitl 
du comté de Luxcmboui^, appose sou sceau. 

Ardk. fl«««t. LaiMri». OriRiml. Puchania. Sm» lonbé. An A» «■ Ml : Byn KaalMst vm Ruth- 
gw vai tnHloïC RWP. 

IHO!. 1315. In mense aprili. — Pbilippe, comte de Vianden, seigneur de r,rnnhei;:It, et 
Aleydis de Arnsbercb, comtesse dudit lieu, font savoir qu'ils ont concédé au couvent des 
Triniiairee i Vianden , un ctomp ato in Di/^tnddle, prèa de leur vigne dite Brvfftd^, où 
le frère iierman a romtnencé à planter une nouvelle Vigne, k charge de iear payer on cens 

annuel d'une livre de cire. 

Areh. Gottvi. Lunnb. Or^ml. Ptrdnaita. Den wettax Mta eooiatéi «a «ire wrto. Mteéori- 
ture. RWP. 

18i)i. 1315, 9 mai. Datnm Syberch, Coloniensis dyocesis. — Gérard, comie de Julii-rs; 
Jean, comte de Sponbeim, seigneur de Starkcnberch ; Henri de Spaynlieim, prévùt d'Aivla- 
Chapelle; Frédéric d*iaenbaif, seigneur d'Arenvelsch; Egide, tOgnatr de Rodemmeher; Jean 
de Brunshom el r.yso, sei-^m ur de Malsliercli, clievaliers, deelarent que des dilïîruHés f^tiinl 
nées entre Uaudouiu, arclie\ê4ue de Trêves, et Pierre, arclicxèquc de Mayciicc, reciaiiiaiit 
l'an et l*aatre , en rabsence de rarchevèqoe de Cologne, le droit de procéder an eonroone- 
■Mnt de Louis, élu roi des noniiiiiis , les deux parties se sont remises à rarhilrap[e dudit roi 
Louis, lequel a décidé que l'archevêque de Trêves proiéderait celte fois au couronnement 
do roi, sauf à l'ardievéqne de Hayenee à pronver le» droite de son é|^. 

IMM. vUla d« Trèvw. T. lit. t»v 4ombi. «I diploak Baldaini. RWP. 

1315 9S srjtlemhre;. Dominica ante festnm Michaelis. — ^lartun^!l!^ m icielien- 
siâ cpibcopus, âpeciulis vicarius in puntilicalibus revcrenili dumini , domiui iiaiduiui arclii» 
epiaeopi Treverenala, aeeerde quarante Jews d'indulgences aux lldàles qui feront leurs dé- 
votions dan!> la rliapelle consacrée par lui «n l'hinineur de St. Michel , arcliaiijîe, et de tous 
les autres anges, dans l'église de St. ^ illibrurd à Lelileruacb, hi injeriori parte tiifra lurret 
porila, 

CM. Sm. au. Unmb. Cactal. BdiltmMh ia^. p. m v*. 
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1801. 1316. Famine. — A ajouter au n* 1ÎV2 à la fin : Cfiron. du doyen de St -Thichault 
dans dom Calmet T. V. pr. p. 7: ]>ar M.CCC. et XVI. Tut le bleif a bon niarcliiejc, que la carte 
eoMMit IIII aoh. 

1895. 1816. — A ajouter au n" 198 : Gtksioot, le livre des feudauires de Jean III , due 
de Itrabanl, Grux. 186o, p. '207, nous apprend le nom de la Temmc de Arnoux de Piltangr , 
tténéctial (lu comté de Luxembourg : Domina Margarela dé OudcnartIen, uxor doniiiu Arnoldi 
dePilanges, o\ ronîlata Lncemburgensi, villam do Goy, cum omnibus suis aliineutits XVIII 
amas vini rom ii>is. sempfr ad médium qiiadraji;('f.im;i', et I faironem rul»oiifii qunlib^l fcsto 
Remi^iii. ii lut dumiiiiis de lÀiiiigoii. — Le même auteur dit en note que Arnuux de fiienges 
eBtqualilit- d(> sëiit^chal du comté de Luxembourg dans m icle de 1816, analysé dam lio- 
ventairo des Charles de vnn ileun k, à reite année. 

1H96. (1816, a février u. st.) 1316. Le jeadi après les ootores de la (Aaadelear. — 
Henri de Pnthelenge reprend en lef de Ferri , seigneur de Nenfebestefl, eheralier, cent «»> 
deei de terres sur son moulin de (leniicb. 

Areb. Couvt Lusenb. Original. Parebeoiiii. Sean an oin varia ta partie eoaaerré; aigte avee la 
iéganda: Baori da vnLEUCBS. Au doa «alterU: Bar BaBrfeh tcb PaliUifM rillar iebmbriardia 

BluI*!) von Gcrnicli, hort lu Nnwfrhurg. RW. 

1807. 1316 {(> avril . Ferla tertia post ramos palmamm. — Pctras, dit Pyrscbon, et 
Sophie, femme, de isillicb, font savoir, qu'ils doivent à W alterus, dit lirecbwalt, leur fils, 
la somme de vingt livres de deniers Trévérîens; ils lui engagent, en assurance de cette dette» 
tous leurs biens, et ce de l'assentiment de tous leurs héritiers. Sceaux de Jean, seigneur de 
Bcrtpurg, chevalier, prévôt de Luxembourg, et da doyen de la Cfarélienlé de Maresch. 
Linaler Gopjrbmh T. I. f. 76. ipp. 4 H. to dnalavr Ntgfw. 

1898. 1316 r20 avril). JRYMLmm. Datum Prage. — Jean , roi de Bohême et de Po- 
logne el cnmie de Luxembourg, reconnaîl que Baudouin, archevêque de Trêves, son oncle, 
s'est constitué caution auprès de Wellher, dit Labus, et de Gotfroid de Kaldenborg, mar- 
ebands k BnueUes, poor la somme de 190 livres, 13 sols et 4 gros de Tours, ratione panno- 
rum diversorum iDiorum nohif jht cosdan merratores rendiUtrum. Il promet à rarchevêqtio de 
lui payer cette somme d'ici à la Si.-Jean , lui donnant en garantie tous ses biens meubles et 
immeubles dans la Bohême et dans le comté de Lnxemboarg. 

BaldaiD. Kctaelst. f. 377. KWP. 

iHOîK 1316 ( i juillet). Dominica post festura hs. Pétri et Panli apostoloram. — Henri , 
abbé, et lout le couvent d'Ecbternach foiii coiuuUie qu'ils ont fait un arrangement au ^ujel 
do 1^ de trente livres de deniers Trévcrien.s fait par Yscnbardus de Warespcrch, en son 
vivant trésorier de réglisc de Tri'ves. l'n anniversaire sera célé!)ré moyennant viii<îi sols de 
rente placée sur uue maison de Trêves et une autre du même chiffre sur leur ferme u'Lruzeo. 

Arcb. Gouvl. Lnnab. Originl. Parebanta. Coll. 8oe. Usl. LwtaBb. CarluL d'Beblanweh ioM. 
p. «6 V. RWP. 

1900. 1816 (10 août), nn idos aognsti. Datom Prage. — Jean, roi de Bohôme et de 
Pologne et comte de Luxembourg, reconnaît que Baudouin, archevêque de Trêves, loi • 
a«aneé^noN«, honore nottre tt «fflaote «nfro, terranmqm nonrarum iMque stfanim, et 
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^ciaiiler pro utilUale regni iiostri lioemie la soinme de douze mille sexagenorum pragensium, 
êextglitttt teUiat kallenm fto sexagena ^aHM eomjmiatb. Il lui remboarsefa celte vmaM 
en différents termes sur les produils de >a monnaie k Cuiisl. I.a reine l^li^;^llelll, Pierre, ar- 
chevêque de Mayciicc, Conrad, évéque élu à OliuuU, lieuri de Lipu, Vuico, suu cuiucrier, 
GuiilaDine de WaUecke, dit Lepas, et la communauté de Chuct wmt garants. 

BiMilla. iHMbt f. 877. BWP. 

!**^)t 1317. - néclaraiion de rJwmmage prêté au comte de Luembonig par H. Deve- 

outes pour la ville de Grunes. 

Italleiia da l'IuUtM mlitol. iHiMia. Ulfa iSBS. T. V. 428. Tabit dei nuiuerfU iMatogiqMt 
die Leforl par St. Bomm». 

Iî>02. 1317 1,22 jnin'i. Mitwochen Tor sant Johanstag des tanffers. 6eb«n zu Bachera- 
chen. — Louis, roi des Itomains, Tait un irailé avec les arclicvèque.s de Colugue et de 11-èves, 
Jean, roi de Bohème et de Pologne, el diautres Migneura, ainsi qn'avec Jes villes de Cologne, 
Mau neo, Wdrins, Spire, Ai\-l.i-('.ha|ielle etc. ét.ibiissant une Irève (LandjHeden) poof sept 
ans, depuis Hert eu aiQonl de .Spire jusqu'à Cologne. 
LacoMUal, VAundealweli T. 111. I». 

1908. 1817, 90 jain. LneemtargL — Jean, roi de BoMme et comte de Luxembonif , 
permet aux frères de Tordre tentnniriiie à l.iit/cfburgdepreiidreleboismQrtdanssesforéto. 

Fifker. R''i!f>^lcn, i ili- fti^pfii, '.' ;iiuit;,'irr 

1904. 1317 (i3 juillet). Le samedi après la Magdaleine. Luxembourg. — Le Uo> Jeban, 
comte do l.uKeroboorg, acheple de Henry, son bomme, flis Henrion de Jamais, ce qoll a 
entièn ineni audit Jain:iis , en rentes , rensi s , sei^^nein les et aiiltres elioscs , rcassignant aa 
dit lienr)' récouipcnse sur les fours de Uau devaut Marville el sur la recette de iHarville, 
déclarant lesdites lettres qœ ledit Henry vendeur, n'est tenu desdites pièces ftire garantie, 
i cause que le lloy est souvenin seigocur dudit Jamais. 

Arcli. Convt. Luxcmbk Oopict dei titres vol. IV. t. ilHi, Analyse; el f. SUT v Texte. RWP. BœliDMr 
addil. primom «• 37t qai dia Oarlul. Un», ao. iSS. — traite aaalyia ranuplaca l« s* sas 4a la tabla 

aïKilylKiiic. 

1905. 1317. Die Yl octobris. Datum Eptemaoi. — Baudouin, archevêque de Trêves, 
accorde quarante jours d'indulgences aux fidèles qui feront leurs dévotions dans la chapelle 
Muvdie construite en l'honneur de St. Micbe) dans l'église de St. WUUbrord i Bdiiernaeb, 
on annmt donné des subsides pour son entretien. 

Coll. Soc. Iii.<il. Luxprob. Carlul, Kctilbrnncli in-r.il p 107. RWP. 

1900. (1317, li novembre.) Datnm ATinion. ij idus novembris. Fontif. nostri aonoij.' 
Jean XXII , pape, accorde aux moines de l'abbaye de SL WUlibrord lEctatemach le droit 
d'acquérir des biens par succession. 

Coll. Soc. liisl. Luxeuib. Carlul- Kcliteruatli in-ful. p, HT v». KWI', 

1907. (1317, ti décembre.^ Datum Avinion. Kon. decemb. Pontif. noetri anno secundo. 
— U pape Jean XXli eonfinne les libertés et privilèges de l^abtaje d'Eehtemeb. 
Call. 8oe. hM. Lanoib. tteliL d'satsraaBh p. lia ftWP. 
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lil08. 1318. — LeUro en laliii par laquelle Jt'aii de l'erle, écuyer, déclare relever en ûef 
de b «dgDCoric de RodenmMlier la dlme de Mordiing^ii. 

Afi li, Oouvt. Luteoib. Papici-« de nnclcnroaclirr. Ancien iiivcnlairc. • 

1909. 1918| mai. t- Egidius de llodemachra, i'ridrricus de Novo Castro, Jolianncs de 
Berperghe, AmoUn de Rape, Heinrim de Biarort, r/n/w/cr camitatiis Lucelburgcusis, Hea- 
ricus de Kerpen , domini , Ricbardus de PBteliD{f:i , Juhanncs dictu8 Vuillon de Mont PieiD- 
diant, TbileroaoDUS de Liicelb. , Bartbolomeus de Thconisvilla , Arnoldus de Arluno, Hcin- 
ricus dictas inr(>r do Uastonia et Waltcrusde Man'illa, prepositi, necnon Colinus, diclus 
petit Colinus in Liicelb. et Walierus de SiockeiMi Arluno, cellerarii, fidèles, ofliciati et Mlb- 
diti comitatus Lucclbiirgcnsis, l'ont savoir «|ue Baudouin, archevêque de Trêves, leur a, sur 
leur demande et pour les besoins du comté de Luxembourg et au nom de Jean, roi de Bo- 
hème et de Pologne et comte de Luxembourg, prêté la iyomine de mille livres de petits 
looroois. En ^rautie de cette somme, ils lui enga};ent les villes de Reniiclic, Keymeneillf 
Wiotringen, Swcbsingco, liecb et \N'eldinstal avec la juridiction haute et basse. 
Balduii. Kmelst. t Jm. RWP. Acte triiHinporiaiil. 

IIMO. 1318 i"> juilloi). V uonas julii. Datum Pragœ. — I-ittenf ducis oppaviensis Nico- 
lai, profflitieDiis Jobaoni Bubemiae ei l>olonix rcgi , omnem fideliiaiem, devoUooeitt et obe« 
dientiun , pro date sibi in fendam dncaln oppavieiisi , cique contra «bimb kooiioeiii tam- 
qoam lldelia vaealias omnibus viriluis aiixiliari, et cuncta promissa inviolabiltter aervare. 

Lniiip. Pari, spi»!- Ci>M. i ].. _mi [inin mI rnrp T. I. P. Il ]< i \. 

1911. 1319. — biu vtciscbcr pcrgamcnbrielT iubajteod , wie und ytus gestalt Lambriciit 
Twi Wampacb , wr sieb und seine nachkommea dnrch Friedrich von fiouiaolieidl und aeia 
gdtriider, riticrn, und Edelknedil zu Rodemacbeiu fttty gemacht worden, in bejaejn vieter 
Herm vod zcugen. 

Areli. Gottvt. Lumab. Ptapien d« Ittdaantcktr. Aidw lavuntain. 

I9t9. 1819. VaMnaBdelMifliT. Jahr. Dstaa in Logée beyHaMiaah. — Lodovid 
Ito ni. K i ni^s Lchn-Brief Koflig Johanni VMBmlunMi nnd Polca ttier das llaiggnlUMHa 

Budissin erlbcilt. 

CaorgiMh ItagMlca. Luig. Part. spw. Cml. 1, p. 14. 

tm. 1819 (« Hirrier). DL fad. martn. Satom Hogoutin. Pfemierlestanent de Pierre, 
arclicvrqiie de Mayence. Il y eat Ait mention do don de aea nercox da Altbild (A8|mI1) et 
de ËlUngeu, cbanoines. 

Cuden, Codn dipl. T. Ul. 1 M. ht MMpd tMlUMOl art ia » tDAI IM*. 

4914. 1819 (3 mai). T vonas nnii. Datnm Ffcagm. — Jean, roi de Même et de Falogne 

et comte de Lu.\einl»uuru, lait duriatioit à Ji^an de Kliogoniierg d^on ▼illago On Horavie et ce 
pour le récompenser de ses fidèles services. 

Biudl. C<M]ex dipl. Moraviae. Brun IKtU. p. 808. 

191B. 1819 (<» août). YII kal. septembria. — Seeond tealament de Pierre d'AspeIt , ar- 
chevêque de Mayence. Il y est question de aa maison 1 Francfort, lui donnée par rempereur 
Henri VII, de Jamni de Treverit nepvti nu, canmike MogwKliao, item /îiu( frairù «oftrt, 
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friddUel Petro et PaïUinOy ac filii* sororis aottrap videlicet Friderica , Uenrico et Nicolao, dietit 
Butte».... eeterit nepotibitt n09tris ie TreveH, de Atspblt, ettfeGttmcvfr, eanonieis, eailibet 
a^taiB Dostrarum, videlicel de Atspelt, de Mulibach, in Lucrubturh e! i» [luhinvelt , et qua- 

taor aliis ïd Trcveri coilibel unum cyfiiin a^eoteam. U fait des legs aux moaaaières de 

BuMwege, prope Lttoembwff , ad vallem Ste Mar^ et sA St. Spiriitan io Laoenibvig, eaiiJbet 
imn pannus sericus pro casula facieuda. 

(Mm, Godti dipl. T. Ui , p. 173. Si Pierre d'Asp«ll ««l né à Trèvw , M qai parait iaeoBlMlaiile , U 
ataiM* qaa ta Amllle élail origiiaira de LvsembMrv. 

1916. 1819 (31 août), n kal. septembris. DatiuiFtaga. — Jean, roi de Bohème, re 
nouvelle les privil^^'«>s de la inarciic de Hudissia et promet de M pasaUéiMr ni échanger les 
'villes de liU(ii»si(i, de llaincDz et Lùbau. 

Bmdl, Codex dipl. Horaviae, Brun tSM, p. 809. Lunif, Part. spet. Cmit. II. app. p, t, «t Dwnont, 

Corps Hipl. T. I P. Il, p 40, dunncnl i ce document la date de 11 cal. d«ceinb. 1319. 

1917. 1319 {\> décembre). Crastino eeneeptionis. — Heynricb Zyck, échevin à Ëchter- 
oacb, reconnaît avoir reçu en fief, sa vie dorant lantaenlement, de Wyricb, abbé du roonaa» 
1ère de St. Willibroid à Echternach , deux journaux de Terres à IMelingen. Le relief a ilé 
Ait devant Tliilinans von Leich, écouiëte et manrkhier de l'abbé et aix hommea féodau. 



1918. 1320 février). Freitag vor Beminisceie in dem viii. Jahre Tnaers Beifliu. 
Ctogaèen au Bingen. — Keysers Ludovic! Oavarie Uekcnnlniss, dass er Ka-nig Johann in 
Bôhmen H5,00<) Marck Silbcr schuldicb scy, vnd ihm darvor den balben Tbeil der Burg Slal- 
berg, Staleck vnd Urunsboren, vnd das halbe Tbeil Puckels mit ihren pertinentien verseizet 

mue. 



1919. 1320. Oegeben sa^Bin^n^ dem viii Jabr vnaera Beicha. — Dcclaratio Ludovici 
legii Rom. snpor aerritus régis Johannis Bohemhe, tailler, qood rex Jotaannes oblinet aaper 

MOdia parle Bacbarach , Slalhur^' , .stakck \\\V marcarum argenti pon^ieris nomine et 7... 
io Iheloneo ibidem cum condiiionibus, doncc redimaïur, aalvis permovcntibua aliia litieris 



Gaoïiitek Ite ga H aa. Somaiar aeriplorM mran Sllei. p. 94S. 

1920. (1820, 18 mars n. st.) — A ajouter au n" M' de la table : Galcsiont , le livre dea 
fendataires de Henri ill , duc de Brabant, Bruxelles 1805, p. ISO, contient le passade sui- 
vant : < Joannea Dei graiia rex Boemie et Polonie, cornes Luocemborgensia et marcbio Bu- 
dinensis, fidelis ducis de marchione de Aérien^ de Castro de Btlpe, cuni suiatltioealiiSi silie 
io oomitato Luccemburgensi. Hoc fuit actum apud Hogne, die martis anle ramos italmaram 
a. D. H.CCC.XIX io presentin hominum ducis, videlicct comitis Hannonie et llollandie, co- 
Biitis Namureensis, comitis Juliacensis, duniiiiorum de Mccblinia, de Diesl, llenrici de Lo- 
vanio et Johannis, fratris ejus, domini H. de Lcvendalc et alioriim quam plurimorum mili- 
tum et nobilinm. — L'inféodation du marquisat d*Arlon au duché de Brabant remonte à l'au 
IliM. Voir Butkens T. I, p. 119. Cet auteur avoue qu'il ignore quand et etHDment le château 
4fe la Roche devint nn ilef relevant du Brahaot. Je ne suia paa mieux rense^é que lui. Bat- 



Arcli. GouvI. Luxl^^)b. Ki'pistre de^ (\eU de l'abbaye d'Echl. f. 03. 



(Ii'-Tgisoli R(,;rsl, il. Luiii^r CiM. x t:iTiiK <]i|il T. I. !lHiî, 
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kens trouva dans le chartrier du Brabant des lettres du dur. Jean FII, données à Bruxelles le 
vendredi après l'Epiphanie 1327 (8 janvier l'HB) par lesquelles ce prince libère le roi Jean 
de BoMme et ses eaeeeagem de rbemiiufe det deoz IleA en qeestioo et ceb tew eer- 

taines conditions. Rutkens T. T. p. 400. Pnavee. p. 168. 

1921. 1330, 13juillcr. Ditnm Ecternaco. -Jean, roi de Rolu^me et de Pologne et comte 
de Luxembourg, seigneur du uiarquisat de Budysin, peruielù Tlieodoricus, fil&de feu Ttieo* 
doriem, ehevaiier de Retindorii; de Tendre ws biens à qnelqaes bonigeois. 

Arch. Coblence. Copie. Kllister, Hi p sl,Mi 'Ir r Crufvthaft Lujrnil). Msct. «HtSI. 

IMl. 13S0 (IB août), in orastino Assamptioni» B. virginis Marie. Oatom Bnume. — 
Jean, roi de Bohême , accorde i la ville de Bredea le privilège de ùin arrêter et juger les 
peraoues convaincues de sorcellerie (Haleiizpersonen). 

GcongiKh ReieileD, Lanig, P. tfitc. CmIL IV. T. Jl . GonL p. 1M. U doil y avoir erreur dua la dale. 
En aoM taao le roi leaa «laii dam le Lttx«aabovr(. 

1923. 1320, 13 novembre. — Chapelle casirale à Lnxemb., n* SBi de la laUe: à letian- 

cher. Double emploi avec 18 novembre 

1924. (1321, 13 janvier n. st.) 1320. Decimo qninto kalttndas februarii. B«gnonui 
noBtrorora anno decimo. Datnm Treviris. — Jean, roi de Bobêroe et de Pologne , comte de 
Luxembourg, donne à lt;uidouin, archevOqno de Trêves, son oncle, lous les pouvoirs pour 
améliorer la situation de l'hospice créé à Luxembourg par ses père et mère, Henri Vil, 
empereur des Romains , et Béatrix , même de procéder au démembrement de la paroisse de 
St. Hicbel à Linembonrg, en fiivenr dndlt bospke. 

Bibl. ville de Trêves T. 111. r. ."(8 v docam. et dipl. Balduini. RWP. 

1923. (1881 , 18 mara n. st.) 1880. Graatino OrogeriL — Gérard, chevalier, seigneur 
de Ram , bit savoir qui! tient en aefda monastère d'Ecblernaeb le droit de edai-ci dans 

les hommes de servile coiidilion h Wedarl : videlicet domino Jeanne presbytcro de Ryt, in- 
vestit© ecclesie de Wirt et Hcrberto cjos fratre et eorum parenlela ubicunque um in cur* 
modis quam In censu annuo capituli et aliis conditionibus servitutis quibuscunque. 

Arcb. Couvl. Luxernb. ReKistrc contenant les documents rclatib SU Ment de l'iMafa d'Echlamith 

en Brabant, p. 7H, En trlr <.ii lil : /*,- ^rwlo in \\'eJarl. RWP. 

1926. (1321, 0. st.) 1320. 16 marcu. Datom Treviris. — Frédéric, seigneur de Blan- 
kraheim , ddelare relever en llef de Jean , roi de Bobéme et eomle de LnxendMNiiy , la ville 
de Ormnnd et sa justice. 

Arcli. <:uli|pnfc. Onpie. Eltister. (!<■!• iJrur.sdiiifl Luxcniliourfe'. MhI. IStJI. 

HHl. 1321 , 1" mai. Datum Treviris. — Jean, seigneur d'Osildingen, chevalier, fait sa- 
voir que pour deux cents livres de Halle, lui payées par Itaudouin, archevêque de Trêves, il 
a relevé de lui en lieftons les bien.s qu'il a nrqiiis de feu Salenlin, seifjncur d'Osildingen, 
et sis in villa àe Duiiingen (B^Bviiigeuj prope OsilUingen, videlicet viginti quinque doinos sive 
mansiones, ad gnarom quamlibct, una domns, alla mediante, etaliam adjuvante, scxdecim 
journalia terre arahilis et duo pl iiisli.i fcni speclarit, et de ipsorum quolibet solvj possunt 
aunuaiini et ad minus deceiii soIkIi Irovercnsiuui denariurum, nccuou unum porcum de vil- 
lico amwaiim, valorls viginli solidoran dieie monele. Témoins : Nicolas, pr6m à Oaildio- 
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gen, Geleman de kceridi, chenlier, ei Tbilemaa de Rodcmachcr. écuyer ; — le mAmo Jeao, 
Mignear d'OsiMingen, reconnaît que let biens acquis par feu son père, Hobinut, du seigneur 
ào lien, v\ qui smit drionus pur s.» mère, lesquels biens «>M siloét 1 WolinivéH, prèi Bid- 
burcli, dépeiideiil eu tiel dudil archevêque. 

BOil. ville de Trive». vol. XII, f. 10 v*iUcaiii. et dipl. BaMuiiil. BaMuin, Kueielst. f. 17 v<>. RWP. 

1M8. 1821, 21 juillet. la Ti«v«ti — Jeaa, roi deBobême, eMiame la donation faite 
tn couvent de sie. Ciiiiicrine de Trêves par iean de OercD, de It quatriéine part de la dtne 
de l'église de St. Isidore. 

Fieier, RckkIcii, vile Arcbiv in CoMeni. 

4999. 1381 (3 octobre). Samedi après la St.-Bemy. A HiTelle. — Proiuraiioii donnée 
par Guiilauuie, mnle de Haiiiaiit etc., à Godefroit, abbé de Vicognc, son ciin|>el;iiii, à HttOD 
de Barbcnchun, à Jeban Vilain de sainte, et Henri dou Pont, pour faire la |irisce de ses 
héritages, droitarcs et revenus en sa terre de Mirewart (Mirn-art) et ùs iipparieiunx es (ui 
pays là en lour, avec poiivuir de rerkemmiiier tous ses liéri(;igcs, qui mcniiis.^fiit à ( ciix île 
ioa ehier cousin le roy de itohangnet ajoutant qu'il tiendra pour ferme et stable ce qu'ils fc- 
roni. Scel du eomie. 

D*^ Vilk-rs. Notice ^ur le Carlulaire dv Cuilluuinc I , eumle de Haiiiiul. de Hollande , de Zélande, et 
*eif ncur de Frise , dans Comple-renda des «éaitcei d« la ComtniKion. R. d'IiisL de IlelfiqMe. SM» 111. 
T. VU, p. 37i. 

1980. 1381 (12 novembre). Feria qninta poct flMtui ftt HartiiL Datui ik Onuiao». 

^ \a' l oi Jean déclare qu'il a fait construire no Sdcond aatel dans la chapelle castrale ft Lo- 

xcujLuurg (1). 

Nos Joannes Dei gratla Bobemie et Polonie rex, Laiembargensîs cônes, mai«bioqne Bu- 

dissiiicn. ddiiiiniis. ad univcrsorum t:iin pn's<'ntiinii ijnam l'iKuronim dcdui iiiius iiolitiani, 
quod nos oostre ac progenitorum uo&trurum auiuiaruiu iulcndtre capieoleâ saluti , aitare 
inam in cspella casiri nostri Laxembargensis super illud aliare qnod ibidem est eonstrne- 
tnm in honore heale virt^inis Marie, gloriosc j;.'iiiliii is Itumini iioslri Jesu Christi decrevi- 
mus cooslruendum. dotantes alUre ipsuni et dcpuunics ad illud cerios annuos rcdditiis de 
qnibus saeerdos eidem deserviens vesei defaeat etctiam snstentari, videiicel dccem libi-as 
parvorum nigruruni Turoiifiisitiiu de vi^ielto oppîdî nostri Luxemiiurgensis , nnum porcam 
valorts quadragiuta solidoruiu et médian maU^iim pisorum in Castro nostru Luxenib. prc» 
dieto. Item oeto naldra Iritici A oelo maldra siliginis et onam carratara vini in curia n(»stra 
Renilclie. Item unam carratam vini in Macra. Item qtiadragiiita vecluras li^'tii in silva nostra 
Andcvannen. EX quod idem saeerdos qui eidem descrviat utiari, nobis e&isteniibus in Lu- 
zemburg de mensa noslra vesci ddwal et gandere omni gratia . jure et iiheriatc , quihus ra- 
pclianus nostcr infcrioris allaris cspeile ejusdeni hucusquo est gavisus et que de Jure scu 
consuctudine cappeliani ejusmodi babcre dignoscuntur. Quos quidem rcdditus fructus et 
proventus ac libertates prefato allari applicamus volenle» ut ad ipsum cura plcniiudinc pcr- 



(I) Crlie analyse se trouve di^jù :iu n' il I ili; ta |«Me des chartes du roi Jeaa. Pulil. Soc. liiiL Luxenib. T. iX, 
p. (15. M. Ficker, Rrgc^lcn etc., a «Icvi- des duutes lur la date de celle charte , comperée avec celle du 19 o»- 
vuBhre lasi. PavrIavarMadoule*. «edaniMiel lalail«daeaidMudoe«gMSto. 
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pelais temporibus debeaot perlioere. Jure pairuualus anto 

sorfbns nostris comitibns LnxenilNiritensibas resemto. Supplicantes reverendo in Christo 

Palri Domino Trovorciisi ar< liii'pis( o|>() , qintcniis id qiiod pic dcTotionis fecimtis affeclu , 
paterne contiruiare ci aïseasum suiim ad hoc veiii benevolum adiiibere. lo bujus rei lesli- 
moniam présentes litteraa fleri et sigiUis nrajeslaiis nostm Jossimas eomnraniri. Datvni in 
Canicraco fcria quiuta p-ist fesliini beat! Martini, uihm (li inini \'.i-2{ llcgoorum verouuslro- 
rum aono vndeciiuo. — Sigiiiale aiitcm l'ucruiit siipradicle litière originales in cera virgioea 
sigillo Joannis régis ae Laxcnihurg. comitis, si>rïciseordulisrabri coloris ptMidente, at appa^ 
rcl in soijiieiili li^jiira fulio verso. Dessin «lu sc^mu uvcr l'avor!».) Collaliom; tacta COQOOniat 
prcscus copia de verbo aU vcrbuni cum suis originalibui» litteris pcr me infrascriptiim sacris 
aposiolica ci impérial! anctc itatibns notariam pnblicnm «t approbatuin. Teste signo meo 
notariatus hic oppo^^ito. soplembris a. 1^>k|. (Sip;.] Joannes Regniers nets. 

ArcL. parouK N.-O Luxemb. Cariai. Hoiuler f . li v*. Aaaii Orfgiaal Areh. Goavl. Luamb. «t iu- 
tirte dans tea laNm patnilK de Wanmilien ri de Marie da S oclobn <4M. 

nr.il. 1321 (I*.) iioviiidiic;. ia die boate ElisabeUi. Datam in Gameraoo. — Jean, roi de 
Bofaéme et de Poiogoe* conte de t^ixembourg et marquis de Bodisainit doie l^utel érigé au 

cllfttoau (le I.HXCmbo'irg. 

Nos Joannes Dci gralia Bohcraic ei i'olonie rex, Luoemburgensis cornes, marchioque Bu- 
dissinenais dominas, ad onitersorum notiliam volnnins pervenire : quod nos saluti anime 
OtWtre el animaruni pn ih c s^orniii nnslmnim r< li( i>. riM-onlntionis providere cupientea: 
slatainins et ordinamus videlicet, qaod in aliare casiri nosiri Luxembui^ensis , silo super 
aliare in eodem mtro eonslracto, enjus allaris inferioris devotns noster Hermannus de Theo- 
nis-.illa rr( |f)r cxislii, rapp.'lanns sil. qui in honrire Ix-alo \irt;inis Marie pcrpetuodcserviat: 
et eidein capcilanie Irigiuta 'ibrarum uigrorum Turoncnsiuui redditus a deserTienlibus ejus- 
dem allaris perpetuo recipiend. deputamna. lia videiioetqaodprodictisredditibas. singuiis 
annis scdci iiu nialdrn siligin's i L una caratia vini in Hfiniche ac niia caralU vini in Maenn 
deceoi iibras Turoumsium parvorum in couductu oppidi nosiri Luxembargcnsi cl unam 
porcnm valoris quadraginia solidoruai in eastro noslro predicto in die beati Stcpliani reci- 
pi:iiilur et aijis toniporibus debilis et consuctis. quos rodditti.s diclo allari pcr nos depnlatOS» 
ex uunc Uco dedicamus el Impcrpeiuam atnortuanius. Heiinenies notiis el wttaafffibw 
Doalris comitibos Luxemburgeusibus joa patronatus ibidem, supplicantea raverendo ta 
GbrîatO palri domiuo aroliit-pistoiK) Trcvironsi , qual<^iiiis id confirmare velit, ac suum con- 
sensum et assensum imparliri. in cujus rei testimoniuw présentes liUeras fleri et sigilla 
majestatis noslre jussimas roborari. Dalara in Camcraeo in die beale Btyzabeth anno domini 
millesinio tiocenlesinio vi^( siino |ii imo. rcijnorinii vero nostronim aiioo decimo. — Sigii- 
laie autcm fuerunt e^nitradii te liitere originales in cera virginea sigiUo Joannis r^is ac Ln- 
xerob. comitis duplK i |)t rgamenoa pressula pcndente ac taiem passum est fraeinram al hic 
inferiii-, apparet. (Le dessin du scel au bas de l'acte. i Collalione facl;! concordat presens co- 
pia de verbo ad vcrbum cum suis lilteris originabbus per me infrascriptum sacris aposiolica 
el impérial i aucioritatibas notarinra pnMievn etapprobataM. Teste signo meo ootariatus hic 
«ppoeilO iS S^tembris a* 1^81. (Sig.) Joannes Regniers IMItt. 
.Vrcb. paroisse N.-D. Luxfnib. Carliil. MuDster, (. Il t*. 

PdBLICATIOKS. — XXII* AKNÉS. 3 
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193i. 1881) 15 novembre. — Guillaume, comle de Hainut, de UolUnUe etc.» chercUe 
à apaiser ies diffieullés et les différends qui existent entre le éatt de Brabiot et Renaut, 
aeigneur de llon^oie. 

Van Mitri», groot Char4erb<M-l van HollaDit T. II, (>. iM. 

1!>33. 1322. — Joanncs SrlialiP, armiîrer de Rorn, vendit monastcrio Eplernaccnsî ex 
t>oiiis suis qux ab Ârnoldo, aiilite, de Ilupc, scx iibras Trevirenses, pro ccntum lib. Turon. 
8ub beneflclo ralnetn*; in cm Mtem ncgUgentis in Mlotione, hoc benefteitf ipeo ftefo 
privabitar. 

Coll. Soc. liisl. Luxcmh. Duii ili nu s pir. ahball.-r Eplern. MsrI. in-S". p. .'146. 

1984. (1832, II. st.) 1321, a janvier. In caatro nostro Falatiolen. — Baudouin, aiebc- 
Tèque de Trêves, agrée la eiéaUoB el la dotation d'un autel érigé dans la chapelle dti châ- 
teau de Lnxcmbonriî pnr son ncven Jo.iii, roj de Uobème el de Poluftne et comto île !,ii\ein- 
buurg; il ratifie aussi ia nomination du prêtre .Nicolas de liurlc, lui présenté pour desservir 

eétaulel. 

Areh. GMvt. Luxeml). OrIgliMl. Parchemin. Seera UMi bien eoHervé. RWP. 

1332, 17 janvier. Trêves. — Le r<»i Jean confirme la sentence arbitrale i|ni slaltie 
sur des réclamations de partage entre Walter de Menscmburg (.Meiscmbourg?) et Waller de 
Gkime (Gldrve, Clervaai!) d*ene part et laeqnea de Moaeleir d'aatie part. 

Fldcr, RrReslen , qui cite Monc, Zeilschrifi h, ikk. 

m.'^C). 1322 (.3(1 mai). Dimanche après la st. Urbain. — Traité entre Ferry III , dur de 
Lorraii.e, cl Edouard, comte de Bar, |>ar lequel le due Ferry s'engage à garder ht neulraiilé 
durant la guerre que le comte Edouard va entreprendre contre le roi de Bohême; Edouard 
s'oblige à reprendre en foi cl liommage tous les fiefs qu'il possède entre Meuseet Moselle, 
et qui lui sont échus par la .succession de Pierre de Bar, son oncle. 

Gcorgifch regisia. Balciconrl, Traité liisl. et critique de ruriginr i-i île la K<''n<^ali>gie de la maison de 
lomiBie. Preuves p. i U. Dunenl, Corpt dipl. T. II. V. 11. p. M4. Calmet, HiiL Lorr. T. IL pr. p. 878. 
Bouiet, suppl. cor|<> dipl. T. 1. Ptrt 1. p. 9i. 

1937. 1882 (26 août). Des nesten dnnrerstaos nach st. Barthilmens dage. Gegeven m 
Kenningsbnrg. — Mechtild, duchesse, et .Vdoif, son fils, duc de Bavière, comte et comtesse 
palatins du Rbin, Jean de Nassau et Jean dt> Spanheim, seigneurs de Crucenache, comtes, 
et Walrane, comte de Nassau, Jean , Wilili^rardc Dune, et leurs adhérents, font contialtre 
qu'ils laisseront Baudouin, archevêque de Trêves, et Jean, roi de Bohème, en pos.session de 
Slailberg, SUikcko, Bruosborn, Bacharach et .Stcyle, du Val et de Itimbullen , el dé|»en> 
dances, lenr engages |)ar Lonis, roi des Romains, pour la somme de trente mille livres, al> 
Uibnénau roi de B.<lième. 

Kbl. ville d.' Trêves, vol. VII, f. I docum. el dipl. Dalduini. RWP. 

I03S. 13?2 i^H ,'iiuU). Des Samzdages nach Bartholomens dage. Zn Crucenache. — 
Mccbtihle, coinic.vse paluUiie du liliio, el Adolf, son tils, font connaître à leurs fidèles bour- 
geois et conmiunautés de Bacliiii.tcli el Sieyge, qu'ils ont ratifié l'engagèrc de Slailberg, 
Staileclie, firansborn, Bacberaclie et Steyge, du Val et de Rbymbullen, faits par le roi Louis 
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à BandouiOt arebevdqae de Trêves; el i Jean* rui d« fiobéme, les invitant à leur piéier 
obéÎBsaoce. 

BiM. vili« de Trives. vol. III, r. 19 docuni. el dipl. BllM»!. KWP. 

1939. 1322 m ocuihre'). Xlkal. novembris. Begn. nostrorom a. XII. DttuiFklIf^t 
— Jean, roi du bulicme, coDlirme les privilèges de l'aLbaye de Waldsach&eo. 
OMUfiidi NfMla. Laaif , ^ee. Icd. T. III. |>. Mf. 

IMO. (1 3;:;2 2 1 octobre). Der gegeben ist zu Swebischwerd an deme sondage Tor sanete 
SymoB Tnd Judas, swelfjpoten dage, do num salte von Cbristos gebmrte drutsenhondert 
jar, damadk n iMM drie nà dritasgestoo (sic) jare , in dsnra nanthn (sic) jare Tnserea 

riches. — l.uui.s, loi des Uomaiiis. promet ;'i Jean, roi do BolièniP cl de Pologne eleomlêde 
Luxcmbuui^, de di^ager la maison de Wolvcsteya avec dépendances, dans les qaaii« se- 
maines après les fStes de Noël procliaines. — Obbeiit. La date de 1S89 est erronée ; il faat 
lire imtif qui correspond à la neui'ihne année du règne de Louis. 

Bill, ville ik Tri'Ms T. II. ( xi, cl dipl. BalJuiiii. IIWP. 

1941. 1322 (.la décembre;. XVIII. kal. decembhs. Datum Aldenburoh. — Jean, roi de 
Bobéme et de Pologne et oomle de Luzembooff , reconnaît devoir è noble bomme Arnold , 

seigneur de Blankcnhclin , son paroMl , la somme f|ii;(r;*ntc livres |te(ils tournois; il loi 
engage en assurance tous ses biens el revenus in vilia noslia Chul avec dépendances. 
Areh. CoMcaee. Blliilar, llc|Biltt dsr Grabdnfl l/mmt. Ibct. IBSl. 

1912. 1328. — Ein welscher KanUbrieff, dardurch Juffer Calliarin Claussen von Vans, 
Tochler, Joliansen von Helliug, Kioderen, neniblich Philips vndl Isabcl vor Lowv nnifTen 
zue Loos vnd zu Chyny, verkauffl babcn Ibre reniben, reclil vnd gerechtigkeileu , m den 
dfirffisren an Vans, n Cbantmeril, zuc Turtur vnd zue Neubabay. 

An II r,iiii\I. Ltix>"m!'. Papirr* de RudeDiarlicr. Ani i'U iisM'ril.îirc. 

1943. (1323) o février n.ât.) 1382. SabbatopostpariHoAtioneab. Virginia.— Gobnus, 
échevitt d^Rcbternaeh, et Agnès, sa femme, ats^ent k fabbaye de Si. Willibrord one rente 
annudle de qu itiv livres pclils tournois sur leurs biens , en retour d'un prêt de si) livres. 
Témoina: Jean, dit Volinpietz, écoulëte; Jacques super ripamy écbcvin d'bcbteruacb. 
Seeaox de Tbemaa Jost, jnstleier, de Peregrinu» et detbiodoriç, dItHirlint» éebevtas i 
fidiiemaeli. 

Arch. Gniivl. Luxenib Oriirinal. Parchemin. Reste un sceau. RWP. 

1944. 1823, Iti septembre. Dat. Goeding an der Harob. — - Kouigs Jobann iibcreinkuuft 
mit den Herzogen Albreeht, Heinricfa vnd ONo von Oesterreieh, vie die SelAden , wekhe 
ihnen aos seinen L'andcrn zugefigt wordcn. vcr^ûtet werden aollen. 

Braiiill. Codi'ï dipl. Moravie. Bnin 18<;r>. p. 817, 

1944 ^ùi. 1323, 18 septembre. Dat. Qo&ding an der Marcb. ~ Kouigs Johann von Bob- 
men vnd Polen BQndntae mit den Herzogen Albrecbt, Heinricb und Ollo von Oesterreieb, 
wodm ch er nv.ir 900 Schwerbowaffnete rfc singulis alibis terrix dem Konit^e I.udwig wSh- 
rend des Streites diescr Uerzoge mit demselbeo zof ixhren , aber ibm vom Kônigreich Bôb- 
nen and dem Laide Mihren kelae BBIlb fcnilireB wird. 
BnHidl,iMd. 
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1945. 13S3 (8 Bovembre). Le mardi après la Toussaint. — Luwis de Los, comte de 
Cbiny, êl Marguerite de Lorraine, comiease de Chiny, funt savoir qu'ils oiu fait donatiou i 
Willaume de Biourge, écuyer, de In'ntt' livres île parisis, •» |iroii(]rt> et à Icvi r cliaiino année 
en leur four de Puiley, et ce comuie rtiiUt jliun des doiiiiiiages qu'il a (>.t>.suyc'i> à leur uccasiou 
des gens da roi de Bohème i Bioarge. 

Areh. C«wt. Uxemb. Copie de litres vol. IV, r. 480. RWP. 

1946. tSSS (18 décfinhre). Cinquième jour après la feste de ste Lncie, — Tiir.- itivn- 
qué par les taabilaiila de \Yurmcldauge daus utie requélo uu (louseil de Luxcuii>uuig et h\)Os- 
tilié p9ir «tttM le W avril 178B , au aajet 4u émit de dHmlhge k imudre par Icsdits liabi- 
tants dans If^s Iiois ih' l\-iM)uyr' dt^ Boii/onville, sis an ban ilo ladMc ( oniriiune; Cllé aiMSÎ dans 
l'avij» de Iruisi juriscousuiles, avocâls du Cooscil, eu date du l(i aviîl 17i>a. 

Wirth^aqael, mUm «latMiqM «l Malorii|ae «ir WormeMame. NbL Soc bM. ïaM. 

fMT. 1884. — Flores eardioales eoncedont illls qui vere pesitooies ei eonfetsi, devo- 

lioniv rr^'o , (Trlcsiain s WiHilinudi iii l'plcrnaco visitarint in fi-stivitatibiis na('N i(;iIis vie. 
in die s. Willibrurdi, (Mit' ociavam iestoruin octavas habcntiuui, clin ea diviuuin uibciuui 
Ms verfaen nbortalloDis dévote aodieriiit, ilKqae aliqoid ad laminaria vd ontaneDla con- 
tulcrint, qui in serotino snnitii canipan;p, flpxis r;iM)il)iis ter ave dixecint. missis Irairum in- 
lerfuerinl, qui Iranseuutea ca'oieleria monaslerii di.\criiil unutn pater et ave, singuli, 40 
dieruin ioda^^eolias. 

Gon. Sw. Mit. bmah. BmiUoiim aie. abb. Cplam. IbeL iM*. p. 74. 

11MR. 1324 (du 9?{ février au 4 mars). Cologne. — Louis, roi des Romains, confirme Ar- 
nould, abbé d'Eclilernacb, dans son iùége. — Cartul. Ecblernach. lisct. f. IG v. Dibl. Soc. 
hist. Luxemh. : Amoldos abins in abbalein eleetus, a venerabili viro Baldoino anùiieinscopo 
Trcverensi cnnflrmalus, abbatiam a lAidoviro, RoniaiKuiim rosi-, in nolnnin >iisci'pit niino 
Inc. Dom. 1324. i\cgni vero ejoadem anno X. Quant ^ui» (emporibus taiiquaui pius pater 
•tveove wùL D^prts les regealea de Botamer. le roi Loala éuil 4 Cologne da 18 février an 
Àman. 

11H0. 1324 févrierl. Die dominica qna cantatur Esto mihi. Datom in Brudu. — 
Renunciatio surxressiuuis Bubemica: lacla per Lcopolduni ducem Anstrir*. 

Gtorgiàeb nt»^ C«Mu( de rcgn. Bohamic app. p. 47. Lanig. Part ipec. Cootin. I , ««ci. IV, p. 1 1 . 

1948Mf. 1884 (MlSfivr.). DeaneeluteBwnitagavwdeiivBaainfataff. Oegebea m Briek. 

— Horzogs Lcopoldi zn Opstcnvidi iliiiloma, vcrmopc (If.ssiMi er Konij; .loliaiin von Bôhmen 
die Sladlc Laa und Wcyira mil ibrcn Pcrtinculien vor IKtOO Marck Silbcr, zu iUnzioniruilg 
Benofs Heiorieha von Oeslerreieh und seiner Ultgefangeneii verpfSndei. 
Caofgiaeh ftifcala. Uoig, Cad. Garm. dipl. T. m. p 490. 

lOoO. 1324 (!.■; mail. Ferla tertia po8t dominicam Cantute. [/abbé et tout le couvent 
du uiona»ière de bt. WilUbrord à Ecbleruacb l'ont un écbauge de biens avec Uoliaus, écbo- 
vin à Ecbleniacli. Ces biem oonsiateni en cens, jardins, vignes e(e. Témoins : Jobanaes dit 
Volinplebt, Pengrinus, l'icn-e, fnVes, et Jacobus super ripam. écbevins à Eclileniaieli. 
Aith. Gottvt. LuMunJ), Original. Parcbenin. Reitca d'ao sotaa. HWP. 
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iQM. 1384 H" juin:. Datom Avinion. Kal. julii <ir Pontif. nostri. a. IX. — Pahst Jo- 
bannis XXII Indultuiu vor Kûnig Jobauii \uii lioliitieu, (lasb er auf gewisse Zcil dea ZeheO'- 
dCD voo den gelatliclMn GBleni in seiiien Landen lieiiea nogte. 

Gcnrsiscb KtgfstFM. Lunig. Cod Cerm >Iipl. T. I, f. BBl. 

18t(2. 1384, juin. Hootoilis (Munselice, aa mi de Padoue). — Kôoig Jobann von Bdb- 
meo Aowilie vereprechen dem Herzog vob Kintlhen, daas demselben ibr Herr die Tlding, 
die aie mil dcm Ucrzoge gcraacbt, zu faallM MfawôreD aoU. IiialmHdMrSlaUlnllarai-Areliiv, 
ScbaU-Archiv, rtcporloriuni 2, 670 cxir. 

Hober, CescUichle der Vereinigung TiroU rail 0<«lerreicb. lupruck IWM. p. l'M. Analyse. 

19B3. 1884, 3 juillet. Aate Hfliitam aflicav (Monceliee). — Heori, (cMevant) roi de Bo- 
hème, promet d'endeteiiir une amiliu pcrpéluvilo avec son boan-l'rère Jean, coitile de Lu- 
xembourg; il épousera Jlualrix de Brabaot, la lanle de ce dernier, cl donnera une de sé$ 
fllleo eo mariage à on des fils de son dit beaa-frère; il lui cédera la partie inMrieare de la 
Carinthie . Kniin i'[ l;i Mîirdie. F.n r;is dr rs s;itis (]ls, critc lillc ainsi inaiioo héritera 

desdils pajs ei du TiruI, tout cuiiintc une autre de ses filles. Lu cas de naissance d'un tiU, 
h fille mariée I un flis do roi Jean héritera eomme une de ses aœiirs. Il renonce enfla , an 
cas où le roi Jean lui aura donné tout vc qn'il a pidniis, à toutea les prétcnlinns qu'il pCQt 
avoir sur la Boliême du chef de Anne de Bohème, son é|>ouse. — Beilrii^c zur Geadiichle 
niola, 8, m. — % m. Exinits. 

liber, CcwiiiaU* 4«r Vareinigunf Tlroli nil Otmmkh. ImUmék 1M4. p. lU. iUuliM. 

t9!ii. 1324 l'SO ncloljre). Le samedi après st. Luc. Faites à Eptemaich. — Jean , roi de 
Bobéme et de Pologne, comte de LuxcuitMJurg, s'engage à payer la somme de 4UU livres pe- 
tits Toamois , à Jean , avoué de BonolsteiD , pour les services qu'il doil lui rendre dans la 
gucrn contre la Cité de Mets JUrfrt de la «oiion 4e tktt»§a, a?ee onze honunes armée et 
bien montés. 

npfcr. Vrfcandeainidi dir V«gl« vm BowlstafaL Itandwt ItMS. T. I. p. 1M. hWP. 

18SS. 1884, 2o octohre. Ont, Arâion. — Lettres d'Indulgences accordées par treiie 

évéques en laveur du nidiiastère de St. Wiliibronl à FLliteriincli. ('es iiidiili^enccs sont ac- 
cordées enlr'aulros à ceux qui pro animâ sereitissiiiw leijiiie Hane tiancit et iVaia/u; uia- 
MUfttf. 

Coll. Soc. Iiist. Luxeiiib. Carlul. Eclileniach in-fol. (> iii \'. RWP. 

1936. 1384 (13 décembre). Dat. Annion. Idibos decemb. a. IX. — Jobanoes pp. XXII 
lohanni régi Boemiae, qved poesil sibi eligere confessarinm. 
Dudik, lltr rooMaan. Wien I89S. T. H. 94. 

i98". 1824 (13 décemhrp). Dat. Avinion. Idibns dcemb. a. IX. — Jolnnnos pp. XXII 
Jobanni régi Boemiae, quod cout'es^or suus posait ipsi darc plenaui ab^oluLioueui in arliculo 
nerlia. 

Dudik, lier romanum. Wien IH.-SS. T. II. !U. 

1958.1885 (7 janvier). Grastino Epiphanie. Datom Colonie. — Henri, archevêque de Co- 
logne, Henri, prérAt de Bono, et Rapert, eomte de Vinwnbaig, eonstatent qu'il est intei^ 
«ara entre eu, d'nn» part, et Jean, roi de Bohéau et de Pologne, Caillauie, tonte de 
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HoUsDde, G«rbard , comte de Juliers, Adolphe, comie de tierg , el bagelbcrt de la Marck , 
dlialre ptrt, ane Irtve poar le terme d'un an. 
iMoahM. «rfcnidanlimli, T. UI. a* MS. 

lOM!'. 1325, 41 mai. Inosbrfick. — Jean, roi (\o Boht^mc, promet au duc Henri de Carin- 
Uiie , d'envoyer sa Unie béairii de Brabant el de Lu.vciubour]g, et son fils Jean , à Insbruck 
poar le Jevr de St.^ftliéleaii pracliatn ; il promei anasi de Tenir ï hisbriMt en peraoDoe, 
ou d'y onvoypr le duc Henri <le Bavière, ou au moins des pk^nipotenliaires; eolll fi promet 
de payer au duc Henri de Cariulliie la somme de trente mille marcs. 

Hilwr, GacMdMa dar Vaninignir Tiroli mtt Oeilemieli. taspradt 1984. p. IM. AaaIjML 

idHdbis. 1886, 81 mai. SuwprBdc. — Le roi lean de Bolitee Noonnait dcT<rir ii Henri, 
duc de Cariniiiie. iineaommedo dix mille niarcaf dceettsnite d'une aentenee iMonooeée 
{Mir Henri , duc de I^avîèrc , et révèqtic de Trente. 
Hnber, IMd. 

WGf). 1325 (12 join). Crastino BenudW. — Tlieodoricus, diclus Koninck, magister co- 
quine Trev. arcbiepiscopi , déclare tenir en fief de Henri , abbé du monastère de Sl.-Willi- 
brord à Ecbicmaeh, et ce dunsnt la vie de celui-ci, feuda sua et ccclesie ejusdcm abbatia 
pactuaiia ii< l'utlingen et Momendorf, ex quibus dicte domino abbati et eccle^ie ipsius ses 
ualdra frunienti et sex maidra aven» ceHseruni aunuaiim. Sceaux de Richurdus, chevalier, 
io Heckcuberg, son oncle , et de Godefroid , dit Kopf, son firère , curé à Pullingen et Kodeo- 
madm. 

Anh Ctiuvl Luïemb. Rt'gislrc de* Oeb de l'abbaye d'Echlcrnach, f. fl^î v 

i9t»i. 1385, 18 aoùU Datom Treviris. — Baudouin, archevtiquc de Trêves, agrée le« 
letlrea d'indolgeoee accordées le SSoctoim 1384 i Dabliaye d'Eehtemaeh. 
Coll. Soc. kbt. LiDMib. GartaL ^ËdàumA lo-fol. p. ISS. KWP. 

1908. 1385 (f'' septembre). Datam in alto Castro, dominica ante festnm nativitatis 
■aria* — Biindniss zv.isclieu kuuig Karl lu liuugarii, und Kunig Juhaun in Bobuieu uud 
iiireo Naciikomnien, worinnen sonderlieii venproelieo worden, dtts Iteioer dea anderen 
Flihehtige hausen und bcrbcrgcn soll. 

Gcoisitch Regesten. Luoig Cod. germ. dipl. T. I, 991. Ludewtg rdiquiK. T. V. p. 483. BraDdl, Cod. 

«pl. Hwniii. Brao ia64. p. asi. 

1963. 1385 {ii septembre). Datnm Lucembnrgi ym kal. octaMn. — Jean, rui deBo- 
'bânae, confirme les privilèges oi les inmiuiiiiés de révéché et de la cbrécienlé de Prague. 

Georfrisch Rigeslcn. Luoig, Codex gcrni. djpl. T. I. 990. 

1964. 182a (10 novembre). Faites et données la vigile de St.-Martin en yrer. — Jean , 

roi de Bob«}nie e( cnmle de Luxembourg, abandonne aux massewirs d'Ay, les bois d'aisance 
siui'-s sur le ban tlii ce village, moyennant un cens bérédilaire. Sceau de la ville de Hardie; 

celui du rui Jean manque. 

Original apparlentot k M. 1» D* Nijwi 4e WlNs. BWP. — Cette uelyM Nmplaee «eUe mb «• aao. 

Publ. a. 1SC4, p. 30 

19d8. 18S6| 85 noveinbris. HerbipolL — Jobann von fiobmen niramt den edlen Mann 
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Pbilipp von Falkeastcia, llcrru von Miuzenbcrg, vnd tlessea brben um 5ÛU Marck zu geineni 
nnd der Graftebaft L&lzelbnrg Mmnen vnd VtMllen an; .bekennt ihm anaserdem fur den 
Schaden , don derselbc mit dcn ilin begleitcndtMi RcwalTiielon in seinem Diensk* Itei (ler 
Belagening vod Metz (1324 Sept, oder <3i6 October) eriilt, 3UU Pfiuid Ueiler scliuldig zu sein, 
vnd verapriebl ibro die Zabinng dieaer Somme, fBrweldie ihm dann Pbilipp entgpreeliendê 
GUern Leben aufzuiragen hat. 

Piekar Aeguten, qui dit Falk«iul«ja CoptalbHcli fol. pa|i. Met. tS io HûitclnD bl. 114* ntt dttltkf 

nplb* I90S, me l'obismlJaii : Du lliMnr in VnhMmg ait dcr Brwilame Balagaranv ma* 

ehw di« Einreilinns hier hôclist wahrsclieinlich. 

1966. {1326, ;< ft'vrior n. sl.'i 1325. In crastino puriflcationis B. V. — Jean , roi de Bo- 
liénie el de Pologne el comte de l-uxenibourg , déclare rcaielire ;iu couvent de Mariendal la 
dime des biens ecclésiastiques lui concédée par le pape, pour un terme de trois ans dans 1* 
Bohême et le comté de Luxembourg. Il fuit cette ^n'i> e aiidii couvent en considération de sa 

lante, la sccur de sou père, qui y e»t prieure quaie nus ob dileclionem — priorisse — 

amife nostre cariasime, predieiom eonventnm tdMoluMm ab bis pro Icnpore memoralo twe 
deeernimus. 

Charles Luxembourgeuiscs à\V<'iiiiar. Ha|i|iiii'l de M. Ii' prut. Item. Extrait. RWP. 

1967. 1886, 21 mai. — François de la Brie, ciuin de .Metz, fait conoaitre les bcls luou- 
viM de Rodemaclier, qu'il tient & Riebononl el i Ukange^ de Gili^ seigneur de Rodemacber. 

AnI* GMVt. tKMBb. Originl. Parciwuia. Scmh «umqM. HWP. 

1908. 1326 iiS mai). Mercredi après l'octave de la Trinité. ncvcrsul d'mi n licf fait 
par Fraovois de ia Brie de iUctz de ce qu'il tenait à lliclieniout et à Lkange, relevant de 
Gillee, sflîgMnr de Rodemachcr. 

Arch. GcnL LmMib. Npicn de lM«aBia«l«r. Aatiea lavmtaire. 

1968^/^. 1326 f2 juillet). Peria c.narta post festum bb. Pétri et Panli apostolorum. — 
Transaction entre Arnold, abbé, et tout le couvent d'I'Jrbternacb d'une pai t et liugon, écuycr, 
de Beeh, d*aaire part, au sujet des droits de eclui^i, comme avoué de rabba3feft Becb, dans 
les revenus du ]):"iinr;in;e. Témoins: Amould, sejr'iKMir de Larochctlc, dapifer du conilé de 
Luxembourg, Jean, seigneur de Hoyllenveils, justicier des nobles, Amould, seit$nenrde 
Pittingen , Jean , seigneur de Bernard , Symon , seigneur de Fisddwcb , ehevalier, et le pré» 
vAt de Bitbourg. 

Arcb. CouvI. Luxemb. Registre du- l'abbayr (i'KfIilt-rn.'ii'L («''le K. c;i*c 2. tO|0, f. t. 

1969. 1386 (17 août?) Des sontags na vnser fraowe ta^ verhalen (assumptiof). — Ar- 
nold, abbé d'Eehiemaeh, de l'assentiment du chapitre, vend aux babilanis de Wad^ïrie et de 

Wedarl-, les communaux, ciHiire nui' somme de trois li\ res, une fois payée, et on wns an- 
nuel de un penninck pji- clmi i ue et un hellhirk par contre. 

Alth. Couvt. Luxeuib, H«gistre aux <ioruinent.f relatifs ans biens |>(is«é<l«$ ^-■T l'abbaye d'Echleritacit 
MlM.K.,flH»I. unrK 

1970. 1326, i8 août. Theocisville. — Jean , roi de Bobéme, eoncède i l'abbé et au cou- 
vent de Walàenried, à raison de l'attacbement qa'ils ont eu envers son pdre et qu'ils ont 
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pour lui, tous ï-es droits au village de SOdburg, an dom Siidbcrg zu Goslar uiid àu Uorf 
Sadtarg. 

Fieker, Regesten, cite Urkuwlcnbudi du Vereins fur Nied«mchsen. lil. 149. 
1971. 1326, 13 octobre. — Jean, roi de Itohéme, reconnaît devoir à Simon et à Eber- 
hard , frùres , eoiMflS de Deox-PoDts et seigneurs de Bitsch , la somme <li- 2:iiii livres, parce 
qu'ils sont devenus ses hommes, et ont relevé de lui en fief la ville de Uorobacb; il promet 
de payer ladite somme dans l'aunéc. > 
Fiektr, Mtintni, «ita ■•ne. EailMlIriil, 14, 74. 

I!'"2. 132G, '2 î ilri 'inlire. Innsbriick. — Albert, duc d'Anlriclie , fnndé de pouvoirs de 
Marie de Savoie, proiiitH bOU:> serment de faire épouser à Henri, roi de Bohême , duc de Ca- 
riDtbie, Béatrii de Savoie, AUe de ladiu^ Marie, et de lui dooner yne dol de 8000 marcs en 
argent. — Steyeier, S8; eoBtre-leUre da doc Henri da même joar. Beilrilge nir Gesciiiebte 
Tirois, 7S0. 

Itaber. ««Mkhto itr Vanliileuiiff Tirait mit Ontemédi. Inaradi 18e4. p. lat. AnalyN. 

1973. 1327, 28 janvier. Brann. — Jeun , roi de Beli^;ine , écril HeDri , doc de Carinthie, 
qu'il est dans l'impossibilité de lui dt-nnur $a unie do Geizbacb fG»csbecke) pour épouse, 
eelle>cî ayant déclaré ne pas vouloir se marier. Il ajoute qu'il a appris que Henri, due de 
Carinliiie, désirerait épouser sa tante de Savoie; qu'il a envoyé à cet effet des ambassadeurs 
en Savoie, chargés de terminer cette affaire dans les quinze jours après F&qaes, après quoi 
la fille dudil Henri pourra épouser son fils Jean. Il persiste dn reste dans la détermination 
qu'il avait prise précédemment et dans les eng;i{;emciils qu'il :i coiilr:>< lés. Kn (•onst''(|iii'iico 
il invite le duc Henri à lui envoyer des ambassadeurs à Nuremberg pour le 8 mars, afin de 
terminer les négociations ci pour roeevoir l'argent qn*il lai donnera. — Beitnige ur Ge- 
adiieble TiroU 7, â(l . 

Huti«r, Goscliiclilp (îrr Vercinigtinn Tirol* mil 0"<le> n icli ln«briKk I8fll. p. 133 Analyse. 

1974. iS27 (td février). XI kal ouurtii. Actom Oppavi». ~ Bricf Jobaos von Boebnieo 
ûber Hertzog Wladislaw xur Kosil deaselben Landes and seiner Sâdie Xosil, Bevtam ond 
PeiSSing Krec/rin. 

Gf'ortiisvli IicKCjleu. Sommer Kriiii. rerum Siles. T. III. p. I IS. LuDig, Cod. tierm. dipl. T. 11, p. 230. 

lins. 1887 (i9 flSvrier). H kal nrartiL Aetni in Oppavia. — Homagiam Wladislai ducis 
GoBleiisis. 

(iiMir^-'isi'li Itci:">lc!i. SorriiiH r ri| 1. ri>runi Siles. T- I, 8H;t. 

11)76. 1327 {■ii lévrier). Âctuiu in iiautuaq. VI kal martù. — Litteric Johannis, régis 
Bohemise ac Polooie, qaibiis Casimiron, dneatom Teasineuem Audi liuilo foaaldeie 
affirmai. 

Georgitth ilcgasteD. S«ain«r, script, remm Sjles. T. I, 804. 

1977. 1887 (94 février). Geben sa Vng XXI?. M. — Sehalzbrier Johann KOnIgs in 

Bôhnien, Hertzogen Ca.simir zii Tesclien ci llieilot. \v<Klurch er dcnselben in Scliul/ und 
Scbirm annimml, seine Kecbte zu bandbaben verspriclU, aucb nacb Absterben Jobann, 
Beisog sa Answentzin oder Aasebvritz, ohne Leib^erben, ihm die Suecessira in dessen 
FlntentlHull nnd Londcn crtheilcl. 

CMCginli Roieslco. Lwiig, Part. spcc. Coiil. 1, p. iHl. RousMt, luppl. c«rp. dipl. T. 1, P. Il, p. 103. 
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1978. 1^27 (i4 février). Ufttum ia Burtuf. YleaL martii. — Liiicrae ducis Oswircnsis 
de recepia in feudom Mn* Otwieemi eimi oomilNn civitaiibus et oppidis à Joanuc Bobe- 
nûm régi, uMigans «e porro lueredes snos id omnem HdalilaïaB dieio régi prMiuidain. 

C«an^liB«CHl«n. Luic.Ptrt.ipM.CML I. M. DanMl «qp. di|«. T. L P. U. «7. buiff . 

4979. 1187 (M finicr). Datum OppMte. n kaL mtxm. — B«Mgii{tio dneii f<Wfffl<H 

quod a JolianiK- B<>liomi:p cl Polonisn rcgo sii;is (fMras curii omnibus civitatibus et oattlil 
jure recciieril t'eudali, eosquc sui bseredes ab euUeui in l'ouduai recip«re debeol. 

CMi«iMli lifMiM. Unie Part. i»m. CmI. T. I, Mi. IMhmwI mrp. «pl. T. I. P. IL «T. 

1980. 1387 (13 mars), m idas Barlii. Dfthun Vngm, — Revers HenriddcsiUen, 
Berrn voa Planen, uod «eiiw* SoIum, worin sie befceooeii, dass sie sicb den Kdnige Jobnm 
von Bôbmen ond àmtù Eiben and Naebrolgera als VasaUea unierwerfeo. 
CMUiwIiMuM l M. LmiK, ParkipM. CmI. U, moI. VI, p. Mp. 

im. 1327 mars . XVII cal. aprilis. Datum Prag». — Rccognitio Henrici senioris 
et Heorici eju» ttlii, domiuoruui de Plauen, de leceplo io feudam a Jobaime, Bobcmi» rege, 
iw> doniDio Plaoeo, ean omnibaB muiiitioBikvs et Ikhim. 

C«or||jKh Regcsien. Lunig. Part. spec. Conl, 111, secl. VI, p. 901. 

1982. 1327 (3 avril). In die palmarum. Datum WratisIaviaB. — Recngiiiiio BolesJ.ii ducis 
Opposieusis, de civilale, caslro, oppidis et villis aihi a Juaoue, Bubcmiae et Poloniae rege io 
Andnm eeneessia et reeeptit. 

Ceorgisch Rf>gr8Uii. Lunig, Part, sp^o Cunt I, p. Î83. Dumonl, Cory. T I, P. II, p. M. 

1983. 18S7 (6 avril), fena Mennda peat dieia p>lmanim. Aotam Wratialavie. — Jean, 
roi de fiobéme, coaflnne à la ville de Bmlao les privil^s lui donnés par le duc lieori V 
de Silesie en rannée 1290. 

OMfgiMlt AicwlM. Lwuf , Put. ipM. GhL iV, p. u. p. m CriilMilW. KSoig Johann voo Nh- 
■wn «ad nwtMritaiiUr rm Br«iln , WiM iae4 , p. 4S. qol «Ha BnttaMr BaUti-Arcbiv, o , 13, in 
AostBge bci Klose - Briefe von Breslau I, (01. 

idM. 1387 i)> avril). Proxima feria poat diem palmarum. Actam Wniislavie. — Joan- 
Di£, Bobcniia' rt-gin, diplonia, quo ducalum WrauiilavioD»ein r^no Bobemix iUatiun esse 
cooileinr. 

fiedrgisch nc(«fl<n. Somner toripl. rcr. Sile«. T. I, p. 893. Lunig, Cod. gêna. dipl. Il, p. 111. 

1985. 1327 (30 mai). Am PfbigatalieDd. Gegeben sa Prag^. — Ulricus landgraviu!-; Ac 
Lencbtenberg nolum facit, se a domino Jobanne, rege Bobcmiae et Polonise, mediam pariem 
dmninii PMaensieiii in Hendom aeeepisse. 

CWNflMh Itegpjlen. Sommer, script, rer. Sil*« T III p. 73. 

1986. 1887 (20 juillet). XIII kal. anguati. Datua in Sptemaoo. — Jean, roi de BDlicmu 
et de Pologne et comte de Loxeniboorg, assigne Ut dot d'Agnès de Blankenbeim , femme de 
Benri de Upa* le jenne. ae Montant * 8009 inaMs, sur la ville de Tittbm «n Monvie. 

BriDdl, Codex dipl. Noravi». Brun 1864. p. 84« RWP. 

1987. 1327 (t" août). Sonnabend nadi et Jneobetaf* ûatam Bnnan* — Nicolas, doc 

PlBUCAIIOKS. — A»NÉB. 4 
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de Troppto, M rend caution do Jpan, roi de Bohême, enven Henri , dne 4e Carhilbie, pow 
la somme de 40,000 marcs en argent. 

9nuU, CtéKt «pl. MwtfUm, Bnra l»e«. p. Mtt. 

4M8. 1327, ii) novembre. Meran. — Ilonri , dnc do Carintbie, nomme Jeiu, roi de Bo- 
bêne, comme loicur de ses enfants pour le cas où ils seraient encore mioeun à son décès; 
ea coiMéqaeBee il Ml piéter hommage à son dit beiii4(6re le roi Jean par vingt de aea con- 
aeillers ol (It'-clarr r;iio rolle de sr-s lillos qui f'pnusera le Ois du roi Jean, héritenrariemlnie 
pfed que sou autre lille. — Beitrage zur Gescbichte Tirols, 7, 

lobar, GoahioM* dar Vwtiaigaat 11*«)> ni' Owlemleh. Imbnwk 1M4. p. 134. Amljpw. 

4989. 1327, 26 décembre. Lacembarg^i. — Jean, roi de Rohôme, confirme à Tirmann 
Leimvaier la possession de la juatiee de Neupilsen, avec tonliev, qu'il a acquis par achat, 
mw, BsKHiH. qai «ite fiisfcy. ànant. 114. 

1990. (1888 , 6 janvier n. st.) 1327 . Die opipliame don. — Henri, dit Quac, citain dTch- 
leraacb (oppidanus l'ptcrn. fait donation h Vahhé et an couvent d'Fchtornacb d'une maison 
avec jardin y cunligu, sis daus la rue dit CUmiruingansf, d'une vigne à Erencey (Emzeo) et 
de plusievrs renies. Témoins: flenri, dit pes, justicier, Jean, éeoatèle, et Peregriniis, 
éebêvfai. 

Areà. CouvI. Luxcmb. Origioal. Parcliemin. Reste de àeux sceaux ; celui <le la ville d'Ecliiarnatli a 
ww tam avae poterne, semblable i l'ancien sceau de la ville de Luxembourg. RMTP. 

(1328 n. st.] 1337. Des XVI" dages februarij. — Bri< ff gcfiebeii viid versigelt 
durcii k<'nniuk Juban von Bcbenie vnd grevé jxi Luceniburg, Iniiaiden so wie er zu bendeo 
herrn Dicderichx von Kerpen gestalt vnd vtTpani bette den bofl* von Busieiden (Banschlei* 
deni mit nllo svine zubeborc denselven Imlf Ariiolt prnisi .\r!e von wegen des vors. ko- 
nigi> v.s..ser benden des bcnanten von Kerpen geloist \iid entslagen bette, verniits sesse bon- 
dert pont Tournois, vur wcllicb somme geltz der vnrbeti. koning dem genanten Arnold 
crfflii lien verkanla vnd ult'Tir' li'-n hait aile/. <la/. Jhen er batte, oder lialien mnicble, In dem 
hote vnd mcigencn von Cik in iHlorf (Kaundorf ' vnd lluescbeil (Heidi-rscheitj mil aile Ircn 
ain vnd zubehœre. Vnd isi dt rseive brier veisigeit mit des vurs. konings vnd mil lierm 
Johans sigel von Holvcit/, Ritier viid Itiehter In der zyl der edeler lu der graflTscbaflt von 
Lusemburg ingesiegclcn, vur dem sulclien vois, vcrkar.fi vnu olïdraeb gescbiçt vnd crkent 
itt des Jahrs liijeuvii des xvj dages febniarii. 

AKh. fiomt. LwMub. Bec. aléfe de$ noMea de t'aaaè • 1406. t, 304, aimple aaal|M tnnaerite ci« 

dessu. Voir tcta do mai taso. Aiuii Ibld. aaalMwa ds aiiia d«a ■•blea da 16 aaira (446. SI. dt 

Trtvps RWI'. 

ii>i>2. 1828. Luictiem dou mois daaril. Données a Mes. — Jean , roi de Bobùnie et de 
Pologne et comte de Luxembourg, décide que Tabbaye de Claircfonlaine , près Arlon, de- 
meurera en la paisible possi-ssion et saisine de prendre et de lever paisiblemenl dans les 
for*';.s (h\ Ki .cben) les bois d'usage pour l'abbaye et ses granges, de la même manière 
qu'elle l'a lail jusqu'ici, en suite des lettres lui concédées par ses prédécesseurs et confir> 
aaées par loi. Celle décision a été prisse :i|ii < > im^r examen des pièces dans son Conseil et 
apiès avoir entendu les habitants d'Kisehi ii dans leurs moyens. Le sénéchal du comté de 
Luxembourg et le prévôt d'Arlon .sont clvar^'é.-; de veiller à l'exécution. 

Arrii. Couvt. Luxomli. Original Puiclii'iiiiri. Tivs-Ulle écritui r. Su-nu (iiarii|ui'. Rralt le fliaasaja 
veria «uqnat l« sceau éUil attaebi>. Au dos on lit : Van dtn butch so YêchtH. RWC. 
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1993. 1388 , 7 juillet. — Le roi Jean de Bottéme confirme et scelle l'accommodement in- 
tervenu entre Baudouin, archevêque de Trêves, e( Lorette, comtesse de Sfioaheim. 
CullMr, GmI. dipl. m, IW. d'apris PieUr. ««Min. 

ItM. 1188 (16 août) Des Dintxtages nach nnser Frauentago Dat. Bninne.— ririch, 
lin^rave de Leolikcnberg, ne rend caution de iean , rui de liohême , envers Henri, duc de 
Cerinthle, pour le somme de 40 mille mires en argent. 

Brandi, Cod. dipl. Mor. Bninn IK04. p. 8.'>'i. 

1995. 1888 (9 septembre). La lendemain de Motre-Dame de septamlnre. A l'Ost dovant 
Ipre. — Promesse donnée ptr Jean, roi de Bohème, comte de Lniemboaif , i Jean de Hai- 
nant pour frais faitK à l'Osl de Ftaniire. 

Cette analyse qui se trouve au n" 70» a donné lieu à l'observaiion suivante de M. Fi> 
eker, Regesien : Public. Soc. hist. Luxemb. XIX, G(i, und Schôtter Johann 1, 369, wird 
dicso l'rk«niile als KosliitifjUKg fiir liio \f>;i inclirerLii Clitoiiil.en (;enieldete Ânwescnbeit 
des Kônigs bei der Sclilacht bei Cassel ani iâ. Augusi angef itbrt. Dem blossen Scbwei- 
gen Peiers ▼on Zittao mid iler lînwabracheinifchkeit eines so rasdien Zuges zum Wcs> 
tt'ti gogonrilicr, wurtlo sic inimcrlii)' in (iowicht f illcn ; abcr das jelzl vollstândige Iti» 
nerar, insbesondere n* 694 (11 septembre 132b) sprecben ganz bestimmi gegen die 
Avneienbeit des K6n^ in der Sehtscht. Ue Urknnde mnss im Namen de* abwesenden 
WSirigB auljpatdll sein. 

15M>6. 1388 (M septembre). Des Sonntags nach vnser Frauentagfl). Dat. xu Pnlda vor 
Drosendorf. — Jean, roi de Bohétne et de Pologne et cumie de Luxembourg, garantit Otton» 
due de Bavière, emitre tout dommage qu'il pourrait éprouver k l'oeeasion du cautionnenient 
de 4() mille mares dïifeot, par lui donnés à Henri, duc de Gaxinllile, an nom de Jean , roi 

de Bobéme. 

Brandi. Cod. dipl. Morav. BnUIS lâSI. p. 854. Quellen zur tuieri^lien Gescliiebit, VI, SS4. BSlMr, 

Geschichte der Vertiniifuug Tirol» mit Oeslerru-ich. lonspruck 1 -itil. p. i:t5. Aualyse. 

1997. 1389. — Hugo, arujigcr de liecli, et Mecblildii», coqjuges, prxseote Tbeodorico 
abbale Epiemaoensi, reoognoseont, se Virioo Schnrman, oppidano l^temneensl, pro iSO 
lilj. Ttiron. vendidisse curtcm suam i'i Ihnwinckel, a monaslerio Eptortiarensi in liendnD 
dependenteni, cum omnibus suis appendiciis, utendam et possidcndam, cum transiatione 
onernm et servitiornm ftndaiinm in dletnm Viricum , qnousqne dicta anmma ei taiicgralilw 
ftieritpersoluia. 

Coll. Soc. Liai. Luxemb. DcioalioDea etc. abb. Exilera. Hscl. S*, p. ilO. 

1998. 1888. — Lettre par iwiaelle un seigneur de Redenmacber vend à Arnold, prévdt à 
ArloQ, cent livres pelits tournois, pour lesquelles il lui S engagé Doltibeln et Montigny, 
rscbetables pour 500 bvres loomois. 

Ardk. Goavl. Luiwk Papten da Itodm— olwr . Ancta ia^imlair*. — Ua ArnoMu Ariom Stm 

du» UD aeledo Si snl iZ%9; Tifêtr Urkondrabucli der Vôstc von Hunolittein, MjmberyiSâA, p. «34, 
135 : AmoMw de Arlaas, derieiu Tr«vlr6i»i!i dyocesb, publicuA tmpenali auctoriiata uoUrius. Aussi 

■flfi ds t4 avril lats. nu. p. iss. iss. 



(I) Lm fenow, US» qvtb sa traavral rclaUa m e«( «ndrail, pamallial, tuu vum tMonvéaleat , de Sxer 

eetle date au 31 août de la mi'ine innic, vnstr Frauentag pouvant égalentent Mirniflfr In f^ie .najpure de FA»' 
mni^tioH (Voir le n* IWi). Qa'eo est-il alors de t'obsemlion an d* t095 cwiessus? (Noie de M. Hardi.) 
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laS» (i9 mars). Feiia IV post doniaie«m OeulL IMxm Pk»ok. — UUeraet Wen- 
CMlai, M u»vne dwi», qnON» temm sinm Mno^eBion cm perUnwtito, lohaBni Bohemie 
icgi resiç;i]at , cl rursttt «m a dicto rqje in ftadam Tedpit, promioew enin tantn oimm 
honiDCs adïMvare. 

GMffiick hantait. Luiig , Part. ipee. Ont. 8. ni. f, MK. BibhI, Cwps dipL T. I. f. U, p. 1 12. 

lOOO. 1889 (99 •wtt). m. Ml. wêM, IMbm WïattalMte. — Unu» Jonmis SUeste 

ducis, finod rf'si'iinCts Jobaniii Bohomisp et Poloninf rcjïi civiintos et castra sna cam apper- 
tioeuliis in perpeluuin feodum ab eodem rect'perit, promitleus regi et heredibm cjna tan- 
qomi veris doniais oaaen obedientinn ei tden m exhtbUaran. 

G«nrfiKii Rcgesta. Lonig. Cod. germ. dipl. T. I. p. lOOî Dmr, nt, Corp. dipl. T. I. P. II. p. ItS. 

SOOI. 1929 (8 mai]. In die inventionis ste Crnois. Datum WratisUma. — Henrici du<« 
eis SilcsiB, domini de Fursteabcrg, et in Jaucr, veodilio et commulatio Johfnni regi B(rti«> 
«ift et iris hmdibas et Mccessoribns Bobemi» regibua de eiTifale Goriieenai. 

1002. 1329 (7 mai). Bon. maii. Actam WntialAvia. — Jeaa, roi de Bubéme, déclare 
que le duc Conrad, le vieux, a reçu de lui aea biens en 8ef. 
GMigbdi lagMli. UBif, CikL farm. dipl. T. U. p. Ul. 

^OO.*^. 1329 >\) mai;. Des nechsten dinstaga nach dem heiligen Gn-utsestag InTentio- 
nia. Gegeben au Brealaa. — Jobauuis rcgi<i Bobemio: dîpluiiiii iu favorein ducuoi Lygio- 
Brcpaéium edilum. 

nforui^ch Regesta. Sommi-r. <rr\\,[ nr. Sil|fliT.Lp. 9IB9. 

â(iu4. ISâd (i) mai), .flegeben su Brealaa an Asa neohsten dinatag naob Miaerieordin 
Doninî. — Lebnbrief des alteo Herzogs Conrad seiner Lande eines reâiten EcMdiens irai» 
dierley murhl. dienst oder rechl als der lirief kundigel nnd SSgel. 

(',.•. Il ^!i-icti Rfgesla. Lunig. Cu<l, f im, dj^l. T II. p 'J30. 

âOiiô. 1329 (10 mai), Datum Wratialaviœ III. die post dominicam miaerioordi». — Lit- 
iéra> lienriei Silesim et GiogOTie ducis, quibus proGtetur, se Johanni Bohemi» ae Polonl» 
regi siibjecisse , omnesqne soss dvilslea et castra dicio résignasse, atqne ea miras In 

feuduut rmspisse. 

4i«oi«iMh naiiili. Laoii. God. gMB. d^il. T. I. WS. Suaicnl, Cup. SIpl. T. 1. P. n. p. IIS. 

200»). 1329 (10 mail. VI id. maii. DataSi Wratislaviœ. — l.ittene Cnnn'ii Silrsi:r et r.Io- 
govia: ducis, quibus se suaque bona omnis, in perpcluum, Jobanni Boiiemix cl Polonia^ regi 
snbjidt. 

Gpnrpisch R«{;«!ita I.unig. Cad. fam. dipl. T. 1. p. 1003. DumonI, Corp. dipl. T. I. P. II. p. tll. 

9007. 1829 (19 mai). XIV luL janiL Datum GtirJiti. — Bricf Kônig Jobanna von Bob- 
men nnd va i*ohlen, daas er solKe entwerben Hem Hertzog Conrad die Prasnilz mit ibren 
dSlUbren und zngehorigon von Ui i l/o'^ Hcinricli von Brealan. 

Geor^i-'icli hegesia. Llltli^^ iri rm. di[)l. T. II. p. 

1008. 1329 (iO mai). XIII kal. junU. Àctum Gërlita. — Diploma Johaonis liobcmiae ré- 
gis Boleslao duci Lignicensi conccssum. 

G«ii|iwk llisaM. SoaiBMr, leripL ramm SilM. T. I, p. Ma. 
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garittit und n e lit der Manne aiirdem Laade w GMUt MuigiMle, ittm die KmNluMir 
wd Haudwerker io (1er Meile betrcffeod. 

CeoigtidiBlfU. iJMlf, fnt. t|M6. CmL 11. Ap ^wri. p. 7. 

iî<Jto. 1329 (34 aoât). Datam Badischinf in die b. Bartlioloiiiei. — Der Reittoge Bolet- 
las, Wrnccsias uudLudwig zu I.ie(;uil7. vt-rsefireibuiig, d;is> sir schloss und Stadt lichermit 
iliK'ii pitriiiieolicD vor ioiâ Mark, pulaiMlier Weljruug, uu Kuiiig Juliauu vun ikiiuuflo uud 
dessen Sulin karel, nuifggnftn la Hihnii, iiberiMBen wollai, weaD eekte bieMii swei 
JaJiren bezabli wiirden. 

Georgiscli Rege»leD. Lunig, Cud ^erm djpl. T. I. p. lOOtt. Ludcvkig , HKliijuta: T. Y. p. (M)T. 

aoil. 1S89 (8 déoeetbre). le vi^ilia b. Barban». ObIbb ItiMembaroli. — Kônig JoiMiua 
Lehnbriervor Hearicen joe. vm PInea, feeenat Beesi, ttier daa Sddoea Sieia. 

Gcor);i«ch Regrsta. Lunif;, Part. «ptM;. Conl. II et lll. S«eL VI. p. 309. 

Î014. 1880. ■ Bicliardus, miles, de Crovia, faletur se a ïheodorico, abbatc Eplerna- 
censi, pru se et suis turredibus (cnere sex lib. ï\aU. ex deciniis ex opimilo in Enekirch, pro 
^ibea laoa ipse qaani ejus hxredes Tacti fuenint vasalli inonasterii, quasidem monaateffrai 
reiiimere pot«\«,t pro (.X lit». Ilaliens. quibiii^ redditis, idem RkbardiM et qoa aaceeaaeNS 
de propriis buoib bomagiuiii cl tidelilaleoi dcbcbunt. 

Ml. So«> hlrt. Lascaib. l»OMlioaM «le. ilib. Bftenk IbeL M*, p. Si». 

9018. 1880 (9 révrier). Oeben sa Taeliae an aehten tage nach TBMHr Ikmawen Lidit- 
mess. — riricus, Innd^'rnvius d<< l.cnciiii-Dlx'rg, notum Ikcit, se a Jobanne rege Bobemla et 
Poloois dominiuiQ Pclzeostein in feuduiii accepisse. 

GMniMh KtsMtea. Sonmnr mlpl. ranui Htet. T. III. Ta. 

3014. 1880 (19 avril). Feria V. poet Qaariaiodo geniti. Aetiun in eaatro dioto xu der 

Welsrhenfeh (Lanwhe en Ardenne). — Arnold, seigneur de f.arochelte, Arnold, seif^neiir de 
PillingtiD, Berthold, seigneur de Zyniieuburg, et Jean de Orcbens , seigneur de Gyaeppc, 
déclarait que Cbarics , flis atné de Jean , roi de bobéme et de Pologne et comte de LnenH 
bourg, a promis de raliUer, lors de sa majorité, la donation de la l'oméranie faite par ses 
père et mère à l'Ordre tcuionique; il ratifiera également alors la vente de la terre de Dobe- 
tia, ftiie par aoa pèM aadit ordie. 

Brandi, Cod«i dipl. Moravip Brun \9M. p. BOO. RWP. 

2015. 1330 (31 mai). Feria V. post diem Pentecostes. Datnm in nova ciTitate. — Jo- 
banuis régis livbemise et Polonia: littcrx consensus in alicnatiouem advocatiie monasterii 
Staingedea et 'ndlis Aiabeisau a Ludovico, Bavaro, fmpeniofe, noaaalerio Elaseaai tri- 
IweBdan. 

Gcorgiscli RcgMtia. Gtvolo ad Hundr. Helr. SilUb. T. Jl. p. tM. 

9016. 1890 (7 juin). Datnn Fra-gœ die VII jaoiL — Paclom aneceaaoriam dudi Stfaa» 

vise cum rege BoeDiia>, intervenienle pemiiia, ea lege, ut vivo duce rex acquirat poiiesaiOBeBI 
reddalque eandem duci ad dies vitie instar dunationis m. c. reiento usufraclo. 
Cestgiwfc a»iHlf. tadnrig Fcliqviie. T. v. p. sso. 
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UK?. 1890} 4 juillet, htcuabmutg, — Jobaoo, Kdnig voo Bdbmen, weDdel sicb an Auo 
VisMMti, Gebielw m Maitond, aail sehidtt ilmi GeaaiNlto, deren Aaftriige MieiMn SdHCi- 

Imo dc$ Pabsles vom 21 S»^pi<>mber 13ît0 erhellen. 

Pfl|>p«laMn, Jotutiii von Bolimen m llalien 1330— 1333. Wirn ItMMi. (>. ti. Vide 21 seplciubre 13.10. 
«Mt BtyatMVS Aud. EocI. T. XV. ad anuum tttù, 34 — 38 : Die Bolen «arcD TkomoM d» StpUm- 
/taMw, HUM muni aifiiter. G. Piclioi ■. t. w.. okM Zwcifsl JtMr rtoMt dt StptmftaUbiu, 
i* dMMi Arann Ktlser Hctofidi Vil Maiti. ItomhteM BiMcwiii p. IM; IM Mir« 1318 Mm «iriha 
in ein«r Drkunde nchtn demKMffMBihmoalinoaiWvm&MllMnwfaNIMkBaMA^ 
d«rSl«liKôln II. M'\. 

9018. 1880. 6. Aagust. Hagenom.— Jobinn von BSbmen gewinni deo Warter, Giaf van 

Zweibrûck, zu seinem und der (;r;it'--rli;il'( von l.iil/elhnrg Vasall gt'jTi-ii luiisrrwl pHind HaUer» 
fur darcD Werili der Graf Lcbogùler mogiichst nabe bei LuUelburg anweisea soll. 
Piek«r, Hegesleo, ex origiMl lo MmriidL IfaBt. ilUMfcrill, 14, 401. 

1019. ia80(4SaoM). Httwaeh ufli Lanwrtian. Datai Haffamira. — Ladwig riini- 

scber Kaiser bckftint Johann , Ktini},' von IVilimeii . l-im) Mark SilIxTS m vtTs( liiilden , fur 
seine Uiilfelei&tuug gegen Hcrzog Fricdricb vuu Oeatcrreicb , vad veritlaiidel ibai huU der 
fHkher verseizieB Slidia Aldanbareh, Z«7baw uad Kenmiu, die Rekbasiadia and Baifeo 
Cheisersperch , Blickopcrch, Durenheim iiiid Mousser. Ausscrrlmi In'kcniit ir ilim nodi zu 
verMbulden 500 Marck, wofiir Jolianii die Stadt Monsser vuu Jubaun vod Uapolsieiu und 
MO llavck, worOr «r DArébeim voo loliaiiQ voa Eiierich widergeMfst bat. 

Arcli. Coblence. Ellisicr, Rcgcslcn der Crafscbalt Luiïmil . M cl. 

2<)20. 1330 H 1 sej)tenibrc). Feria tertia post festum nativitatis b. Marie Virginia. — 
L'abbé du luuuablérc de Stc Marie à Luxcuibouig fait savoir que le seigneur (douiiiiu!»; Ucuri 
de HanMarr, écbevin de LnainlNiig, a doté l'iiulcl de St. Jaeqnea érigé dans régliae d«idil 
mamatére. 

Ardu C«mt LanaA. OrIgiBal. Fuchtari*. Irai» «oaMM IrMt. teritaiM m grande pariie «fllete 
par l'humidiu. A w lni amr oilto uuifwt ifM k date «MaanH m ai* 841 porlaM la data amBéada 

31 aoùl 1330. 

90tl. 1880, 16 september. &ubr8èk. — KSn^ Xobann Ton Bohmen bestimmt die Ter^ 
mine, inncrhalb welchcr t-r dom Iln/ogc von Karnlbcn die ilim scbuidigen 40,000 Mar<-.k 
lahlen aoli, und seut als Termin fiir die erslen.âOOO nàcbsle WeiaadKeo Test; lahie er dort 
nfeht, ao soll er denoadben mit Zostimnning seines Eidams, des Henogs Heinrieh von 
Bayern als Pfand die zwei Gericbte Kurslein und Kiubiilit l l inantwortcn oder wenn das 
Didit môglicb wâre, als Geisel in Pragi^leibco. — Beiirage zur Ge&cbicbie TiroU, 1, S16. 
Cad. dipt. Morav. 6, 394. Beide Iftekenhaft. 

aakar, fiaaehiahta dar Vatalalgwit Tlnb M Oartarreicb. latkmak 1804. p. IM. Aaaijwa. 

2032. 1330, 16 septembre. Innsbruck. — Kdnlg Johann vcrsprichtdahiB m vrfrken.dass 
sieh «ein Eidam, Uenog OUo von Oeslerreicb , wegcn der 40,000 Mark cbcnso verscbreibe, 
vriadaa die llerxoge flainridi andjOUo von Bayeru gelhan. — Beilnigc zur Gescbichie Ti- 
rola, 1, 218. Si'iir lùckeabaft. 

Huber. Ibid. 

2023. 1830, 16 septembre. Innabroek. - Kônig Jobana verspriclit, wenn nacb dent Tode 
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H^rzog Hejnrirh von Kârnflipn, Aie VormundschafI in sftino Hândo kiinie, Kdio utul I nedic, 
Bfirger, Arme und Keiche, bei iliren bei^ebrachteD Kechten und Handfe»ieD zu Jaji&eii, und 
•ie nil Mam 0iit w ilMfwiwi». — IMifig« ele. 8, 146. — 7» 118, §19. Chnel, 0mm, 
GeMklelitsfbndMr S, 393. 

■«ter, Cetekielile der VereioiKung Tirol» mil Oulcrrticli. Insliruck <864. p. «36. BraadI, Ctd. dlpL 
Vonvto. Bra* IBM. p. Mf . 

S024. 1330, IG septembre. Innsbrack. — Kônig Juliann von B41iincn erklirt bei&gUch 

der mit Hcrzog Hcinrirli von KâriUheii wegen ihrer Kinder gcschlosseiien Vorlrâge, dass, 
weno tieinricb aucb Sôline erliiellc, dicselbcn aile seine Lâuder crl>eii sulllen; in die»em 
FUIe, vie wenn Heinrich noch cine Tocliicr ertiielte, saille seine Sehwicgertochier Mr W 

▼iel wie die Qbrigon Tôditer crhen. — Ueilrâge clc. 7, 217. 

Huber, Oc<cliii lile der \oreii>iguiii{ TiroU mît Oesicrreicli. Insprui-k lH*i4. p. i;til. Aijal)M-. 

SMS. 1880, i8 scplcmbrc. Innsbrack. — kooig Jobaun verspricbl dem Herzog Heinricb 
die 40,000 ITark ie jeden Teraiine in die Sfadt RegenilNiif m «eodeo. — Beitifige ele. 8(Ar 
vovolUtindif. 

■ibtr, « wl i fa M ê dur Vanialguc Tirab nlt Oatamicfe. Iwiirwk IM4. p. IS7. ÂaOju. 

fOM. 1880, 96 novembre. Angaliiiiir* — Anasprudi der sieben ScMedsricbter (cmannt 

2^?. Novciiiln r l:î;'.f). Huber, p. 137, n" 31) dahin gehi'iii!, iLiss Kayser Ludwig dt^in Herzoge 
Olto vou Oesterrcicb, seinem Bnider Albrecbt UDd ibreii Kindera, das Uerzogtbum Kârn» 
Iben, wcnn der Herzog Reinrieh mitTod abginge, zn Leben versebrefben aoll, wogegen 
auch Otlo dem Kaiser vcrhiiflicli sein si>ll ziir l"i huipiitif,' des ()l)or];uidcs an der Klsch und 
im Inatbal ; wolltc der Kùnig von Itohmen , oder sousl Jcinand eioeu vou ibuca darao irreo , 
M» sollen sie sieh gegenaeitig beitleben. — Knn, p. 840. 

■ÉlMr, CcHhichCa dw TtraiaigDiig Tinli Dit OnUmidi. luprack IBM. p. 137. Anlyn. 

S027. 1330, 11 décembre. Ind. Xm. Actum et datum Inspnicka. - Arrangement in» 
tervenu entre Jean, roi de Bohême, el Uenri, comte de Viandeo, d'une part, et Frédéric de 
CroDCobourg, d'autre part (1). 

Dttum per eopiam sub sigillo Amoldi de Arlono dapiferi comiiatus I^iieeeaburgcnsis. Uee 
Mt ordioilio tiaetilnnni , çtwA infirMeribilar, inler dominnm Johannem nsgem Boemie et 



(I) Nous donnons le texte de ccUc charte, ù raison de md im|jortjncr exce|>lionnelte. — Ficlier, Rei^i'slea, fuit 
au i^|al de ce docameol les olvervalioui Miivaolei: Wîilireud bisiter nsoti den Urkundeo uod S«J>n/li(eil«ni, 
iuliwmdan M. Victor aped BShmr Paatat, 1, 410 , wuiiaaIiiiNii war, Jobun habe bis VfttkMudtàm mQal•^ 
fcndMn m Trtmvirwtm, «r|icbl tici nm in Teriiwduiv a^l ISIS. 8. 76 , die kôclut mtfcviMi|B TlMl- 
•tebe dur Evsttmmmhimfl mit Kaùer Luiwtg m Iniisbnidt. gnz kin «or dinn Ztife meh Itaftn. Bk eelieial 
dat mitallrni , wa? un* soust ûln^r flie Vorif -i liicliti' Hieses 7.uf;n b«liannl isl, so wcnii: zu vproinon, dass man 
an einea Felilrr in ili-r It^tiruni; driilLen IvOiiulc . \i^e niclit ein neiti'rr.i bettiitit.'«!ndes /ruicni'^.') vor. Am 13. De- 
natern hisjirui'l licstâtigl Dâmiich Herzug Heinrich von Kàmllien dem Yolkmar v.in Burgsisll die Verau^^a- 
boff van 40 Mark, waiclia er lefebeo liabe : «McrM Ikbm Sdueagtr, éim tdkm GnfJ^^Mmm wm LMuUmrg, 
ae Cbont aa Naraa de ar fia TV I eB d a tar nd do ar danridef'm gea Iniprake Au n nmani Olate Cbniiar 
Ludw«igen. Cfcnel , Oesterrcirli. Geseliicble . t i. 184. Nach eimr Notii elieada 183 noaa Joliann in dcmsalliM 
lalire von Tirai naeh Baiem, und wieder vou Baiem uacli Tirai cereiti Min , cime dais da» urfcundliche itioant 
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Eenrictiiii comitein Vieoeofeeiii ex una parte et Friderieum de Crooeinbercb parte ex altéra 
habita. PrisM tfaoi doainm rex fedt hanc graiian ipsi Friderteo de GroMnkaidi ratiaae 

cootractus emptionis novi Cjslri et Escb mm dominin ad hec pertinente facti pflf jpiwini 
dominom r^cm et comîteni YieDiicniieiu cuiii duaiitio de uovo Ca»tro. In prioais ifê» d»- 
aiovs Kl mniolfavlt eonlnctoi enptioiito preftio de ipw aofo Castro Inbilo et adnititt 

jpsain Friderieum de Croneiubt-rch hiijusmodi cmptiunis conlractutn subialrare et lier snh 
modU et cooditionibus infrascriplis. l'riiuo quod ipse FriUericus de Croncmbercb debci dic- 
tom doainam reisieiii quitum et sototan Iheere de «nnilms débitis vel proaiiifriooibas tea 
obligation ihus «juifuis ipse rex se oblig;ivit ot proniisit npiid quoisciiniquc vel nbicumqiie pro 
ipso domiuo novi Ca&lri. Et boc est uoloriutu duuiiuu de Vaikenstein ratione bonorum vide- 
Iteet Wcfs et alloraiii reddituam que ipse donious de Vaikenstein babet In pigooK pnmt 
suis lilleris poteril dcmonslrare. Ilcin i<lcm Fridericus de Cronemberch débet dominum 
regem facere quitum et solutum apud donùouiu de Useldingia prout litteris suis vel vcri- 
tatis testioHmio poterit demamlme. Et al ipse doaiinw de OseldiBfHi •liqiMs.ftddItiH do- 
mini régis Jc vavit et pcrcepit, hos dictus Fridciieiis de Cronembercli (lel>el domino régi 
refunderëei intègre resarcirc. Ueui ipac Frid ericus de Croncmbercb dcbci quilaie et exsul- 
vere dominum regem apud Coinradum deCarpena jaxiâcontineilliara Utterarun suarum. 
Item d("ln t qnilarp et rxsoiverc ddiiiiniitti regem apud JofTridum de Korricb ac ipsius Jof- 
fridi cousobriuam et Dydcricum de iiunkvriugiu juxla conliuentiaoi suaruu iitterarum. Jtena 
ipse Friderieus deliet qnitoui fteere dominum regem apud LuccemlMUg iD duceotis libris 
parvorum turonensium. Item occasionc homicidii perpétrai! in ))ersona quondnm prepositi 
Luccemburgeusis cxtia nuviiiii Caslruni, prcdictus Fridericus de Crunenibercb débet dare 
mille Ubns parvoram denariorum turuuensiuni et eas in illum locum dare et assifnSN quem 
doniinns rex (li^nmitstmiiit cl uhi jusserit assif^nuri t l dictas mille libras dare et expedirc 
tenctur a lestu nativitalis Clinsli nuuc instante ad iiiiiu.s unni spatium revulutum. Et si ipse 
Frideriens easdem mille Ubras inflra jam dicium leiupus non dederit , ex tune redditns een- 
tum libranim, videlieet roedietatem eorundem redditudiu in blado et medietatem in parnta 
pecunia , ipsi domino rc^i débet ostendcre et demuasirare. Et illa rcddiluum demoostratio 
fleri debot in dominio no^i Castri et non In dominio de Esch. In b«|iwmodi reddillbaa amiiB 
nialdnim sili^'inis et maldrnm avenc simul pro una libra denariorum turonensium compu- 
taudu et unam libraui dcuariorum in parata pecunia pro libra una denariorum similiter com- 
putando. Item pro quatuor milibus libranm IwooewinBi qaasdemioiM oovi Castri pereepit 
de comitato Lucceinbargensi qoasque recnixnDvit teneri domino régi et pro dumpnis que 
ipse dominus rex oocasione emptioQis dicli uovi Castn ^lertulit, prefatus Fridericus de Cro- 
nemberch cum domino rege qoiiigentis libris parvorum denariorum toroneasium, 

qnas ipsi domino rcgi solvere et expedire totaiiter débet infra bine et festum nativitntis Jo- 
baonis Baptiste affuturum proxinie. item diclus Fridericus de nuvu Castro proniisit domino 
régi solvere septlogenlas Ubras liallensinm, quas pro ipso dédit comiti Joliaeensi. Qaicqeid 
etiam dominus rex prrcfpii 'le rt'dditibus doininii de Escb pcrtinentibus ad dominium novi 
Castri, id dominus rex diliet dolalcare ipsi Friderico de Cronemberch in sepUngentis libris 
predictis. Et si rex vitra septingentas libras pereepit, ddietsibireddere et si mioos pereepit 
tnnr ipse Friderirn<; dcjjct dumino régi hujusmodi defeetum suppiere. Item prcfatns Fride- 
ricus de Croiu-iuberch et Fridericus fiiius suus debeut inuovare omues litleras omniaque 
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privilégia qaas et que |pater suus ac sui progenitorcs ei predecessores dcderuat comiUUii 
Loecemburgensi. Etiam est seieDdum , qnod ipse Fridericus omoh etaiofub sapmeripia 

et eoruni quodlibcl intVa hiiu cl tt stum nalivilalis hiali Joliimnis lîaptisie alTiitiinMii i)ro- 
xime débet adimplere cum effeclu, que si l'ursiian uod laccrci vcl adiraplerel, ex tune ipse 
doiniDus rcx et comes VienneNis debenl perinmere io ooiilracta emptionit de dieto oovo 
Castro et Esrli cum doininii.s ad ea piTiiiu iitibus. IpseqM Fridericus et dicitis filius suus ac 
beredcs sui debent reaunliare simpliciier et absulute omni juri acliooi et ipsi eis quomodo- 
cumque in dictis CMtrii eompelenlibus, ila qmNl ipsi DaiiM|OAin de eelero aUqnaui aetionem, 
qncstioncm seu impeliiioneni ail dit ia rastra vl roruiii doiiiinia quacumquc causa vcl ingé- 
nie babere teoeanlur. Ipsi etiam fridericus el tilius suus ac bcredes sui aslricti suiil el pro- 
miserunt domino régi fpsnm de omni aciione el impelitione ad dielnm novom Gastnim et 
Escfa cum pertiufiiliis suis al> niuni [.risun;! inprtnUc disbrigare ac uniciiiquo inpolenti in 
curia domini régis Boemic et cuuutis Vieuiicusis curam quîbusiibet dominis, a quibus do- 
minium prefati novi Casiri et Eseh dependei vel dependere dinosrUiir^ iiieere pleneriara 
justitiam juxl* definiliiinrin <■[ senlfiiliam vasallcunni ci fideliiim dirii ili niiiii n t:is et co- 
milis Vienncnsis. iusu pcr eliuni esprcs&uut est quod si Hcnnaiiiius, qui pretatum cuinmisit 
homicidiura, reconcïliaiioni ac amicabill eomporilloni . . ^quod lonc ipae cum cereis aev 
candelis inccnsis, proiit nunis est, oandcin rcninciliatioiii'in fl amicabiloni cnmposiiioncm 
in Kplcrnaco ubi vcnial debel cxcqiii i l effi-ctuni mancipare infra bine et fesluni Fabic pr<>- 
iinie veirnïrûhi super certum^it iu qiii iti doininus rexduxerit eiataenduni, ac staiim post 
dictum festuni l'asce Mu.si'llaiï7lrjiiseal st qu.* \. i siis Cypnim ultra mart> pr.» piTc^^rinationo 
reciniat et nunquam repalriari dcbeal uisi iii kslmioiiiuiii verilalislitteras eu vidiiilia inler- 
8101131000») reporlarit. l'uslqoam vcro de ullrainarinis parlibus leveraos fucrit Musellam 
ex tune ipse iiiiarum iVulre siki ili» to Kiile inlVa spalium duoriim tniMisiiim limiiia sarif li 
Jacobi debenl visilare el post ipaorun» rcdilum el reversionem debel esse recoiiciliaUim el 
omnimodo concordaium principaliler quantum ad ipsum dominum regem et quoslibci alios 
quorum inlcri-sl vcl int< rcssc p.>ssil super prcilicU» liMiiiiridio pirpclralo. l't autcm hujus- 
modi conlractuum ordinalio et omnia suprascripta in ipsa ordiiiationc robur Krinitalis obli- 
neant et inviolablliier observetitur prelkti dominus rex Boenie, comes Viennensia ci Fridc- 
rieiiade Croncmlx i i h (1 Fridericus filins suus sigilla sua duxcniiit i)rcsenlibus applicanda. 
Et nos Joannes rex lioemic et Henricus comes Vienncnsis cl I riiicrirus de Croncnibcrch ac 
rrideriena Mina anus preftll algîlta nostra appcndi feoimns in lestinionium omnium premla- 
aoram. Aelum et datum inspriiciKa nnno a naiivitatc dumini Millesimo tiecentesifflo treoe- 
aimo undeeima die decembris luiiicuiMic tcrtia dccima. 

Et presens transcriptum daluro est anno ejusdem domini Htllesiroo CCC treceaimo ae- 
eundo crastino Katherine virginis. 

NMb dam Origioal-TraoBOinpl wn 1333 K»v. iU aul l-or^ami'ul , »u«n abtr il:is Sirgel des Trocb- 
„ff4^ itr Cnflchill von LnsMBbwr »î«l«t vorluodcn isi , und die unlerairii lirnvn siellcp dareh 
FtaohtipLcit, dio puiiktiriiMi dprch Miusefran ttnteMrlIdi gewunieo ainil, in Kiiiugt. Provinzialarebiv 
ZB Coblenz copiii vm Au Gor.w, im Sfplember iWi, 

2028 1S30, 11 décembre. Datum Inaprooka. — Jean, roi de Bohème et de Pologne, 
comiedeLaxemboarg, pour améliorer Je 4«fqoe lient de loi Henri de Rottcn.inrf, le dé- 
dare eiempt avee ses feos , ses l)iena et son moulin de Betiendorf , de la justice des éche- 
PraLMunoHa. — xni* ktmtt.. * 
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CiBfiM civiles : rn mnliArr rriiDinrlIr ils rfctcnl jnstirinMos lifs offlriVrs du souverain. 

Arc'li. Gt uvl. Luxemb. Kxlr«cluiu !>x volumint' sub B kuilurum Luxrnibur^i^'nsiuiu f. tii , «idenqM 

(i<< \eri> > ,<a vt^^ibumcMfmHNHrtanpirmB. WllUMin. RWP. Cf. HMfiwtah, dildMiMte 

rnli! Bnliii IHiiT. 

20^9. (1331, 2i jaiivion. XI kal. februarii. Pontificatiu oostri anno quiato deciaOb 
DiCu AvilkM. — Le pape Jean XXII éerit an ma^^istrat de la ville de Florence, que le 
SOUleDeinf nt que Jean, rui de HolK^me, est entré en Italie du coiisonloment do St.<Siége^ Ctt 

fiUlX, et line de pins il est impossible au légat de lui envoyer des secours. 

Ficker, Urkunden zur neschii-btp ien Rnmennsi Ladwif dw BiImII Md dsr ilKliMlHlMIl VarMIt* 

nissr srn - r 7cit. Iiis)iiU' k ISii:). p. RWP. 

âOlK). 1831 , :^'> janvier. Dst. Aviuion. — l'iurcs opiscopi et uicbicpisixipi concédant sia- 
gulis 40 dierum indalgentiae bis qui vere pœnitenies «l eonfeni in fesle Sti. Wlilibrordi, 

oatalis nomini etc. et jkt nrtn\nni ffsi'iniin (M-I;ivns !i;ilit'iitiiHii of siniriilis diphiis domini- 
cU.... accesserinl.... vci qui ad luniiuaria ci oruameula ecclcsie Sli. Willibrordi Eptern. ali- 
qoid eeDinleriot, l^verioL... 

C^. Boe. hlfl. LMSMik DomlioiMi ele. «Uk. Epleni. «net. iB4». t. VL Cvtal. Behtorateli ia4M. 
9. m y. Km. 

1031 . (ISSl, 81 janvier). II kal. ftbrmrii. FentHlMtu neatri «. XT. Data Avinione. 

Le pnpe Jean \MI transmet nii mnirislrat de Flon'iiee, lin de publiration , une pioeédnre 
contre Gérurd Spinosa et lui assure de nouveau, que ce n'cH pas de son asscnlinienl que le 
rai Jean de Bohême eal entré en Italie. 

Kifkfr 1«c. cil. p l.'iO 

iU3â. 1331 , 1" février. Bergame. — Jean, roi de Bohème et de Pologne, comte de Lu- 
xembourg, seigneur de Breaeia et Cdme, confère le vicariat de C6me h Francheio Rnscrae. 
PôpfwInwiiB, p. lie. 

903.'<. 1331 , 3 avril. Bastogne. Jean, roi de Rohènie et de Pologne, comte de Laxem> 
boOTg, accorde des lettres de franchise à la ville de Bastogne. 

Cette charte, datée comme dessus, est l'objet d'une observation fbrt juste de la part 

de Ficker, lU gesten : NacJl Berlliolet VI. 22. mit J;dir , iiiid desiiall» vnn Mnlmier 
nicbl aufgenommen. Aber ein Versehen dcr Datirung scheiot durcb die vorhergebeude 
(H9 mars 1331) nnd insbesondere die naehfolgende Urkonde (3 avril 1331, Brescia) aus- 
gesdilosscn, iind da die in den riibl. S'tc. liisl. Lnxemb. XIX. HH befiirworlelc Kinrei- 
bung y.u 1331 nach dem Ilincrar scblecblhiu unmiiglicb isl, w mutu bei aUen dreien da» 
Mr hk Ottern (april , 19) forigezibll aein. — Les dates données aux n« 861 , 86S, 868 
•ont donc à rectifier dans ce sens, que ces diaitea sont de 1889 el non de 1831. 

1034. 1331, 10 avril. Dat. Fanna. — Jenn. r<i\ de Rfibème, ecmile de riixenilHUirtî et sei- 
gneur de la ville de Brixia, engage à t'rédéric ûc Gasilelburco , pruvicuire ù lîieseia, et à ses 
friras, dilffirenis biens en assurance de la somme de 11,000 florins qu'il lui avait prêtée le 
14 janvier précédent. 

BraDJI, Cod. dipi. Homv. Brun 1804. p. aSl. 

1086. 1881. Dia altima iiewiR ajiilia. DatOH ïtana. — Jean, id de Bohème et de Po- 
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logne, comte de Luxembourg, sciftpeur de IJrixia, etc., clève Siœlas Tasmiug, citoyen de 
Venise, écuyor, soii conseiller el secrétaire, à la dignité de chevalier et l'associe à û per- 
•OBM. 

Opucttla qMluof «nilwi jUvlnuilur fMl«d.FraMiMi(}iiMBi. patriudu Cra lensis. jo .nnis .]« 

BenedleUi epbeopi Tarviiini, tMielMi Tiwnri|, daeis VcnrKoram. Andrée Domti «MjuiU^j auibora 

Flaminiu Coriiviiu scnalori vtmio. TMeliis a. 17»» opud Mairum Carminioni. VHP. 

W86. 1381 (3 mai). In die ioTentionis s. Crucis. — Génini , soi£;n(^nr de Blankcitliciin , 
reçoit en flefdc Jean, duc de Brahdiit, des terres sur le Uiiin : medielaleui ville de baetsiein 
liUm rapra Renum, inler Bonne et Gocdensberghe, cura omnibas suis attlnentiis. * 

Ciiltsln ,! In-i'ï des fendal iirp'^ cl.. Jr.:in 111, il,. Rr!ib.in(. Bruxcllm 1863. p. «.1. 

9087. Idâl. Die XXI measis janii. Datam Brixie. — Jean , roi de Bohême et de Polo- 
gne, comte de Luxemboo^, Brixie dominas, vicaire de l'Empire eo Italie, concède en fief 
à Mcnliis Tiiscarus, comte-palatin dol'Krnpiif, éciiyer «l son conseiller inlin», dilTércnts 
biens sis dans les diocèses de l'adoue ei autres et lui coDflme la dignité de <iomt(^1lalatio. 
Opiis«iila<|Mla«r«le. RWP, 

1088. ISSl {% M«l). iMhsten tsf ueh viaeda si Pvtri. Dation Begenspurg. - konig 

Jolians in IKilimen, als Cliiii frnsicn , nalilicntiiin di s I (idwig von Baiem SB Goond TOtt 
Scblussclburg iiber Burg uud Stadl Gruningen bcscheueu Ueiehnuug. 
Georgiseh regetla. Lnnif, Spee. See. T. 11. |k I76S. 

9030. 1331 I ' .sepienibrej. Kal. sept. Datam Prage. — Konig iobam io Bôbme» Priri- 
ieglam vor den Magistrat von Breslau, dass er sowobi Kinliciniisehen als Fremdcfl Ccwciire 
10 tragcn vcrbictcn , und von jcdcm aniiouimcuden Wagen eincn Pfenoig statt eioc» Weg* 
fsldes fordern môge. 

««•«rtfi^rh Repe^lcn. Luni};, l»art. spev. C.>iil IV !• II. p. JJO. 

204(1. 1331 (i" octobre). In die b. Bemigii. Datum Qiogni». - Vendiiio civiiatis Glo- 
govie cum omnibus pcrtinentiis per Joannem Silesiedueenietdoininam in .Siinovia, Joanui 
Bobemiteet Poloni:e n-^'i, proiio iiiionun millium marcarmn poloDid paga menti. 

Georgisoli R. sicii. I.uiiit;. P.nil spec Ci>nl T. I im. Dumoiil corp. dipl. T I. F'. II. (Î8. 

2041. 1381 (10 octobre}. la craatiDo b. Lnc» evaaceliat». Aotum Wratislaviœ. — Kô- 
nigs JoluDS in Bôbmen Prlvileglmn vor den Magistrat von Breslau , dass er sowol Katlisver- 
wniidle aïs ;iiu li liiirgorliche Personen , veriitilen l!os.sheit uud MuthwiileQ WCgen, Sliafen 
und dicselbeii inncu und ausserhalb der Sladl arrcsliren latiscn môgs, 
Georgitcb Regnten. Luoig. Part. spee. Conl. IT, P. Il, p. 330. 

«M«. 1881 , 48 décembre. — Boleslaw de Brieg et ses flis donnent leurs terres en fief au 
roi Jean. — Criinliapf ii , Konig Johann etc. Wit n 1«C4. p. 48 : Das wicdcrhergestellle gute 
Einvernebineu zwisclicn dcm BiscJiofe Nankcr, dem Kônige Jobann und deiu scblesischen 
FOrslen, welches dann in den lahren 1331 — 1384 im wesenilicbstcu uugeirùbi herrschi, 
fmrlel scinen xXusdnn k ruirli in der Tlial.sache, dass am 13. Oecember 1331 Boleslaw voit 
Brieg mil seinea Sohnen Wenzel und Ludwig in Gegenwart Naokers, und zwar vor der Thiire 
der Domkirebe. Msine Lande KÔaig Johann «i Lehen anflriigt. Ludewig reliquix. T. V, 608. 
Lan%, Cod. dipl. 1, 1006. Sommer, aeripl. 1. 808. 
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30iH. 1332. — Tliemloricus, abl)as Eplornacen&îs, locaUoanni, vicarioin Di«kircli, moo- 
ticuluui petrosum apud Gel/^urf, Ivi dem Sperbaum, pro quioque wl. cenaii* it fiBitOMl. 
Malhei wlvcodis, quem coDlincolem jagerum terne in tmum eolat. 

Coll. St>c, hist Luxcmb. nonali.'tics elc. abbniiip Epl'rii. Ms<t. in-H- [> 

2044. 13S3. — Les bieiis de Stiiiieren sottl fiefs de ia seigaeuric de Brandenboa^. 

Santeoee du slige d«8 nobles du 18 Jaillft 14W. BigMn do ii4g« ém MbiM. Areb. €oDVl. Lnanb. 
I. Ml. KWP. 

2(»t5. 1332. — lA'tIrc munie de deux sceaux , rrlalivo aux villapos de Melling et Sœte- 
ricli, que Solder, seigneur de Itour&cbcidl, chevalier, lenait en lief de la seigneurie de Ro- 
demacber et qu'il a vendus à Tilmaii de Rodemacber pour 490O livres toomois; ces villages 
aODt restés fiefs de Rodenmachcr. 

Arch. Irouvl. Luxeub. Papiers de Rodenroacbcr. Ancien invcnUire. 

1M6. 1888, 2 janvier. — Arrivée du roi Jeao à Paris. Die 11. jannaril rex Boemie ffeli- 
citor nppiiriiit i'arisiiini niiii (iiia soa, quann dédit in osoreiD illio regia Franeie* de que in 
i'ariua facta fuil magua letitia. • 

rielar, Ecfailta , eil* Cknm. PsraHMe. Ilfel. à Vcaim. 

1 1338, 23 février n. st.) 1331. In vigili* Mathie. — Theodoricus, ablié d*Ecbter^ 
narli, palrvuus parochialis ecriesk de Ilynaren, diocèse de Cologne, cl Ricbardusde Aire, 
cbanniiic à Trêves, curé de la même ^lisc, donnent leur nsscnlimoni à Télévadon d'un autel 
dans la ciiapclle de Donsbruck, paroisse de Rynaren ; ils statuent aussi que la collation dtt 
dit autel sera faite alieniativcment par Henri de Nyele, fondateur dudit autel, et ses héri- 
tiers et par le curé de Rynaren. 

Arrh. «ouvi. Lineinb. Reiristre VU doemnli ralaUb nu Umh poaidte par l*aJilia]Fe d'Eeblaratck 
en Bld. spi I K , r. ii\ nwi'. 

S048. 1832 vâ;< a\ril). Feria qointa ante dominicam qua cantatnr Quasimodo. — Jean , 
dit plalenuoys, tailleur de piema* el Catherine, sa femme, vendent aux religieux Trinilaires 
de Vianden une aime de vin, cens annuel, do leur vigne au lieu dit Malelzhach; si les ven- 
danges sont mauvaises, ils leur luiienl sols de |M>tit8 tournois. lU donnent au couvent la 
même vigne en liypothè(iue pour sùreié île leur créance. Sceau des écbevina de Vianden. 

Arcli. OnuvI I.ukmdLi Ori;.'iii il l*;ir(-li<>niiii. S. i mniiqne TtWP, 

904U. 1838 (Hi avrilj. In octavis l'asche. Datum Lucemburg. ~ konig Johans von Utib- 
flMU Sdiadlossbrief vor die Abtci Waldsaclisen , dass er ibr iregen der mit dem Engerisctacn 

(kayse gelieriM'ti/ii Conlriliiilioii tiiiiiaclillicilii; se\i\ m mit solrln'.'s nirtiiniKl /il seioem Bebaff 
anfiihreu, soudcru sie bestaiidig vuu alleu Inipuslen betreyei bleibcn soUea. 
Gcoiflaeh Hiflcsla. Imûg, spee. Eed. P. lit. p. Soa. 

âorio. 1338 (3 jain). Fem qmrte post festum aseensionis Domini. Symon, dit Par- 
tener, el Gela, sa femme, d*Edilen»cli, vendent à grâce de rachat au couvent de St. Willi- 
brord à Ecbternach leur maison de Hal, pour an pris de 30 livres de noirs tournois i 18 gros 
tournois pièce, iju'ils ont reçus dudit eoiiveiil. Ils payeront pour < e un cens annuel de 30 .sols 
de deniers Trévériens. Ont apposé leurs sceaux : Henri dit Vulyn, justicier, Jean, fils de 
Henacbon, et Boduiphus, fils de GoCion, éebevins d'Ecblenaeb, 

Anh. Gmvt. Ltt«mb. Qrigbul. Puchanfai. Unie no ingamA da Iroitièaie mno. HWP. 
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S051 . (3 juin). Feria quarta post festom uceasioais Danisi. — Cooo, fils de feu 
HoMilMle, d Aleydig, sa femme, font savoir qu'ils ont vend* an miniaire et an frères do 

la niaismi de Viandoi), de l'ordir des TririiCiires , cl pour le rarhapt di s raptifs, iino aime 
de VIII, cens annuel et perpétuel, liurs de leur vigne iu kalkisbacli, lieu dit Zivissel, ou, pour 
le ess OÙ il n*y aurait pas de vin , nne renie en arfenl de 95 sols petila toomois. Seeaa dea 
échevinsde Viandcn. 

Arcli. Gxuvi. Luxcoib. Original, l'arc lu'iuiii. Sicau bien cuuservi'. ItVVP. 

iOBt. 1832 (4 juin). Feria qninta poat ftstiun aseenaioinis Domtii. — Simon , dit Por- 

(ener, et Gela, sa feninie, veniieiil à l'abbaye ilc Si, W illibiord à £cbternach une rente de 
trente sois, monoaie de Trêves, assignée sur leur maison i li^cbleroacb, sise rue de Ual. 
Seranx de Jean, fils de fini Hensebon, de Rodulphua, fils de Ciolaon, dchevim à Ecbtenaeli, 

de Henri dit Vulyn, juslii ier à lùiitcriiacli. 

An li. ti'iu\l. l.iufii.l-i. Oi i_'in il 1 iinlii'iiiiii. 

1332 lii* Juin), l'etri et i'auli. — I hylniannus, fils de feu Louis de Ureyss près de 
BruicI), et Gela, sa femme, fille de Jean de Asonna, cèdent à Tbéodoric, abbé d'Êcbleniaeh, 
les biens de Ureyss, qu'ils tenaient de lui en fief, pour 40 livres petits tournois. 

Arcfc. Gouvi L.uieinb. Registre des ficts d« l'atibaye d'Echlertuch , t. 67 y; RWP. 

9m. 1888 (95 octobK). Die dandaioa aate ftitui bl». Stamiii tt Judo, ■apMMnaB. 

— JcMi . roi de fiobème, confère i la ville deNetterlMi(glesai6meslibenésdontJoailla 
viilc de Iréves. 

Areh. CoManeo. Copie yUïmt» du ia> siiela. Lalii. 

9055. 1333, â3 avril. — Tii've contluf entre Jean, roi de UoWmc, et Charles, son fils, 
d'une part, 1 1 Knbert, roi de Naples, Albert et Uariio délia Scala et consorts, d'autre part, 
àdurer jiiMiii'à la S(.-Marlin prochaine venant. 

Itraiidl, Cnd. dipl. Mor. Brunn 1804. p. 870. Analyse. 

9rtî;(). 1333 i2i mni). In vigilia ste. Penthecostes. — Henri, dit Viiiiti, (•clicvin à Hch- 
ternacb, du conscnleaient de Catherine, sa leinnio, f iit donation à l'oiUce dit (>iju ium cu^lo^ 
die de Téglise de St. Wlllibrord à Echternacb , d'un cens annuel de sols de deniers Tié- 
véricns à charge de fiûre brûler une chandelle eo cire dans ladite église pendant la messe 
dite : Ereiimi,e, 

Areb. Gcmvt. Luiwnib. OrlgimL PimlniDiB. Seeiu lonbéf. RWP. 

20.")'. 1333. Datom nltima julii. - Arran^;i'inf Tit au sujet de ccrlnincs (litfiniUrs surve- 
nues à l'oceasion du contrat de mariage entre Jean de Ligny et Alya de Kiquebourch. Les 
difficttllés e&istaient entre Waleran de Luxembourg, selgnenr de L^ny, d'ooe part, ec Gnido 
de Flsndre, ebevalier, et iMbelle de Neel, dami> de Blancay, dlsutre part. 

fiporgi'ch I.iiniar. dtdtx pc-rm «lipl T II. p tiiîT. 

io'M. 1333 IX augusti. Ind. I. Datnm et actum in civitate Laoana. — Jobannis Bo- 
heraiie et Poloniœ régis, coniitis Lusembui^ensis, nocnon Krivi»>, Lncxetc. domini, liltene^ 
quibus diimiiiis (^uar/miilitis de !>i-<('1a, in ipsitis litU'i is mmiinatis, lerram seu castrum, quod 
VeUanuin dieitui, cuni eju.>di iii anucvis atque juribus iu nobile perpetuum bonoriticumque 
fBvdum contulii. 

GwMf iwh Reierin. Unie. Cod. Gêna. dipl. T. Il, ^ ti3. 
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MM. 1888, 91 toAt. Ptra*. letn, roi de Bobème et de Pelogiie, «I comle de Lnen* 

bourg, donne à Henri ilc Cre|»py, seipiieiir do Maizeboitrf?, en arcroissancc du ticf que celui- 
ci lient de lui à Gruue, en Ardeune, trois bommes qu'il possède audit tirune, ainsi que cer- • 
trins droits loi appirteimols. 

Arcb. Gouvt. Loxraib. Copie cerlillée. ttWP. 

2060. IdSd. D. n. ootoliEÛ. Indiet. IL Satum et actom in civitete Lnoua. — iolun- 
nis fiohemix et Poloniie régis, comilis Laeemburgcnsis, Brixia^, Luccs etc. domiDÎ, litlene, 
qnibos Guarzoni de Guarzonibus dcl'iscia, ejusquc fratribus , Boaajuncta* atque Leonardo 
locuin, Carbor(a nancupalum. cum ejusdcm joribasaïqueaooeuainiioMe, perpetuum tao* 
ooriQcunique feudum dédit. 

Ccorviich R«|csU. Lunig, Cod. Oerni. dipl. T. It. p. tlSL 

20C1. 1333, 'î (KMnhre. Heran. — ("harles, fils ainé du roi de Bohême, s'oblige envers 
Henri, duc de Carinlliie, en vcrlu des pouvoirs qu'il a du mi , son pore , à payer des 40,000 
naies i la parification de rannée 1S34, S,800; à la penlccàte suivante i,iMM), etc., et ee à 
Ratisbonne, sous le cautionnement de divers seigneurs de la Bohème. 

Haber, GcMbichte der Vereinigung TiroU mil Oesierreich. Insbruck I8U4. p. 137. Analyse. 

tOQI. 1888 1 U octobre. — Gonlrmation des privilèges de la ville de LazenalMniig. ■— 
▼flirlBMloliMlS!». 

5003. 1334. - Reversai de relief par Jacques de HeidiDgend'aaecenM àRisdiar, {très 
de Preisch, relevant de Rodemacher. 

ÀtdL Gouvt Lusnoibb Papim de RodetaMber. ABcien invealalre. 

2064. 1334. - Jeliiins das|>remont, sire de Couflans, l"ail savoir qu'il a i nnirarit' mariage 
avec Marguerite de Fourpacbi (Forbach) , et qu'il lui a assigné en douaire a vijC livres de 
atenres a peiiz tournois en leax et sur les leux que cyapres sont deuiseee, cest assavoir les 
amaisons que je ay nu chaslel de (:<inflan.s et tout le droit que Je ay ovdilcbaslel, la ville le 
aboarg et les appartenances de Conflaus, ce que je ay a H..nouville» tout ce que je ay a Lu> 
>bey {T\, ions les francs bons que je ay au Gemesis et les mayries, la vroaerie de Gemesis, 
ïc'i sl assavoir tout 00 que je ay a Janii, a Mouses, a Hreiiniilc , a (".rrtiiers , a Kureoiurl, a 
•Doocourt, a Wigneville, a Motiucs, a Gyramunl, a Hona ville, a Warnevillc, a Boumoul, a 
aTbtreiiiont, a Ratrye, a la Brye', a Porcbiers, a Droiramont et es appartenanees. > Toutes 
ces terres il les tient en fief du roi Juan, comte de Luxembourg. Sceau du roi Jean. 

Arcb, GuuvL Luxemb. Copie du lellres de Ae( de la vbàlelleuic de Ugny. UWP. — Celte iDalyse 
HSiklMe celle eub n* 90a. rublie. usée las*. 

-2i)r:, 1334, fin janvier ou commonccmenl de février.) 1333. Environ la Gandeler. Va- 
lODciennes. — Le roi Jean assiste à une fùto donnée par Jcbau iiernier. — t'icker, Kegesten, 
flie cette fête au f février 1335. Dafur spricht , dit-il , das Itioenr iobai» waà die Uugccig- 
nciheil der Krie;.{s/.eiie(i des Jalires 1384 fiireîa grôiaeres Fest. — Voir n* 90S de la table 

chronologique à lu date ci-dessus. 

3066. 1384 (IS lévrier). Srtags vor oatiiedra Potri apostoli. Dat. Oremon. — Lutzo de 
■obaalohe BotoDi fiwit se a Jobanne rege Bobeml» et Poloniie caslram et doninian Croas- 

pOg in feudum aecepisse. 

fianrgiicb Regoleu. Sommer, tcripl. rtruiu Siles. T. 111, lil. 
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i067. 1834 (10 avril I. Le diemenge jour de 1& quiozâine de paskes. — Pierre dtt Btr, 
sire de Picrrefort, et ilcnri, écuycr, son fils aine, VLMideul du conseil leiiienl de Jean, roi de 
B«rtiéne«t de Pologne et comte de Luxembourg, leur seigneur suzerain, àJea>, sire de Fal- 
eoapierre, pour 6000 livres petits tournois noirs le cbiiteau et la seigneurie de Bettioget. 

Arch. Coblenn. OrigiMl. Lêê Irait wms naa^nnl. Fria^ais. AmI/m donnéa |Mr B. Cars, mbt* 
villa t CoUoMs. 

t068. 1884. Die eext» neMii joUi. — Jean de Honehorst , ooumMMlear provindal de 

la maison lciito!ii(îiio mix P:l\^-I!;ls jiro partes fH/V/iorcv, et frère Jean de Uren, (•timniiiiuleur 
de la maison touloiiique de t^lKinerl, reconnaissent que Jean de Scepstai, prêtre, curé de 
Tonferle, leur a veudo la moitié de la dlme de MillieBe, reievaDt en Aefde TaMté et du cou* 
veol d^chlernach. 

Arcli. Guuvl. Luxemb. Registre aux «loeuneols relatifs aux bieiu possédé* |iar l'abbaye d Ecbleraacli 
en Brabanl. f. 80. TUte. 

20(i!>. 1334 22 oelobroj. Sabbato post fostnm Luce evangeliste. — (ItTard, recteur des 
école» de rahlir.yc d'Iùcbtcruucli, acquiert une rente de douze !>uls sur un pré de Lucie, fille 
de feu Golzon, en son vivant érbevin i Echiernacb. Ont apposé leurs sceau : Henri dit Vn- 
lyn, Jean, fils de feu Hensriion, jusiirifr. rciicviiis ù Cobternacb. 

Arcli. Gouvt. l.uxpmb. Un^'iual. Puirlu-inin. .Sccjiux luinbés. RWi*. 

9070. 1884 (10 novenilirc). III id. nov. Pontif. Oom. Joannis pp. XXII anno deoimo 
neno. Saiiim Aviiiione. — Difl'éieDis cvéqoes accordent des indulgences aux fidèles qui fe- 
ront leurs dévotions à des jours de fôtes indiquées, dans l'église paroissiale de Nomeren, 
dans la cbapillc de Schrondweiicr et dans les deux chapelles de Larochelte : in ecclesia B. 
M. V. in iSomera. in capella ste Elisabeth 86. Pétri et Paili cnM de JIhjm« ae Quirini et Ml- 
eolai in vallo et Goiigulfi in WUere, 

Copie aux arcliives de l'égllae da Nomereu cl lexte dans Eogling, dîe Pfairei Nomeren, ^ 4. Publ. Soo. 

lOit. LoMtai». isas. 

9071. 1335. - Viriciis, (i Miiirt-lliis de Berbnrg, ot Jutla, ejus uxor, rccnn;n()sfnnt proile- 
cessores «licti Virici iegasse luona&tcrio Lpternaccnsi pro auuiversariis suib nialdruni iritici 
et maldram ail^iois ei villa saa UerbÀ§; de cossenso aatem abbatis sobstitnunl, ul deia- 
eeps duo maldra s)lip;ii)is <-v iiifuiiail stio niDliMidino prri|K> lUiiiwfiler solveoda feaianL 

Coll. floe. bi!i(. Luvciiib. Uuitutiuui'ii t-tu. abb. i:(ilcrii. uuut. iil-S*. p. 4^. 

SO?i. 1885 (38 mai). Dominioa infhi oetaTam aseensiema OirisCi. — Casimir m, roi de 
Pologne, s'engage à ol).server rannistice convenu avec (lliarlcs, marquis de Moravie. 

(ieurgisclï Urtrislt'ii. l.uiiîi,', l'.mi. (.'t riii ilifil. T. II. ■' I.iflrui:; ri'li'|i.i. r. T. V. jj. '.t'Mi. 

9078. 1335 (29 avril}. Die penultima mensis uprilis. — TcsiauiLiii de .Nicolas de Huuol- 
stein, prévôt de lu cathédrale de Trêves. Entre les dilTérenis legs on remarque les suivants» 
qui ont rap|Kjrt à des élnbli.sscments sis dans le p ivs ih- I lurnibourg : Item darnus con- 
venlui monialiuni in Maclwin (Grcvenmncher?) (|uaUiagiiiia sulidus luronensiuin parvorum. 

Item damus.... eeelesiis de Uoseriis cl de Uefort et de Grys sexaginla maldra partiffl 

siliginis et partim avene, in quihu^ <iii (us Sohanedrys celerarius Lutzihbui^enhis nubis le- 
netar... Item iegamus domine Cutit-yumit; (k Uupe, ucpti nostre, sex scbalas argeuteas albas. 
Ttffcr, IMaadaNtaali <l«r V<(to VM MoatliMB. RSnb«f 1888. T. L p. I«t — 171. 
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S074. 1385 (10 août). In die festi beati LaoïwUiauurtyris. ~ Philippe, moine au mo- 
vaalèfe de Relel, deaservanl F^Use de M omedorf (Moadorf ), fàtl savuir à l'official de Trêves, 
que il Buîsoii tentonivie à Lncnboarg, a droit à on maldre de fromeirt de fsoii annad, 
aani pihu, sur un pré «• i ptasimité du village du Elvingcu, paroisse de Momedorf. 

Arch. GousI. LuMmb. Oriiritiiil. l'arciieinin. Restes d'un sicau. llWP. 

2075. 1886} 4 octobre. Nuremberg. — Louis de Bavière, rui des Komains, donne en fief 
I Phnippe de Sebœneck la moitié de la forteresse de Schœneek sur le Huodanick et la Jus- 
tice à Galgcnschcld. 

Ficker, Acgasleii Ludnig des Bayera, aus dem Arcljiv 211 C iblent. lusprucl t66S. 

2076. 1885 (19 noTcmbre). Aetan et datmn in W'isegard , in die s. SUiabeth. — Casi- 

Diiri Poloiiiic régis promissio Juhanni régi Boliemise facta , pro secnrîtate StralC puilUcai de» 
Straendi casirum Bolcsiawicz, sub paclo de non rccdificando. 

Georgùch Regesli. Ludewig reliquiie T. V, p. 588. Lunig, Cod. genn. dipl. T. 11. p. 9t. 

9077. 18S5 (19 novembre). Aetnn et datom in Winegarde in die s. BiintMtii. Casi- 
niri Foloniss régis dedaralio pacis inter ipsiini et l!oheini;i< regcro eoncin.sa-. 

Ceorin!>cl) Ri ^.''''•tJ. I.Ulicwikr rclKiniir T. V. y. ."Î'IT. Liiuii;, dnl. irerm. dlji!. T. I. )i. 

9078. 1385 {an uo\enibre;. Datom Wisobegrad in Hnngana, dominica poet festom s. 
Binbefl*. — Seoteolia arbitralis In eaosa inter Gasimlrum, Polonim regem, ab una — at- 

que magislrum et (Valres ordinis trulonici, pard^ ali alirra — de terris Culniensi, Dobrzi- 
nensi et Verientc, per Caroluin Hiiugarias et JoUannem ISobeiuiu: reges, laïa. 
Georgiieli Rcgctta. Dnmoal, Corp. dipl. T, I. P. II. p. IBI. 

9079. 1835 (4 décembre). Datom Caroline (lege Coluni»-) II. non. decembris. — Bal- 
daini archicpi.scopi Trevcri'nsis Icstitiioiiiiim It cli Miilbenlici diploniatis I.iidoviri IV Frnp<'- 
ratoris, in quo régi buliemiic Jotianni, ob auxilia pr.estita in pruinolione ad iiiipci iiiiii, pr;i'- 
ter matnam auxiliom, investituram regnorurn itoliemi:e et Pulonix lerrxque Misnensis, 
ilcmquc successionem in ducatus l.<)tharingi:e, Hrabantias Limbiir^i, aliaque plurima polli- 
celur. balum Carolina* (lego CobiniaV, Il non docetnb. Daluni Treviris a. II. 1335. d. XVIU 

angusti. 

Ctorgiich resuU. Ladewig rcliqui» T. V, p. SO0. Goldul de nsgn. BvJmoi. app, p. i70. Luaig, Cod. 
(«m. dipl. T. I, p. ise7. 

9080. 1836. — Ein Vidimusbrieff eines Abts von Luizcmbnrch, dardurcb gcugt, wie 
Philips von sierck cinein Ilerrn ni Rodenmacher etliche rentheo zu CoQcy vndi Ileocltlingen 
bei Dicsdorir vcrkauflt bat. 

Arch. GoBVI. Laniab. Fapim do Bodonnacliir. Aaetai iavonlalra. 

90S1 . 1336 ;2i' j;un ic i . Foria secunda proxiina ante festnm purificationis B. M. Virg. 
— Jobanois ducis Stinuvia: donatiu et libci'a reâiguatio ducalus sui Stinovicnsis cum pcrii» 
afloliis nniversis , Joanni régi BobemiaB et sols beredibas et saccessoribus Bohemia» regibus. 
€MlviMft Riiwta. Lvoig, Pirt apte. OtiiL I. p. 189. DaiMnl, Corpi dipL T. I. 9. U, p. ISi. 

S08i. '^1336, n. st.) Datom Treviris a. L). 1335 die oltima mensis jannarii. — Bau- 
doniu, archevêque de Trêves, donne son a»i>eutiiueut aux lettres d'indulgences accordées le 
10 nolrei». 1834 par diflSranls étéques aui Bdèles qui feront lenra dévolioas à des jonis de 
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fêles indiquées , (ktns l'église parois«ale de Nomern, dans la chapelle de Srfarondueilor et 
dans les deux i hapellcs de Larocbetie : in pBrodiîalî eecle&ia b. M. Y. in Nomera ei in ca> 
péUis s. Elisabeilise sft.4M Ffliri lo eattro de Bu}», Qnirini , Nieolai el Ganfolidii in WeOgre 
OOStre Trev. diooesis. 

Copie aux arcliive^ paroissiale» de Nuuiereu cl lasle dtius EngliDg, diu t'farrei Nomerca , § 4. Publ. 

2(IH3. (1336 n. st.) 1335. Septima die mensis martii. — Tlicoilorious, abbé, Guillaume, 
doyen, et tout le couvent de Si. Willibrord à Lcblernacb dunueal leur assenlimeot à une 
donation par laquelle Henri, dit Vulyn , échevln à Ecblernacli, et Catherine, «a femne, al* 

triliuint ( iiiiiiiif (lotalion ;i l'atilt ! de St. l'icrre et des autres ap<Mrcs dans IVplise abbalinlc, 
à la droite du cbœur, un revenu auuucl de cinq livres de deniers Trévérieos, à charge d'an- 
BiTcnaire. 

Coll. Soc. hisl. Luxpnib. Cnrlul. il*BcAiiernach in-W. p. ICO v. 

208i. 1336 (âfi août). Datnm Strabingt» ifi di0 dMMdlatioiiM s. Joluiuiù. — Lillcras 
Boikoni», tliu is Silesise, quibus se suaquc omnte bona ditloni lohannis RohemiaB régis libère 
supponit, eaque a predicto regc in feudum recipit, etderornit, quod |>i>sl siiain niortom 
dicta bona ad i[)sum rrç^inini Hubcmiu? devoivi debeant, si Jueredcs masculi sibi non existant. 

Georgiitli Iit«<>.>l''ii. Sommer, script. r«r. Sil«s. T. 1, |». 847. Dimwnt, Cofp. dipl. T. I. P. II. p. iS3. 
Lwtewit, KtiiqBiB T. V. p, 8». 
2(t>^"'.. 1336 fu |(i1)n'\ Actum et datum in Ennsa in dio s. Dionisii. — Cliarla f[iin \l- 
bertus et Olto, Aut>iria! duce.s, Jubunni régi Itobcaiia- ciuslrum Luceuibcrg ex maiiilius .\1« 
bcrti de Rauehensiein deitrigandum, auiejoaiocociviuiemeteaBlrun Velspeigpromiuiint. 

Cl' rrl^cll iU'i:i'si<Mi. Luilcwii.' rfii(|uiic T. V. p. 93S. SvwMfMripl. rer. 811m. t. m, I». 62. Lnif , 

Cod girm. T. 1, p. ti)IH el T. Il, p. «030. 

208G. 1337. — Une lettre en parebemin par laquelle Adamar, évèque de Mets* donne en 
fief ftlean, seigMvr de Rodenmachcren, cent li m « s de terres à prendre sgr lasalioéiliarseal. 

Ar<-h. Giinvt I.uvfnil) Papi. rs de H.ulciiiiitii lu i Aîiripii Inventaire. 

â087. 1837 (4 janvier). Datnm WratislAviie in octava Innooentiam. — Uenrici ducis 
Silesite donatio dviiali» GorUcensi» enra perllnentiis univeni» Joaoni régi Boemlae. 

I^aarglipfc atgtlU» Lanig. l'art, spcc. Coiil. I. y i'M. I>um<ji)l, Corp. dipt. T. 1, P. Il, p. ISS. 
2(188. 1337 [i janvier). Datum Wratislaviœ in ootava Innocentinm. — Henrici ducis 
Silesia;, doniini de l ursleubeig et in Jaucr, lesignaiio Jobanni, régi Bohcmiae, ac suis b»- 
redibns et sneeessoribus Bobenla! regibus, eiviUUs Luban« cam oppido Fridberg, luntw 
elTfibQl. 

(;«ureisck Rege»(a. Lunig, Cod. genn. dipl. T. I. p. lOM. Dantonl, Corp. dipl. T. I. P. II. p. MR. 
Lndcwig nlIqiiJa T. p. Il 
208'.'. 1337 (i j;Mi\ier\ Datum Wratislayiaî in octava Innocentinm. — Charla, qua Hen- 
ricns dux de Fursleuberg et Jauer, civitateiu Glogovaui a rege Bobeaiia- aibi ad dies viue 
donaïain leeognoadi, et lo recompensana aperioran caatri proniltll. 

««oriiieii Btttrit. Unir, Cad. fana, d^ T. L f IM. Ladmrir, rdkpli» T. VI, p. T. 

«MO. 1887 (4JaDvier). Daisn WiitMKvte te Mtava luioanlian. — BenogsBein- 
POBUCàTIOM*. — sui* amiÉB. 0 
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richs , Ucrrn zu Ftirslciibcrg und Jaucr, Urief , vermôg desscn cr Koiiig Johann iii BobmcD , 
Zaïlaa mit seincn PertiiMMieii, ko ihm vor 19,000 Mark vcrplindet gewcseo, darum wleder 
îiberlassi'n , woil cr von ibiQ Glog»a mit seiner LindMinlIl aof LebeosMit su besiben nnd 
zu Dutzeu ûberkommen. 

fiatrgiseb Rcgrali. Lunig, God. g«nn. dipl. T. 1. p. 1093. LiMlewig, reliqniie T.' VI, p. 10. 

flOM. 1889 (6 jonviOT). Aotrai WntitUTto ITI. jaaiUHr. — TJtlene Boikonic , dneii Sile- 

shv et (Inmini in Miinstrrbfrf;, qiiil)iis rerojjnosrit Johaniiem Rohcinia' rcfîcm siiaiii rivitalera 
FrauWenslein , cuni omnibus dislriclibus et juribus, pro duobus millibu^ marcarum grosso- 
roin denarioram pragensiom, pohmiealfe pafjanentU posstdere et in exaidattoDeoi uaque 
dieUe aiimma> a se vol hcrfclilnis suis facicndnni possiden- dcborc. 

fiiMirvfiscli Rpgrsls. DumonI, Cnrp T. I. F'. Il | . l'i'i. I.iirlenig rcliquiu' T. V |i. (il J. 

2092. 1337 (G jiiiivier]. Âctom Wratislaviœ in epipbania Domini. — i>eren!>iv-iiuuiliii8S 
zwiacben Kônig Johann in Bôbmen und desscn Sohn Marggraren Carel za Mebren, an doem 
— daon Hmog Ilrinrich zu Scblosici), Hon n zu Fnrslonbcr}; imd Jauorn am andem Tboile. 

Gcorgiseh Hegcclen. Sommer scripl. rerum Silu. T. I. p. 9M. Lunig, Cod. Germ. dipl. T. 1, p. i0i9 
I«d«wig nilq«iB T. VI. p. 9, 

309.1. 1887 (7 janvicri. Datum NVratislaviie in crastino epiphanie nomini. — Unlkonis 
ducis Monaterbei^eusis ubligalio, Utulo pignoris, civiialis Frankenslein, Jobanni r^i Bobe- 
mi» et snccessoribin siria. BoemiaB rpgibns. Et si ipse dns IIqIIio abaque beredibus naaacnlla 
deccsserii, qnnii diria civiias rt civitatcs, ten» et booaooiDla aua ad rages Boeni» ut 
ad voros et legiliinos dominos deberent dcvolvi. 

Gcorgiseh Rcgasla. Sonur. wript. rar. Silti. T. I. p. 848. 

9094. 1387 (8 janvier). Aatnn Wtetiaifttk» fbria IT poat ftaAui atdybaaja Dandiii. — 

CDiici'ssi'i R<»Ik(iiiis, Si|('si;i' diiois, Jdaniii RolicmiM' :ilf|iio Polonia- rr^'i de redimnifl'i a suis 
palruis civitalcui cl ca&truui Richcubacb cum omnibus cjus lerriturii^ facta , quo siiuul ci- 
den régi dicta bona in eaga qao sine iieredibas roeacnlia deeederei , pleno jnre et dominio 
posoidenda rolinquit. 

Ccorgiscli Regesla. Duninnl, cor}i. dipl. T. I , P. Il , p. UM. Ludewig reli<|uitt T. V, p. 017. Sumaior, 
Mrfpl. nnin SUa*. T. V. p. 848. 

2003. 1337 H janvicri. YI idus januarii. Actum AVratislaviœ. — Rolkonis ducis Muii- 
t£rbcrgcnsis littera:, quibus, si conjugi superstes fuerit, nouuisi accedente Bobcmix régis 
aasenso, cum alia malrimoninm eontnbere se relie teatatar. 

Gcorgiseh Rrgeilen. Siiimiipr seripL rwvm SiiM. T. 1. 85t. Lmig. M. gwa. dipl. T. 1 . p. lOSS. 

LudKwiK r«liquiiv T. V. (. filK 

9096. 1337 (9 janvier). Datom ratislavin. Feria Y iufra ootavam epipbaui». — llcr- 
zog Bolkens in Scbiesien , Herm zu Minslerberg Brief , kiall deaaen er die Siiidte Strehleo 
und Wiiit/i^' mil ilirni Distririen nnd ZnbebSningen SU Kdnigiohann in BSbmen, vor 8800 
mark pragischcr Groscben verplaudet. 

CmifiMh RrgMU. Lmig. eorp. germ. dipl. T. I. p. 1018. Somner, sertpi. rcr. Sites. T. I, p. 8S8. 
Ladmig rdiquiitT. V, p. «it!. 

Wn. 1887 (It janvier). Datam Wntialavi» feri* I postEpiphaiu — Verscbreibung 
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Hprzojj; Rolkons in Schlesien, Herrii zu MunslerJjerg , dass seiiio Vussallcn iiinl I ntcrtli^nea 
binnea datu uiul Maria Reinigung, Kôoig Johaoïi in Bohniun deii KiU der Treue und Gehor- 
nn Icisten sollen. 

Cenrgisch Rrgpsia. I.unip, Cod. germ. dipl. T. I p iOîî. Lu'lewi(r, reliquia T. V, p. 616. 

a0U8. 1337 (12 Diai-b). Utiam Fosnani» fena IT in fosto s. Or«gorii« — Alliaooe entre 
Ottoo et Barntm, eomiea, avec lean, roi de Bobémc et de Pologne. 

Georgiçrli Rege$U. Sommer, soripl. rer. Sili-*. T. II. (i. 77. 

300S). 1337 (lâ mars]. Aotam et datnm Posnaniae in die s. Oregorii pp. — Tkbnte |M> 
Cis iad'r Juhannuin Buhcniia: et Casiiniruin Holouiie regcs conclusio. 

GCMiiMh Rtgwlm. Luaif, Cod. fam. «pL T. 1. p. lOtf. Lodiwlf. nlUquim T. V. p. 88». 

2!0(». 1337 (12 mars). Oatum Posnaniu) feria IV in tento b. Gregorii. — Alliance entre 
Jean, roi de Bohême, cl les ducs UUo et iiarnym en i'oméranie, en venu de laquelle ik doi- 
vent B*as5isier contre tons leers ennemie avec eent hommés armés de cnlraaaes. 

Oniiifi'irli IScirf.'.la. I.iinig, Corp. Korni. (lijii. T. I, p. iOi'.i. 

3101. (1337, 16 mars n. si.) 1336 af den aondag gênant Beminiscern. — Reconnais- 
aancedcs droits de Pabbayê dTchlcrnacli ii Lorentmeilor par le foresiicr iTori^ier) ei trois 
échevins, en pn^ence du rnayi'iir du .sclpiieur de .Meyseinimrg, nvoué de Tabbaye d'Kcliler- 
nach à I.orcnlzweiler ; énumération et indication des limites des terres de rablia\c, des cens 
à payer par les liommes de l'abbaye, des corvées (|a1U doivent faire ei des iudenmiiés qui 
leur sont dues etc. - - lorentzweiler e.st nnmnié taoldl i^Mvnte seulement et lantAt Iftfjfer. 
Confirmé en 1358 le lendemain du jour du st. Sacrement. 

Ardi. GouTl. L«m«b. llefiiire de Tabbaye d*Bcbieraacb cM K. caw 1. 1041. f. 1017 v», ^\ 
la main dp Tabbé BerlrU. 

81U2. 1887 (3i> mars). D«tiui Wmtialavûe in crsstino annontiationis b. Mari».— Jean, 
roi de Bohême accorde è la ville de Breslau le privilège de la libre navigation sur l'uder et 
atwUtles impôts extraonliiiaires. 

Gi fir/iM-li lu ^'. sia Luiiit', l'url. spcc. Coiil. IV. I' II. p. 

2103. 1337 -J7 luarsi. Uatom Wratislavias in domo regali. V die ante dominicamLe» 
tu». — Recognitiollis littera* JolMonis, ducis Silesie, qaod lerram soam Goiam, enm dvi- 

tate, Castro, Icii ilori'j , jiiribiis et omnibus npparliiicntii';, .loliaiini n ;;i Bnlicinia; pro mille 
marcis grtissonini dcuarjorum pra«ensium vemlideril, cl ruisus dictam lerram cum omnf» 
Inw pertinenliis una cum civilate Frauenstadt in feudam perpeliiiim aeeeperil. 

Geort;i>p|i Bci-'eMon Sommir, srrifil. rer S I, . T I ji s:i Duinnnt rorp. dipl. T. I. P. II. p. \sa 

2104. 1337 ^âë mars}. Datnm NYraiislaviie leria sezta ante domiaioAni Letan. — l.it- 
terc Henrici ducis Silesiae, qnibos recognoseit, quod castram et oppidnm Kaot et allodiuiu 
Kammerdi>rf cum omnibus fruciilMis et pctiiiii-iiiii^, po.si niorlein suam ad Johaonem Bo- 
bemia: rcgem dcvolvi debeanl, eo quud sibi dicta buna a prcfalo rege, qnoad usnmfructum 
data sint. 

G*'.>r;çi.scb Reitasien. Lunig. Pari. spoc. Conl. I , înj. Damont, C.>rp. dipl. T. I, P. If, p. 187. 

21U.'>. 1337 (;t() mars), batam WratislaviiB VII di» domioica Letare. — (leurici ducis 
Silcsia: lillcrte , de cuncessione per Juhannem Bobemine regem sibi l'acia cvigundi , scilicel a 
Civitaie et bonis civium Siltaviensiura de qualibct marc» unuin l.ollionem grossomm. 
Gaoïsiaeb Aegwla. DasMol, Corp^ dipl. T. 1, P. il, p. 157. Ludawic, nliqaia T. VI, p. la. 
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9106. 1887 (4 octobre). Le samedi après st. Michel. — Fiançailles de Weoceslas, fils de 
Jean , rot de Bubéme et comte de Luxembourg , cl de Béatris de Bourbon , avec Marguerite 
df Lorraine. — Dom Lalmcl, Hist. de Lorraine, T. 111, p. 336: Margucrilc de Lorraine, ûllo 
de Frédéric IV et d'Isabelle d'Autriche, fut promise et fiancée en 4337, le samedi après la 
St.-Micfael, à Wenceslas, fils de Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, et de Béa* 
trix de Bourbon (Areb. de Lorraine , Layette : Mariages) pour être accompli dans sept ans. 

Le duc Raoul donna à sa sœur en mariage florins et Pebècbe, réversible à défaut d'en- 

ftnlt, ci le roi donna à son fils pour douaire à Marijucriie 3000 livres de terre sur Tbion- 
▼HIe, Remicb et Caslrenaol. — Voir 8 joIUet 1846. 

^lOil/jik. 1338. - Lettres donnez |>ar Jelian roy de Beliaii^ne CDnile de Lucembonrp, par 
lesquelles il donne à Jacques, seigneur de Monder, pour luy et ses hoirs à toujours 50 livres 
4e petits tonmois de renie annaelle, poar laquelle rente il lui assigne à prendre sur la eoart 
d*' Kiitcnvm iKi ltt iiliovcni xin^l nialdres de froment, vingt maidresde soillc isi'ij^li'' et dix 
maldres d'avoine, à prendre sur la neuvième de vins, et ce pour cause qu'il est tenu à la 
garde du ehasiel Freutlmberg, el qj'tl a aussi reprins dn eomié de Luxembourg sa ville de 
Bountieh, dont il a fait fli'f, laquelle auparavant estoil son francq alleu. 

Extrait das ieUrcs exhibet mu «l «iniMiwKleura de H. le due de Bournoingiia etlant à MayeuM 

|Mr K. le CMBto de Zajrm tonelnnl le* demandes «lu'il i Mt«i ii mm dit «r le due da Laumbourr. Kra> 

cliigar, Arcli. Cr>blen<'c RWP 

21U6/<T. 18S8. WratislaTiae. — Diplôme de Henri, duc deSilésie, seigneur de Munster- 
Iieif el Jaacr, par leqnel il cède i Jean , roi de Bohême , ta ville de Geriitz avee son terri- 
toire en échange de la ville de Glogau et dépendances. 

Ceorgistli Regesla. Ludcwic, rrliiiiiis' T. V, li.'W. Liini?, Corp. Rirm. dipl. T. I, I0;H. 

2107. 1338 (25 mars). Dat. in festo aimuntiationis Marie. — Henri et Conrad, duca de 
Silésie, seigneurs de Glûgau, Sagan et Oels, reeoaoaissent avoir cédé à Jean, roi deBohéane, 
le duché de Stoiimu et je cliàleau, ainsi que la ville de Luben. 

Ceorjîisili Fti'iii'sia. Luiii^. C.ni. KPrm. tlipl. T. I. p. lOMO. l.inlt'wig, rcliquiii' T. V, p. ÎH;i. 

3108. 1888 (ââ mars). Actum in Aldenaw. — Liltene Juliannis, régis Bobemiae, quibus 
coAlraetom emtlonia venditioiiis docalns Stlnaviensis ratom hahet. 

Gearsiiob Ragaatr. Somaer, Mript. rtr. Siiat. T. I. «tt. Ladmric, ralivili» T. Y, «K. Unif . Ood. 
germ. dipl. T. II. SIS. 

4109. 1388. Datum Altenburg, XX? Bartii. — Concessio Johanuis, Bohemia; régis, ut 
post morteui Conradi ducis OIsnicensis, non relictis masculis heredibus, ejos filia HedvrigiS 
lu priucipatu alquc bonis, lain prcscnlibiis quam futuris sncrodcn- possil. 

Georgiscb Rcge»la. Dumoni, Corp. dipl. T. 1, P. 11. 103. Ludenig. reli<|ui.i! T. V. G3(i. Suiniuer, 
laript. rar. Siki. T. 1. 894. 

3 MO. 1888 (96 mars). Aldenau in erastino annuntiationis B. M. Tirg. — Lettres par 
lesquelles Jean, roi de Bohême, mande aux ducs Henri et Conrad , f réres, de déeliar^cr li'S 
habilaols de la ville et du territoire de Lubyn de tout hommage cl de leur enjoindre de jurer 
fldèUiéiluIrei. ' 

Cwwgiaek ItcccaUu SoaHmr, feript. rar. «Us. T. lU. m. Lmif . CN^ garni. dipL T. U, las. 
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su 1. IdâS (28 mars). Daton Aldeoftv f«ria ante domflnicBm Jadioa. — Goniail, duc de 
Silésie et Oel», recoDuaU avoir renoncé à toutes ses préieniions envers Jeàn, roi de BobêoM^ 
à raison de son consenlemenl à la V4;iile de la principauté de Steinuu. 

GrorgiMll Regestcn. Luiiiif. Coif tn rm, dliil, T. I. 1037. LuJi-wip reliijui.c. T. V. p, "UO. 

2112. 1338 (29 marâ). Datom Aldenaw dominica Judica. — llt iiri, duc de Silésie, sei« 
gneur de Glogaa et Sej^n, reconnaît qn'il a rcnuncé à Ujutes sci» prélciilions envers iem, 
roi de Bobôflic, parce que celui-ci a consenli à l'aliénulion do la priiicipuulé de Slcinau. 
Georifi.4cli Regeslii. Ludcwi^ rclicjuia.' T. V, p. 54S*. Lunig, Cod. i^crnj. T. I. p. 1097. 

t4i3. 1338) 2â octobre. — Nicolas de Doubenveit, écuyer, confestie de leiiir en fief de 
lean, leigneor de Rodennielier, trois ititees de prés dont denx i Beigheiin et nn A Venlingen. 

Arcli. fiouvi. Luxomb. Orii^inal. Pan-fiomin. Sccnm dolapli*'.». RWP, 

2114. 13d9« — Diplonia Jobaonis Bobemise ri^s, quo coocedit ecclesi« Tridenlinse arm^ 
seu CiTpeum a. Voieeslai. 

Gmfitadi IsfHla. UlMl. Italia Mcn, T. V. «16. 

211?>. 1339. - F.in welschcr iiar kh-iiUT I.ihonbrieff oder Reversai, durch welclics Gœ- 
iiel, Uerru (iilizcu Sobu, iierren zu iloileufelu, l>el(enul von Berro Johan, Uerren zu Koden- 
aaclieKn, sa Leben su baben, und zn irsgen , ailes dss er bst su Pri$f»geit, su Iherinfe» 
QUd Ztt iljjwtt und ein Hau& binnent Rixleninacliorcii. 

Arch. Coiivl. I.uxcinb. Papiers ilr lt'.(lfiri irlier, Anrimi iiivcnl.'iin'. 

2116. 1338. — Adélaïde, dawe de Ucauturt, (arlagc la sei^jucune de Beaufort avec Jean 
de Beislenberg. 

Miillr-r. liist iriM ti-sl.iiislisohe ErdUescliroibnriK J'-s Cantons Ecliternach, p. 10. Hscl. aulograplie do 
i auleur, d'abord Juge de paix à ËcbUrnacb, décédé eo ItUS oonsciller houoraire de U Cour d'appel de 
Trèvct. RWP. 

21 17. 1339 (3 mars). Datnm in FlMl. iMu IV post dominicain Ocnli mei semper. — 
Wcuceslai ducis MaHoviensis lillerae, quibas ieslatur, se Jobanni rq^i Bobeiuiie, ducatom 
Hsaovie, eon omnibus aeeesswiis resignssse vel obtuUsae, iterumque ab eodem swceplMa 
infeudujn. 

Ceorsiscli regesU. Ludewig reliquiK T. V. p. GOo. Luaig, Cud. gerru. dipl. T. 1, p. lOM. 

«18. 1839 (3 mars). Datum in oastris ante Flosk, féiia IV posfe IMB. — Wttieetlli 

Masoviae duels compromissum , quo eligit Joannem Boemitt rcgem, ariiitraiii in iile eain 
Ordine crucirent^ militi.'e Teutonicoruiu. 

Gcorgbcli Regesla. Ludewig reliquic T. V. p. 606. Lanig, Cod. germ. dipl. T. I. p. 1034. 

2119. 1339 (18 mars). Datom IVankltartfteiaVprazlimtaatadleBiM^^ 

sensus et assensus Johannis, r^ls Boheniia*, super ordinnlione per l.uilu>icuni Roinaiioruoi 
imperatoreni ei Ludovicum marcbionem Brandenburgcnscm facla, de jure et voce in eiec- 
tlone Romanornm régis Rudolpbo comiti palstino Rbeni eompetenil. Guni iMinslioiie et 
teslimmiio Caroli IV Romanorum régis, daium in Keyscrsbcrg II ksi. junii 1984. 

Gcorgiseli Regcs'len. Rou<iicl, »uppl. corp. dipl. T. 1. P. Il, p l-li. 

2130. 1389 (24 avril}. Datnn Nnienbeig. Proxinu fisria post feetom b. Qeorgii mar - 
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tyrifl. — Jean, roi de Bohème, mande à Henri do HaiigwiUt M» apilaine à fimUu, é$ 
maintenir les boui|;eois de Breslau dans Jours privilèges. 

GMiftoeh taiMia. Lonig: Put. aino. CoM. IV, P. U, p. Ml. 

2121. 1339, 2 juin. Diplômede Jean, roi d« Bobème, dérlanot incoiporcr le ptj» de 
Gorlilz au royaume de Huliorno. 

GeorgÉKb RegesU. Luni^'. Cod. G«nD. dipi. T. I. p. 1033. 

1191. 1889 (11 août). IDtwMbm naeh sente LavreBelen dage* — Mon fim âer Ftk^ 

der liiiifîP, rcconnaîl avoir {iroaiis au Ilit^nf H« m i, nr de Nuwcr Brumbrig, de Imiter 
devant les lionimes de lajustice ses droits à la maison de Numagen et au village de Munslere. 
TBptar, Urkmdnbwh «hr Vlieto tob Hanolitei*. Kunlwrg laae. T. I. p. 17S. 

2123. 1389 (20 août). Datui in Bndiaaiii, Itorim TI iofhi octavas assamptionis B. M. 

Tirginis. — PrieCK'inifrs Johann v<in IMIinion, dass cr bestalipl h3l Herrn Hcr/(i^' Conrad 
den Kauf iiber die Beruldislall uud Brivc uiid liai sic ilim gelelicu , seineo Erbeu uud iNuch» 
kommea za einem rechien Erbtehen , nnd als er andere aeine Lande von ihm in Lebeo baU 

CiN)ritiscli Rdgesten. Lunitt. Cod Cenn. dipl. T. II. p. 558. Sommer, script, rer. Sjles.T. I. b:îB. 

2124. 1339 (29 août). In die decollationis b. Joannia Baptiste. — Litterx Jobannis 
Bobcmia' régis, quibus recognoscit, se ccclcsia* Fuldensi in certam pccuniae suminam esse 
Obligalum. 

Georgi.scli Rrpc.îU. S*"!!:»!!!;!! Ili^t Fulil. Prob. p i'M, 

9t2.'i. 1339 (-'H octobre). In vigiiia omnium Sanotorum. Datum apnd sauctum Quinti» 
BOm. — Jean, roi de Bohème et comte de Luxcmbouig, leconDalt devoir à Guillaume, comte 
de Katzinelbofîcn, la somme de 12f<i> petits llurins pour les services fui rcmliis dans la pré- 
sente guerre par lui cl par ses fidèles (clicules), lui promeltaut le payemeul de ladite somme 
ponr le jour de la St.nJe9D proebain. 

.vrcii. Coblence. ElUalar, KacMlmbr GnbelHia LnuMOib. Ilict. Ml. Yidimvsda PUlIppt, ebm- 
lier de ScbœDeiken. 

9426. 1840. — Jeannes, rex Bobemi», cornes Luiembnrgensis, eedit Theodoiieo, abbaii 

Bpternacensl, j»ro cenlum lihris liimnensiluis , ijuiiUjuitl itii ilc hi nrjleio adWKaliiv suprrcrat , 
tunpe voH dem Herlpfennitvj y de quu jaiu anlva dumiuus de Schleiden 17 lib. ilcurico de 
Seboneeben deeem aasignaral. Iiem qûidqoid llll de Vngello snpermt, ex qao Joanni pne- 
posilo Epternacensi oclo lib. Iletn quid juid illi sii|iereral de ['nijdu> ]ii>toruni ex qiio (|na- 
tuor maldra grani assignaral l'iigriuo quiuque lualdra, Hinkinu quatuor roaidra, Tbcodorico 
Hiokin, martehalio «u>. partim tritici, partim silif Ma, Donobstanlibus quibuevinàliis lilleria 
desoper eonfeetis. 

ColL Soc. bisl. Luxemb. Duoatiuiics etc. abb. EiUern lusct. in-H». i. 191. 

9197. 1840. — Ein welseber Lehenbrleffvon Jobann von Becb, Edelknecbt, weldier be- 
kendt von dcr lien si ban itudenniacher sn Leken an Iragen, ailes «as seine Vor&bren ge- 

babt zu Donffen vud zu Niederdonven. 

Arcb. GouvL Luumb. Papitra de Rodenimclier. Ancien Inventaire. 

9198. (1840| 6 mars a. si.) 1889. Oraetiao deaiiiiM ^ «utaiiir livoeavit. — Ben- 
ndtin, dit Keiçb, et Catberine, sa fcmne, coosiiioent une renie en bvear de Gérard, prètref 
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fCelew des éroles t\e Vahhayv dTxlilornacb , sur une maison, un jardin et une vigne leur 
apparicnani. Acie reçu par Pierre, fils de feu Waiier, écoutèie, ei de Ueiiri, dit Vulyn, éclid- 
TiM à Echiemadi. 

Aroli. CmvL Lrainb. OfigiMl. VtniiMiiia. Sacrai taobta. awp. 

51-20. 1340. Vendredi dix marche. Henri, cnmlf de Har, déclare que par cerlains 
traités l'ails cnlre le rui de Buiièiue et lui, ils se soiil accompagnés en (ous les liefs, arrière- 
fleft et se^pienries de Cbiny, de Monsnaydie, deelauble (Blalle) et dépendanees, lesquels 

lieux lui sont rt'iidalilrs ; partiii cflte associalidii . il avait promis au roi do liohr'me que le 
comte de Lux cl de Cliiny enlrerail eu sa lui el iiuiuuiagu el en lerait (oui le service par 
moitié. En conséqaenee cl en vertu de la teneur de ces lettrée, il requiert Tbieri de Heyo- 
cIu Im I comte de Loz et de Cbiny, d'entrer en la fol et bommage dndit roy et de Aiire tous 

les services par moitié. 

Areb. CoMVt. Lucmk CtHul. 184e, r. 9«. Fmafilt. Wolton, Cwl. dipl. LaiMnii, Gui I8IS. p. 

303. Texte. — Obmbv. De 133S & VMS, en l'année biiseiUle 1340 seule, le 10 mars tombe un veiidmii, 
de «orte que c'est bien k l'anoée 13 iO el non à celloda 1341 qu'il faut en regUlrer celle clidrle. 

SI30. 1840 (19 avril), flnbbnto in ebdMnnde Pasohe. — Aehilles Tredeler et Osilia, et 

duo eoruiii Tilii vcndutitcorain i nria iViKlali iO sididos Tr< V('n'ii. ileiuridruni census perpelui 
iii die sla: Walburgis ex bonis feudalibus iu UsweiUr pru X.\.XV11 lib. Turun. Itmodorico ab- 
bail Eptemaeeosi et ejus aaeceseoribus. 

Coll. Svc. tiL<l. LuYeml>. Dunalioiirs etc. abb. EptarB. lUaC M», f. ItS. ATCb. CWVt. LilteAk 

gislrc de» lîrfs de l abl);i.ve i\ ÏWU[. {. 13. RWP. 

2131. 1340(13 juin). Datnm feria m post festum Trinitatis. — Peter von PlorUcn, 
dit von Thœli, et Johanna von Veitweiter, conjoints, foui dunaiioa do leofs dîmes de fbin 
et des petite.s dimes des villages et lians de NomcrcD, Sclirondweiler elGIabacli à Tautel de 
. sie. Calberine dans l'éjjlise paroissiale de Nomeren, à charge d'y dire une uiessc cbaqoe 
année. 

Copia in «faUna da i'égiiaa da Nobmmi at laUa daai Bogliic, die Piurti Nomiaa, i 4. PliM. Sml 
MM. Liixenb. 1868. 

S18S. 1840, septembre. Fut de Bevrigiie. — Testament de Jetn» roi de Bohême el 

eomte de Luxembourg. 

Au n° 134}0 de la table chron. des chartes du roi de Bohême nous avons cherché à 
établir que le roi Jean avait fait un second testament après celui du 9 septembre 1340. 
Cette conjecture se trouve oonlirmée par deux documents , autres que ceux que nous 
avons cités. Dans l'ouvrage intitulé : Atitiquitas Ecclesiœ Andaginensis, édité par de Ueif- 
fenberg, M<Niomenia etc. Bruxelles 18iK, T. viii. p. hu, on lit : < Joannes rex Boemia 
•et cornes Luzemburgensis nobis (monasterio sti. Huberti) tegmit scxaginta solidos an- 
•nualiro rccipicndos ex srario Itupcnsi ad aliiiientum ignis perpetui in lampade. > Or 
il n'est pas question de ce legs dans le leslanicnt du 9 septembre 1340. — Dans la charte 
du li novembre 1 3.^(3 par laquelle Baudouin, archevêque de Trêves, confirme les privi- 
1^68 du monastère de .ste Glaire à Ecblernach , il est aussi question du dernier testa- 
ment du roi Jean : Post bectmmuUimumfaeereetfaeietuUstttmentumeic. Arcfa. Gouvt. 
Luxemb. Original. RWP. 
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21 3n 1 340 oolobre). Des dorndagis aire nehest voir sente Symons mà sente Jndas 
da^e der heili^en aposteln. — Jean, fils de Arnold , seigneur de Larocbette, déclare que 
les Mens qne Cnnefpmde, sa limne, a hérités de Jean Spjis , avoaé d« HiuHrislein , seigneur 
de NiMinin^'fn, rctourncTimt à Jf ;in, avoué de Hunolslein, soijînciirdc Ncamagen, si sa Cemme 
décède &aus laisser des héritiers. Sceau de Jean de Larocbelie, l'ainé. 

T6fifir, UtkmdcDNeb d<r TIgte «on Rimolildii. Huralian ISSB. T. I, p. itâ. 

81 S4. 1840 (46 octobre). Uf im miesten donrstag tôt sente Bymons ond santé Judas 
tage der heiligen aposteln. — Jimh, avoué de Hiiiinlslciii , sfifriiciir de Neumagen , prête 
A>j et lioiiimuge à Baudouin, arclievèquc de Trêves. Sceau de Jeau, fils du seigneur de La- 
Mdwlte. 

Tôpfer, Ihid. 

2135. 1840 (ii novembre). Crastino sti Martini episoopi. — Jean, tiU de Arnolt, seigneur 
de Laroehette, ftit un arrang^meiil avec Jean, avoaéde Hunolatein, son beatHfrère, «eigoear 
de Niimagen, an au|Jet du douaire dont Anne de Blanlienbein , mère de «e dernier, a la 
jouissance. 

TSplltr. IMd. ^ 188. 

2136. 1340 (34 décenabre). InvlgiliftBattfltetfsDanlii. — Testament de Théoderie, 
abbé d'Ecbieroacli. 

Coll. Sse. bM. Lttiearik. Cartel. Bobtemath. bel. pelH iii4tl. p. 17 v*. HWP. 

tl87. 1841. Datem Prag». — Jean , roi de Bobéme, promet i la prindpanlé de Goriiti 

de ne pas limposi-r cvlnifinlinaircmcnt. 

Gaorgïscti rPKCiiU. I.unig, l'art. .S|)fC. Cout. II. App«n(lix p. 8. 

8138. 1841. Datnm Bng». — Obligatio et promissio régis Polonia: Casimiro de itullo 
matrimonift, sine marehionis Moravias Caroii voluotate, consilio et consensn contrabendo. 

Gcorgisch Regf^teii Diimont corp. tlifil, T I, P. H. !0i. 

fias. (1841, 4 janvier n. st.). 1840. OotaTa Innaoentiaai. — Henri , ctievalier, et Eisa, 
sa femme, déclarent avoir tenn en flef de Theoderieas, abbé du monastère de St. WilKbrord 

à Eclitornacli et de son ahbayc, des cens en argent et on },'rains in villis .Vj7/<', Alsti>r[!\ Buigc, 
WuiUdorffet Brech, aussi des revenus ex salica décima in viUa Meckle. L'abbé d'bcblernacb 
n laebeté ces cens par «ne somme d'argent payée d'avance. La déclarsiion a été fiiiie devant 

les hommes féodaux de Tabbc. Sceau de Gerardus, mites in Erpetdingen, pve}iosi(ni. in Bidburg. 

Areh. Gouvl- LHSunb. R^pttre dm Oel» do i'abtwye d'Echlarnicli , f. S3 v*. Coll. Soo. Iii<l. Liuemb. 
DomlioM* etc. abb. Eptoni. HkI. tihH*. p. fllS. 

3140. 1341 , 96 mars. — Arnoidus, seigneur de Larocbette, chevalier, et Jutia,em^joinls, 
ninsi qno Jean , leur (ils, dotent la cliapelle de St.-Quirin, dans lenr cbàtsau de LafOdiette, 
de divers bieus et revenus sis à Weiï près Lclilernach. 

Ba^ng, Ftarrel Neaerea, $ À. 9M. Sec. hial. LanaA. ISSB. T«sle. 

il41. 1341 (13 juillet). Datom Prage in die s. Margareth» Virginia. — Carintfms, Vo~ 
lonirr rex , Joannem Koenii.T regem et filium ejus, Caroluro, Moravia! nurebionem, adoptât 
in patrem aique rralrein, iniiiiue com illis matuum fœdos. 

Qtnr^uh nefeilMi. Unig. Codex gMrm. dipl. T. L ^ IMS. Lndewif, teliqriB T. V, «M. 
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2i42. 1841 (17 septembre). Datom Prage feria secnnda proxima pogt festum exalta- 
tiiou 8. Grooù. — Revermilcs Itoleslai, Silesix ducis, de non obligando aliter muDitiooes 
ei bOM sm , qnain tiStH a Jmdm, Bobeniie ae Pohmi» rege, tadolimn fliit, sdlieet resen- 

VtndOlibi .stii<ir|iio hcrcdibus au( pncfnlo rr;;,' polestatcm oadem rediOieDdi. 

GeorKi^ch Rfise-steD. Sommer, scripl. rcruni .Silc!>. T. I, UCil. UumoDl, Coup. dipl. T. t. P. II, p iO'i. 

2143. 1341 (30 septembre). Datnm Piwnoiiie in crastino s. Hiehaelis archangeli. — 
fiolcslai ducis Mazovia; et domini Ploccnsis liltene, quibus proniiltil qiiod ad mandatum ré- 
gis Johaania, Garolo ejus primogenito, si rex moreretar, taomagiuni fideliiatis pneaUbil. 
C wf li^ KU M to a. Lmif, tait ipae. Cont I. p. Wr. 

f144. 1841 (!*' octobre). Datn F!m«iw ftm seeniid» pnsiiupostfBstui a. llieha»> 

lis archangeli. — Roleslai diiris Sili^siie, floiiiiiii Ijgnicensis lilterri', quod cv ni:irnl:Un ii\o- 
ris Juliauuiis régis Bohemia;, Carulo prîiiiugeiiilu Ûlio suo pro se et iieredilius &ui& tiomagium 
pvmare, ut i psi us natonli domino. 

fienr(fisch Repesla. Lunig, Pnrl spfC. CnnI, I. p, Î97. Ludewig, reliquiic T. V, 555. 

2145. 1841 (14 octobre). In die beati Kalizti pape. Datom Vngo. — Gérard, avoué de 
BimoMeiD , recoonatt tenir en flef diffSrenta biens de Jean , roi de Boliftme , comte de La- 
xenbotirg. Sceaux de (jnirml de SIeida et de Jean de Valkeii.stein. 

Tôpfer, Urkondeabucb der Vôgle von HunoIsleJn. Miinibcrg 1860. T. I, p. 187. Ori|tiiuil. Archive* 
VItiiB*. KWP. 

2146. 1341 (15 décembre). DatoB Wienne. Sabbatho proximo ante diem beati Thome 
apoatoli. — Albertas, Auslrise dm, pro leQuociatione Boemiae r^» in Cariathiae ducatum, 
certam peconiae snmmam promittit. 

Gcorgiseb ReeMla. Ludewie, reliqui» T. V, 530. Lanig, Corp. gcnii. dipl. T. 1, 1043. 

914". 1342 (18 juillet). Le jeudi devant la Hagdalene. — Henri, cnintc de Bar, fait sa- 
voir que pour les bons et loyau.\ services lui rendus, et pour ceux à lui rendre encore par 
son amé et féal Arnoald d'Arien , il lui a donné et octroyé, en accroissance de fief, vingt 
iivréi s de terre en la terre deslanllfl (Ettle} et de Martinsart raebetables par deu cents livfes 
de petits tournois. 

Ardi. tmnt Lufmk Copie wrlUiti Papiar. IWP. 

2118. (1343 I), ^t. i 1342, 2" f(''vrier. ^ I.e roi de HnlK^nic et comte de LoieoibOOIf laisse 
à sire Fonce, curé de Toi^uy, et à ses successeurs, curés audit lieu, les dîmes atterrage de 
Torgenal, an ban et Unage de Tesin , et l*nsage du bois k bAlir, à prendre an bois de Gain» 
TiDe, i charge de dire une meaae, chaque semaine, en l'église de Torgnv. 

Carlul. tic IVglis* de Torgny, p. 179. Institut archéni. dfl I.tixpinli. Annules, T. V. Arlon tH67. p. M. 

8149. 1343 ^1" octobre). Jour de st. Bemi. — GoetlVyt, seigneur de Wilu et de Hartel- 
aiein, pour éviter des pertes et pour couvrir ses besoins preManis, vend ft Oswald de Belfen- 
bansen, bailli h Sarbourg, et à Agni^s d'Flleni/., sa Teniine, son licrs dans les voueries de 
Ryoi, avec ses droits à Louguicb cl à Keme, pour iiH ovcrlenscber rynscber Guldeu. Ses 
llls Gérard, Godard et Cœne de Wiltt apposent leurs sceaux. 

Neyen, Hisl. de Wiitz ; cod. dipl n* ». Carlul. nisfl. de It mai-^ ii l" ^Vill7. f. lor, v". l.rs. PuM. tiist. 
Lux«ait>. T. VI, p. jO, doniieni à cet acte la d.iie de 1443; H. Ne>eu lail ulj>i«rvcr, qu'eu celle année le 
MigMur 4a Wilic avait l«MNnda€o3ari. L'acte atémea* porta que la date de ..49 ipn dit Sasliik 

Publications. — xxii* ahméi. 1 
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il50. 1344. — Freywillige doiiaUoo ia fnolxôuMber «prach und pergament and land» 
fBnlUcben siegel vom Jahre 1344 Toa seithen Joandis Ktinig aus Bôbmen und Gralf zo 

LnxenibiiriJ liiM liseligeii Andenki'iis zu MeU IVtri von Sarrasin, schcffen zu Ëchleroacb, enl- 
haitend drey wicseu piaIzeD, vulgo die graffentoieiteH geneol, im Ban Ecbleriutcli binder 
Tlioll gelegen. 

Areh. Goinrl. UuMBb. Aiieiw lavcntaln de* pcpien dtt CltriMS d*BdilcnHA. p. 138. 

fl344, 1 1 joinren. Dat. Avinion m idns januarii. Pontif. nostri anno secundo. — 
Le pape ClémeDl VI charge l'évvque de iuul d'eiauiiucr a'ti y a uUlilé pour le cuuveut d'iMsb- 
ternacb de Aire récbange cooeJa entre Jean, roi de Bobéme, et le dit eoB^eotde ia none de 

Dickircli i rmirc le hioti de Lauflffnvclt, apparlcnaiit jus(iiriii à l'altljin e, <■( de ddiini r le cri> 
éctiéaul l'auluribaUuij nécessaire. L'abbaye d'Lcbleruacb cunseTTera toutefois te droit de 
pttronage de Téglise de LaulTenveli. 

Arc'li. Uouvi i.u\. ini.. ita'i-'tr<> de l'aUiijrotfEdilimdi, cAtt K, MM 1, 1041, f. 1039. T«ito aerit 

(Je la maÏD <Je l'abbé IkTleh. l(\Vi>. 

2152. (1344, 19 février n. si.) 1343. Ind. XI. menais febmarii die XIX. ~ Thuinas, 
évêque de Toul, en exécution de la bulle du pape Clément VI donnée à Avignon III idus 
janvier, annoli ponlil'., accorde à l'abbaye d'Lcbternach la permission de donner à Jean , roi 
de Bobéme, le bien de LaufTenvell en écbange de la noue de Diekirch, et ce après une en- 
foéle Aile à Echlernach ]m un commissaire à ce délégué. 

Arch. Ctiuvl. Luxi'iub. Hcfi-ln- de i iilil'iijr 'I ti.likTn:<cli nVlf K • I liUI f. tmo v". RWP. 

SI 53. (1844, 23 uoveuilirci. Dat. Anoion. Septimo luJend. decembria. Foatilioatas nos- 
tri nmo eeeniido. — Le Clément VI, i la demande de l'abbé et du couvent d'Editer^ 

narh i t à riiilcrvcfili.ii) de Jeun, roi do RoIiimiic. incoi itorcréglioeparoisoJaledeOs, diOCdse 
de Liège, au monastère de St. Willibrord à Lctiteruach. 

Artb. CouvL Lasenli. Registre lu documenU relalib aui bieni posiédés i>.ir l'abkiyc fl Echtemieb 

en Itl'l 'îiv. K, f. I. La bulle ol lraii>.ir!lc llall^ le> li'llrc> d"iULijr|iorati(jii Ji- l\ ïi-nii' 'I, l.u'^'. (J.il. i il.> 
ubbathu p»âl feslum aMUOipliuuis U. M. V. {M auut; L« 11° 17i4 «le U Ubie tbrvuulugique «les cburi«i 
du lMD|M da roi !«■■ «t k oonpléler m y aJoaunt catle data. 

-2IM1. 1346 aoi'il). In vigilia beati Laurentii martyris. - Jean , al)lit> , et imii Ii' cou- 
vent du monastère de St. Willibrord à Lchleruacb consentent à ce que (iodefroid de Os, 
écuyer, exerce le droit de patronage et de présentation à l'aoïel qa*il a fondé et doté dans 
relise de Os, diocèse de UéfH'. 

Arch. G«HiTt. Luxeub. SegitUv aux documcoU reJaUb aux biens posjédte par l'abbaye d Ëebleniaefa 
«■ Bnliant. aect. K, f. S3 RWP. 

Dofiimonls du tciiiiis du roi Jean H doiil la dalo csi iiH-crlaino. 

215(i. (1310 — 1346.) — Joannes Uoemie res mveslil Wallerum de befl'ort de omnibus 
«tfi bonis, eieeplft alivi Easelboro , quan rdevare tenetnr ab allis dominîs (sdlîcet àUb. 
Epten,). 

Cott. Stic, liiil. Luxeub. Uuu<iiioii«$ eic. abbalw LpU-ru. iu-S°, p. HS^, avec la date ernmieda 

9IS6. (1810— 1846.} — F^édérie de Rynlierdi, chevalier, ftdt connaîtra qie JeiD, roi 
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de bubèmc et cuiule de Luxembourg, lui a tait la grâce de le recevoir cuuuuc liuiume lige 
M vaiui pour crat florins, à l'écn (Scbilifviden), lesqoel» il a' reçus. 11 relèitra en flef d« 
Inietda comli^ de Luxembourg, iiii vigiiuble à Knil):i(-li. 

Areli. Uwuvi. Lusemb. CartuL t54U, (. ta? y. Alieiuand , avec la date iausit de i|itto die aiiioiarara 
13M. 

4i3T. ,1310 — 1346.) - Uiirich de Oytgenhacli, seigneur de Erseslein, déclare assigner 
au roi de ttultéme viogl florias d'ai-gent de florcuce dans la Cour de Scumb....g, prés Oyt- 
geobacli, dsos la parôisae de Aspacb, arcfeevècM da Cologne. 

Areb. Gra*t Lmab. Culal. 1848, U 181 t% «vw ta 4al« tnm r«ita qwlnia port BoaigU I34a. 

ilo8. (1310— 1346.) — Conrad do SIcylcii diVlaro avoir rci,» on fiof do In», roi de 
Bolléine, la somiac de nonanlc marcs d'ai|;ent en bons florins et de lui avoir assigné en ga- 
rantie la eoar (boyf) de Borne rt «elle de Beypurae, valaot en cas de vente mille naares 
argenl. Arnold, seigneur do ItiMnkonhoim, a apposé 8on sceau. 

Arcli. r.iiiivl I.iixrml). <;3rliil \. f. il v» 

(1310 — 1346.) — Accord eiurc J«'un, rui de liidièmc, et le sci^iiour de itoolielort 
relatif anx villages de Hanaerinne, Thisae, Ravcnne. 

Invciil. Ari 11. Arlon, mtii' A, ii' rS040. 

iiW. (1310 - 1346.) — Le.roi Jean lait donation k la viUe de Diekircli du petit moulin 
au-dessus de la ville. 

Garlul. 1631 , p. 415 : Les écbevins de Diekireb ont encore déclaré que la commananlé de 

Diokin li lient par donalion du roi Jean do Br)lii^me nn iiolit moulin aii-dossus do ladite ville 
et conduit par eau de la fontaine, sans en rieu payer au roi, ains pour du protit en prove- 
nant, assister à la réfection (des murailles et portes?) de la ville, à dia^ que le niarkvogt 

y pourra moudre ses grains sans moulure. 

îlJît . ( 1310 — 1346.) (t ) — Dieder de lloerno . seigneur de Pcrweis , vend , du eonsen- 
teroent de Jean, comte de Luxemboui^, le pays de Hoirstall, le village de Welen excepté, à 
Jean de Goilsehoven. 

Ortalaal. Ptichanin. Emm an inmi. Arch. de WeilbiNiiy. Coapte4«Bil« 4«a têaMW 4» ta Comm. 
R. d^iit. (b Bi^. T. nv, m. 

S102. (1846f) Banêii èb la atmahi» de FWiteeMo 1840. Ibyam». <S) — Hommage 
rendu i Jean, roi de Bohême, comte de Luxomhourg, par Itono do Woslonburg. 

Rapport Kreglinger sur l« uvkivcs de l>>blence. ComptereiMlu des stauces de la Comm. H. d'bitt. 
daB«if.T.V.9i«, 

9163. (1810 — 1840.) — TMImua-Brieff vie Jobann Kônig von B5broen damaligen berm 

ziio niiiiot)iii:i< lier, das llorli;;orirht ubcr Reichorsperg vnd PuppelsdorlT vttd darambgeto- 
geiH-ii diiiilor, wolche er von Gilqnin von Ruttig kauin bat, g4>geben bal. 
Areh. Gottvt Lusaail». Papiers de Rodevmehcr. laventaire. Sma date. 



(I) Porte la date erronée di' lauH. c Vsi pt ui-i-irr M. 

<3) Je ne fiiiiiiai.« \m d'avU- dp Jean de Ii.>Iil-iii<> .blé de Xayciwe. En Jalliat t94S il était i HeMe, ainii pu trop 
élolgué de ttayence, lors de l'ilecllon de aou flJs Cliarlei. 
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S164. (1310— 1346.) — Uelfericb, chevalier de Liningen, fait savoir qu il a a&signc à 
JMn, rai d» Bobéme, eeot liTres de Hille sur n vigne à Solieniiieiai. 

Areb. Gouvt. Luxcmb. CaHul. 1343, f, 88. Sam date. 

2165. (1310—1346.) — Frid. Bilurgias in Lancke fait savoir que JeaOf roi de Bobéme 
et de Pologne, comte de Luxembourg, l'a acquis comme son vassal sur le comté de Lnen« 
bouig ; à cet effist il a reçu de son eeignear eeot marcs, (rihw luMen. jnv ieaarto eompu' 
Amdis. 

Anh. Convt LuoDb. Llbtr (MidMm p. Il, p. I«7. La la h atavls maqu. 
5H66. (ISIO— 18M.) — Jean . rai de Bohème et comte de Lnxembomi;, Ait savoir que 

lui et SCS MirrcssfMirs doivfnl dt'ffMHlrc (nus 1rs li;)!)it;mls dp 1;> C<nir de Housperch iCiaspe- 
ricb) près Luxeiubuurg : « que nuls ue les doit peuiiir pcr nos sergans ne per autre pour 
•debles nollei (4) siis ne Ion don convanl de bbocbe ei de mayn. Et parmey ceu lia sont te- 
>nus de j^nyer rh;)i nn nri ime foi/ en lan en notM Chaslcl a Luecenilidiir}; trente sid/ le/, 
«queils deniers soûl appellei» Liigelpeiiuick. Item aool leuus de sogner Krbez verdez en 
»nolM dit èhaslel aelonc que li lemp requiert. Item dolent asoieir en notre dit cbastd 
tqiiantes fois en lan a chacune fois soiiflisammcnt et dOient toys noura en notM BDOliO de- 
»ricr Ljmpcrcb sur bau et non en autre leu. » 

Areb. 6«vtI. buninb. Carbil. ISM. f. 88 v*. Su» date. Auui Gaiiil. A, t 81 v*. 

^21)17. (1310—1346.1 — Guillaume et Tristant, fils de feu Jacques , seigneur de Dude- 
lendorf, chevalier, font un arrangement avecles doyen et cbapitrc de Trt>ves, le couvent 
de Ste. Marie à Kylbourg et le couvent de Ste. Irminc à Trêves, au sujet de certains biens 
sis près de Dudelendorf et la dlme d'autres biens. Sceau de JofTridus de Korrich, cliovalier, 
justicier des gentilshommes du comté de Luxembourg et prévôt de Rillionr;;. Témoins : Je.in 
de Scbellaert, Arnold, son gendre, Ludolph, seigneur, demeurant à Bitbourg, Arnold et Lu- 
dolpli de Uessi^en, et George de Bivels, Bdèles du seigneor roi de Bohême. 

MI. 8m. bM. Lauflib. Copia taeMuplUa, hnm date. L'acte eal probablenenl de la 8n du rtipia du 
roi Jobb; JolHdiu, JoiUoior, Sgnra daii n doonnanl do 1344; «m prédéoeaieur Jeao de lolfrii eal 
ewnre ■aotioané «hns «n ebarto du 18 Jaaviar 1338. RWP. 



(1) Sic ; ttuMtnmOttm, «*«ol4Hiiro pNMueéot. 
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DIB WICHTIGSTEN EXEHPURRE 

M HEUtEK 

SAHMLUNa RÔMISGHER MÛNZEN. 

VOM 

Dr. ELBERLINQ, 
KSoigl. Prauu. hi'KiiiiciiUarxto a. 0. 



//. A H T II I I l.r S G. 

MÛMZ£N DES BOMISCHEN KATRTCRRF.TOHE& 

Forlsclzung"). 
(PL. VII uiiU VIII.) 

LUGIUS V£RUS. 

Im }nhrf i:wi in It'>ni ;;r>l)<rr(>n, «imate llm in ithra IttI — liiO bvi Culieii isl Druckrebler — sein Rnider M 
AweliUÂ tu seineui Milregenlen. TImNs gMUelaMlWftlieb aHibm, llietlsallein fûlirl<! L. V«rus (lûeUiclie Kricge 
g<|m vteto VWMnduftoB und wldell die BkniwanMi Armmttuu$, FwUWna maximiu md JHWicu*. Anoh 



•) Zu der KuristUunR \m Mn IMS (XXiier tend der Publilt.) ««lté mui Mgetit BarlebtIgQDgen , dia feh 

lOID Theîl der Aufnu rUjimkcil vi n IIiTrii Cuhiii venhmki- l iiiln lfii U<>>ei\ : 
Saite 4, Zeiie H isl nniutiigea liioter H* iH: Man rergteiche l't. Vt M» IM mil Proftctio aug. hihI dtruibm 
D&nItIUmg. 

• 7, • S W: «A» AiM»& C* naUaklmi. 

■ 10, •M iit slaU M8 ta aeUan 88$. 

• t4| • M; Hr. CmIu'ii «.clircibl inir dasz tWc Miiiiï'- •|H(silivctiii'iil TIW Vil' ha!»», sic l.;irin i!<-li;illi 

nur Jtu Aufiiugf df5 7. lt«i;icruiij;'ij;)liii s ),:i-pr.i^l stiii. du Uavu us fclill, und v*ird dudurcb 
inlercisaiit. 

• 15, • 17 n. 34 ial «lait 30 zu settco 31 und Zeiie 28 ilall 322 tu t«uan 422. 

• 17, aO'.Hr. CohMiUMilt ■irail.dan as bci lira IC 47S dm* la «kmqi uid bai 474»Ml47Sd 

rAr«ryw baissas UMua. 

• 31 vorleble Zeilc suit Avtn — Rmws und slall THh* —DamfUum, 

• S2SUU 093 — 69i 

■ 39 statl Mautrn und BrUUn — MoMren und Bnltn . 

• 40 Zclle je isl co» ui Hfaieban. 

• 41 Zaiia MataUwv— «m. 

• 4a ZaUt 95 itaU «W — «f f. 

• 85 wriaiilelailealtUdHIM-niMitonMl 
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IMIiiii er bci sniiviii H<'i;irruii^<iiiilrillf il»' N:iiiirii l.rr,,,^ .lurflnm IVniv :in. lin Ja lire Itii liciratlicle cr, (li6 
Tocbler seinrs Bruclers, Lucilla lin '.). Ii> i iiiiv."^j:il>ri- iiikI im tn. LFlN;n5j;ilire stehtnd , versrlilcd *r IW, ait 
tr bM MtBcm Brader aus GerauDicn xurûckLrlirle uad an deisen allxirnd , in rinrn Rrisrwafra tpa^ka- 
Utdi in Allinum , ainar MBbandea Haadalaiiladt Im Veaetianlieliaii, Jaixl das mbadeuraïKln DorC Altinau M. Aa- 
rel briichtc dm Lpiclmani nack RoM uad Radi arfolglar Camaaraliaii mnladia Aaeba daa L. V«nM in dm ■!•> 
Mleum des Hatirians l><>ip>seUt. 

• Nequi! inier l>i.ii.>>. nrque iatar bmIm l>rlnd|MS pflaîlur, qaea «ooKal aoii inh imiisM' viiiis, neoabin» 
dasM virlulibua.» t'apiuilmua. 
INa MintB des L Varna begioDen ant Dit miner Milrcgenlschafl , als er :ti Jabr ait war. deazbalb siefai wêê 
ibn itab ait voUan Marks» «nd krancn larla, (1er an Kiniie, in aiaife Ablhailunien «edrabi, «iwa» bmw» 
ragt. Dia GcaieliltMiimt i* vASn and «dtl gafetaM, daa Manplhaar aakr itraot nad kan feaebnillaR. Die liinaea 
adbal aliid «ie die M. ânrals' «iegani KCfiiAgl . «ai namenilich va* Bualnen GnMmftniira gill. 

tt»Mi (17 SlOcfc , Mi* I.) 

1. Hmipttaie: IMP. CAES. L. AVRRf.. VfîRVR AVG. Kopf rechis mit Paliidamentam und 
Kûnsz. 

BSekseite: GOiNCOiUi. AYGVSTOIt. COS. II. M. Aurcl and h. Vcrus. bcidc in Togasicb 
gegenûbentebend, reidien sirh die Hand. 
Nicht bci Cohen. Abb. Pl. VIF, N- i15 
Oie Mânie ial ciie wkr aeliena , sur Hediebarbua arvUiBl ibrer. Sie illustriri das sich fagebene Ter- 
apraeban. daa rtoiMin Rdcb in Eiotnckt ragieran m mllen, aaeh (tblaladan Bewcia, daai L. Vetu 
sclioii iiu crsien Jtkn der BeinUdMll — 161 — die LarbaeriuwM «nd dan Tital Imperalor arUaM. — 
.Wit-Klï.l. 

ad Goben SO. Mdn Exempter (dine Kûrasz, nur ein scbnudes Palndamentuin. 

S. m.: IMP. L. AVREL. VERVS AVG. Kopfrprbts mil KQnu. 

nx. I ltOFECTIO AVG. TR. I>. II. COS. If. Vcnis oacb rechis railcnd hiU eine wbrâge 

Laiizc. 

Cob. N* S9. — 60 Fr. Wlcgl M- 

8. Bt. : IHP. CAES. L. VERVS AVG. Kopf rechis mit KSrasz nnd Palndamenlum. 
Bê.: vie vorhor. 

Cob. M" 30. — (iii Kr. hiifli hier wedor Paliiilann-iilniii ikk-Ii Kitnisx. Wic^lT,!. 
Belde HiinMn *ind Itii isciniigi. als !.. Vcrus in <len ParlIirrkrioK zog, den er abrr darch Lrgnii ffibrle 
nnd aicb ainen *ab«-e^risrhcn Lebm bingab. 

4. Ils.: !.. Vr.I'.VS AVr,. AliMr.MACVS KopfnvIilMiiit I <Mli.'.'r. I';ilii(l;inicti(iiiii iiimI Kimisz. 
As.: KKX AllJiiKiN. HAT. (iin Absilmillci TR. I». IIIL IM1>. II. C(iS. II. <im I m lange) 
L. Veros rilU auf oincr Estrade iiach links zwischcn zwei Fclilhcrrn , dir ihni zu den 
Seilen slebeo and von denco der vordcrc eincn Konimandoslab, der binlere eine 



Svi\f .'iT Zrilc sl;ill i ii-rle — ili ilti'. 

• .'>H Zi'ili' I Miiil liiiilcr C l Miii - -l'iij iiiiil Zi'ilr -1 hiiitcr ;kiJ — AT :iii>^;:('l;issrii, 

• GO b«i N* 7 liatNi icii iiat-LlritKlicli mrlien, *Uiia «lie Uûiizo vuii Ih-ycr abgeliiliJcl ist. \ielleicbl isl sia 

daaielbe Eieanplar, wa» «iHi nunnnriir in neinrr SanuiluDg beBadel. statl l'fetorfa eagl er Aïkntltt 
«tels, wu vielleichi riebliirr i«i. 
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Lame lialtt ». Vur der Estrade steiit (1er Kriiii^, mit detn ItiirktMi $;<'^'en siegekebrt 
MOd ergrt'ili das vuiii L. Ycrus iiini aut'deii Kupf gclegtc Kuni^^sdiadcm. 
Gob.39.— lOOFr. 

Die Milii/.!- Jln^t: Il t ilir Wii'r|rri'in-icl/.uii|r ilrs uiiiii iiiscIkmi Kiiiiitts Soi'iiiuj in iabre l<<l, iini lidriii 
derspllfi' iliiiili il<'ii I.i'naU'ii Si.iiius l'nscu!, vcrliii U'ii wiirJrii war. — Wietft 7,3 und isl mclufach ab- 
febildH. 

aii (loliPii ii, auf meiiu-r Mihuc isl d<T Kaiser mil l^aludameDtuiD uod Kiirau. 

8. H$.: L. VEIIVS AVG. Kopf rechls mil l'aludamcnlum. 

Jb.: TR. POT. III COS. II. Providenlia mit WeHkagd mA F&Ilhora. 

Dili. l'id fi . \Vi( vay. 
Al.h. l'I. Mil >" IKi. 
Uurcli ÙK' Hi-klriiliini: <!<.'» kjiiii'i's isl iiifiii Gii|iti|uiuar eiiie Vurieliil von Wicxay, ich halte iliu fur uni- 
que Kr isl lin Jailli Ui i Ke|>râ({l. — Wii^l ' ' 

ad Coll. 31. Uuséede Vienne, i&i auch in moiocr Saminlung und von Beger ab- 

gebildcl. 

ad Coh. Oi. CobcD «agi Roma, es isl wobl Mare tro[KCopboras. 

Icli erniilineiler lUnzc ^t^va <le» Fuiiilorts. Sir Ul »m rutti<'ii llarge bel Erfurl gefundeii — V:ii><r- 
laiidskuiMlc l80St — uni kam in das CaLiiiel iklIcriiiaDu, das iMki in Côln varsli*igcrt wurde. Un- Muum 
ifl elagml |«|wigt und gni «rbilten. — Wicfi 7,1. 

6. H».: L. VKIIVN AVi; aKM. I'ARTH. MAX.. KopProclits mil Kiirasî. 

As.; TRI*. V. l.\n>. 111. eus. il. Kaiser uacli reclus galopiroiid Qbcr einen 2U Botleii lie- 
gcndeii Partiicr, mil der rechtco lland einen Wurlspicsz schwingend. Cobcn sagl nacb 
Ariii;lli hwile , es isl javelol. 

Coll. ()<!. — !)<> Fr. VVicgl 7,5. 
Im Jalirc t lui t(i'|>ni|tt, lllu»lrirt dic Mmi/i' dcn gluckliclien FeMnif gutim die Parliier. kbell sagl vuu 
ilir 'pni'M'i,^ . <tiii:i iK'iiin ( ni r.'i :i I tijIos venit, majore laufla •(( ennralanihii. • Bcger «ni de 

Hi.' liiiLeii ilii' HiirkM il,' nul Tlll' llll .il,i.. lHli)i l. 

7. Die&elbti Miiuzu aber uliiic Bckiciduiig des huiaers auf dcr liauptscile. 

AbfeMMct in «Noraisaiata Cinelii AttslriMl Vindoboocnsis. • — Wegl 7,t. 

ud Coll. CM. Cub. ili- M. le duc de Blaeas Isl aaeb in neiner Sammlangt von 

Beger aljgebildel , wiegl 7. 

D«r Vmog de BtacM s(ari> , In» der Devisa aeinoi Wappens • Pra Des , pro raga • , an 10. Pabmar 

I W> i» Vrin-ilii;, in den .Vinien Cnfcii vnii Chambord. iiacliili-iu i-r, dcr (Irulsrlmn .Spnrlie v.iltkoiB» 
incii UKK'liliK. 'die Osoliirlili' des r<>iiiis<:lieii Mùnzweiens*, vim TL. Muuimscn , mil vieleu MliaUlMUran 
ErlaiiiiTh iiiiit' Il m'i>i'Im II km/ \.>ri»'i' iiberfirizl balle. Seine au^ge/viclinala Sanniuganlikarllûnaan 
und AitcribuKier isl vun der cngli.'^clicii Meyieruiig angekattfl wordcu. 

mi.iiBtai. (2i Stfick.) 

8. Ih. : Win i , Kopf rerlils. 

Hs.: COS. 11. kaiser iii Toga iiacii liiiks btciaud, aul dcr recliieu lland eiiien Glubua 
balicnë. 

Coh. N* 17. — 8 F. Mnaée de Vienne. 
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Abb. PL. Vli. N* 117. 
ad Cob. 96. Aiieh ein Exempter 'ohm Lorbeer und BeUeidoBf , Mher Cab. 
FoBtam. 

9. fh.: Wit^ <î, Kopf rccli(s mit l.orlx i r 

Rs. : PIETAS AVG. TR. P. M CUS. II., o|»lcrud vor cincm Alttie nacb liuks Slebeod , im 
liokea Arme ein oldenea GefSst mit Riucher^Ingradienzen hallead. 
Coh . ^8. 3 Fr. Musée de Viamie , Mber Cab. FmilaDa. 
Abb. PL. Ml. N»I18. 
ad Cob. 88, ein Exem|^ mH KBrass. 

nd Cnii . i'û. —a Fr. Cab. de M. Nomopbile Ik Paris, ancb in meincm Besitze, frOber 

Cab. FuiUana. 

Ifoeb erwifam ich tweier Wllmtnfiineii in nchwr Sannihiiiir. aurdcncn die Imcbriflen «iehl innm- 

inen pussi>ii. Dirsp siiid iiiclit <ott< ii . ihiS WtolMT CaUmI hit <lr<'i m Sitljcr iiiiil r ino m Kr/. :iiif</r'iïj|iK, 
docli uur sutnniariscli, dattcccii lut Culieo, p. 37, iwri Emnùnu-n spcciOcirl, Ucui'u auuli l(iO augereibt 
wwdukniL 

10. Hs.: wic N"4, Kopf n clils. 

Rs.: ARiMEiN. (iai ALâcbuiUc) P. M. TU. P. XVlll l.MP. il. CUS. 11. (im Urafange) Die 
tranerade Arraenia nacb lini» sifaend zwiaehen Wallon and TeiiUum. Diaa Reven 
goliôrt dcm M. Auel an , Coh. \" 2. 

11. Hs. : L. V£RVS AVG. ARM. nu. MAX. Kopfrecbts. 

B$.: TR. POT. XIITT. COS. 1111. Pax links sldiend mil Zweig imd hag/m Scepler. 

liivrlirilK dcr Rnrkscllc gcbdrt dem Aiiluiiiniis PlttS an. PTH StattPARTH aof 
dcr liaupthciie kuiujut soust bei L. Vcrus iiicht vor. 

Eifl» Ver«eeb*elmv der Stanpcl kann bei dcr anHaeii AnMcbl, wokie tan rômlieheB Hfiniwtaw n 

dar Ztit besland , kaum statt ^crfumlrn Inlion , ila einc soirlic Mniuf so^leirb cas$ir( «orden wira, und 
eine absirhllirlie Fnl^i'liunir w^irt' /»i |'lin«i|i . ih «ie aiif den ci <ifii lîlick erknnni wpnlrn lann. Icli bab6 
bei M. Aurrl 18 rinfii snli'lifn \\ hliT--|irui li iii «Ion liisrlinfli ii 711 \i r-ii.iil um! i. h luinlite 

glauben, dasz es einein ${iatern ^un1^slllal«ll Keliii|;en «ird, auch bei d«u subeiulNir tticb «idcrs|>recb«D- 
dto HBdmb dM L. Venu, «Im aanOtmide Brkitnng m Doden. 

CMVMRBas. (lî Slfiek.) 

i«. H$.: DIVVSVERVS. Kopfivcbts. 

Us.: r.ONSKC.H ATKi S. <:. !.. Vrriis silzt in ciriom Traiii'nvafçon , reclils ciiif Virinria, 
linkij einuii luiigeii Scepler liuKeiid. Ucr Wagcii wird iiacb links vuu lier LIcpliaulen 
gezogen , auf jedem silzt ein Koraak. 
Coh. ISS. — 30Fr. 

Bpper lipferl oine AMnldiinir hf\ drrder Wagea nach n ri,t^ f;ilirt. 

13. Haupt- und lUaixi-ile ^^ie \i mil folgcndcr l)ar!>Ullung : Kin mil vieliii Slatiicu uiid 
Drapperien versebener Scbciiorliaurcn, aufdessen Spitzc eine Quadriga stebi. 
Coll. \i'.K \:i Fr. jrdocb mil Paiudamentam, wie die Abbildung bei Beger 

iHzg. V. Cruy). 

Hein Exemplar isi wie bei Hobler obne BeUeidnng. Abb. Beger (Brandenb.) 
Tontebende beMe.Hfinxcn «ind nacb dem Todo de» L. Vera'gepiigt. 
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U, H»,: L. AVREL. VKRVS AVG. ARMENIACVS. Kopf rechls mil Lorbeor mil Kurasï. 
At. ; wie bei N' 4 mil S. C. und der VerschiedenlieU, dasz auf der Ësliade noeh eiM 
drille Persoo binter dem Kaiser siebt. 
Coh. 109. — 80Fr Gnvée. 

18. Hs.: wie tu Kopf rcchls. 

Rs. : TH. FOT. VIU. IMP. V. COS. III. S. C. Victoria nacb linJu gebend mit Krun and 
Palme. 

Coll. iOî. Cab. i1(> M. k- duc de Blacaa, j«bt britiicbes MnMaiii. 

Abb. PL. VII. N' 11!). 

Holitrr liai die Mûti/e ;<li<'r mil Kiirasz. 

16. Us. : wie 1-t. Kopf rccbts mil Lorbocr. 

as,: TR. P. illl. IKP. II. COS. II. S. C. Darslcllung wie bei N* 6. 
Coh. Î20 —20 Fr. Die Mi'mzc ist vjplfnch ahf,'obildel. 
ad Coh. Auf meinem Exeiuplare i.si der Kaiser ohne Bekieidung. 

■imUBB. (31 Stùrk.) 

ad Coh. 159 stalt IMP II. mnn es heisseo IMP. III. 

ad Cob. 913 > 6. B. » a • M. B. 

ad Coh. 900 même téie beiiebl «kli nidit aaf 190 «oodem anf 198. 

LUCILLA, 

Cemahtin AfS t.. VVras , war im Jahr 147 ««I^orcii. Als Torhter des M. Anrelius und der Faostina jan. , sland 
.■-il' lu III. I lirr IlezirliuiiK ihivr Mullrr niTii^- ii.n li N;i( liflmi >ir in Vcrhiiidunic mit iliiriii zwcilpn M.inne 
l'uiiipi'j^jnus durcU den Quintiani» eiava Murdversucli gegen ihren Brader Commodus lialte tuacben lassen, wurde 
aie nacb der IdnI Ctprf vtrbaoal and Iwld iuui, M Jtkr ait, anf Bafehl dw Kaiim GamiiMidu uni Ldtan f»- 
braebL 

litre Mihizae lalgen etai aehr sebftim Cnicbl. tfts Aehnllehlell mH ilirer Vvtler kal, Ikr Biar troc île «ellt»- 

fôrniitt ïTCScheilcIl, der Arl dasz es Otir Ih iIi i lie urnl nur da» Olirliippriipn IiervorrasPii liess. Nacli dera îfa- 
cken licf da« Haar ia rinen gewundcin'n knuucl aus , ducb oicbt so kolussal und gr^rboiacklos wic.die fabcbao 
CUiMDt BHerar Jaliifai Hodedmii. 

ML». <S8liia, Beriina.) 

1. Us.: l.vcil.i.K AVG. ANTOMM AVG. F. Kopf recbis mit bckleideter Bnist. 

Hs.: l'IKTAS iiaoh liiik.s sleliend v»r ciiinii namniciKlen Altare, die lechte Haud OttlO* 
beo, lut liiikcn Arme eine Rauchcrbucliâc hallcnd. 
Cob. 17. — laOFr. 
Abgebildel vea Beier ud de Bie. — Wlegl 7,1. 

9. Hs.: wie 1. 

B$.: VËNVS links stehend , recbis eioea Apfel, links eineo iaogcD Scepter ballend. 
Coh. 2(5. - m Fr. 
Abb. PL. VlI,NMâO. 
Hae AkbilduoK dieur fioMBian isl nir aieht bekannt. — Wê^ 1,1. 

POILICUTHMIB. — Ull* âMHÉI. 8 
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8. Hs.: wie i. 

R$. : VuTA PVBLICÂ in einem Eicbenlaubkranze. 
Cob. 31. — IMFr. 
AI«diilM B«n> ODd de MA. — WlcgI 7,8. 

(14 Slikk.) 

Coll. 8. Die Mun/c bositte ich und ein /.weite* Exeopbirt «uf den dn F8II- 
horu uuier dem Siulile t'ebll. PriUier Cab. Gosselia. 

•tR«MKEmE. (» stûok.) 

4. Ils.: LVCILIA AVGVSTA. Bnisibilil iiach reclus. 

lu. : t'KCVNDlTAS S. C. iiucli reclilis sitzend auf eiiicin Sluble ubneLebae, tiiiU auf 
dein Scboosze cinen etwa cin Jabr alteti Kiiabcn, ein grôfiZflMs Midcheo steU for, 
ein Knabe hinior (Icin Stubtc , boide ctvva 3 bis 5 Jatire ait. 
Cob. 6i. Cab. de M. Uupré, 15 Fr. 
Die vmtelMade Hihiie iil von Beter «nd EeverUnp ebgeUldel. Ita tel Utloriich la ZweiM ge- 
lofen, oh Lucilln Kinder geborcn habc. Die Mûozkunde gibl hieriiber |eaûgaodea AafHltlu5-i. Dir Mûn- 
len lif! Cohoii 10. U, 53. Ul, 02, (Ki siiiiJ naili (1er Geburt des mien KtndM, die Nr. K ii;)>'li der des 
zwcili ii, lin- MirsUticndon, smvie iIip Nr. 10 uriil .'iil, iiach iIlt Gcburldes driUeii Kiiidps g<'|ir.i^,'l wurden. 
Et werden, wi« die Mùnzeo im Cab. bupré, m nieiiier Sammlung und iti dur AbbildunK voo Bcger nacii- 
«einn, twei KMbea and ela Mdehen lewceen sein. Da di>r Lucilla dic kaiserlieben Ekran aucb nech 
dem Tode ifare» eraten Hannea liewillisi werdea ûmàt m dûrfie der Jûaiito KmIm von ibrem nrellen Hanna 
Pomp^nui heratamnen. Wahncheinlieli liwidiaw Kindar wia ihra Mttllar oagehracht werdaa , dar 
JOngila Knaba Jadoah «nt doreli Carwalla. 

■imMJMS. (B atiek.) 

9. Hs.: «le I. 

Rs. : J \ NO S. C. oach lïQlM slebead, bâlt eine Paiera und einea langea Scepier. 
Lnedirt. 

Abb. PL. VII, N* 121. 
Auch die Hilaiaiaa PariaerCaliiBel, Coh. Nr. W, mil (ieieher Rûofcseite und der InadUiU tncilk 
auKusia, isl aine aahr aatlane; ioà habe aie nor im Kaialog SeaeUar wieder geruadca, mwbaib der Preia 
van Caban, 9 fr., «ohl ni niadrig ial. 

CXJMMODUS, 

Sobo des Kai'^prt M. \urplius und der F»ii'Una junior, nurdc t<Sl ioLanuvium , dein jeliii^eii Laviima , gcliorùii. 
Obscbon die Srliri'lsl*'lli r niiil <lii' \ dlk^sliminf <ii(' \ .ill'r^l•ll.^ft M. Aiiri'U L>c/« rifi'lli ri , Irug er fur semeri Suliii 
dennosh eine sebr grosM Voriicbe utwi er liesi tbn von den be«lea Lehrern iinlerricbten. Sebou (hibuitig erbiell 
CaoïBMNlua lènniilai, mil fûnf Jahien «urda ar Camr oad in «Mai Leben^abre , uta «alahan die anto Ivan 
dalift, iil ar aelion Aogveluf und G«rnianiciu|ennDL Den 19. Hat 175 begicilalearaainaa Valer nach Germ- 
■tnien ond «urde Prlnceps juventulis {Mùoie 7 md 37). Im Jabre 177 beiralbele er die Toehler des rômischen 
Senalors HiuUuis l'r>iM ri^- lin Jaliri' IT8 gintc er mm /neilfn M;ilc nudi Gi'rnianiun- Nach dcni Tode seines Va- 
terii, 190, wurdc er, lu Jatirc ail , Alleinberrscber , der i^riegsfûbruDB miidc, ging er nacii Hem lurûck, Aber- 
Ban diaaaiba aainan Cforaleo, tMk aallMl abar dar awaokwvilitndalaa Lebcaaweiia. 
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lui drfizehiilpn Regieninp.'ijalire. i\H . wunle tr, 31 Jalirc ail, auf Aiustinen seiner Konkubine Mareia, aack> 
dem fin ihm beigrbrarhics Cift »icli nioht voll«tândig wirfcMin ernies, durch den Alhtelen Narciina enIniMiL 
Oer Seml erfclbto ifaa (ûr einei Feind des Tatiriandw^ »m lala* klMalulea aerIriiliMMni, seiiiea Hum Mf 
dm MtatHdten D«nlcnalni verif Igea and wrwalgarla Ikm dn Ehrealicfrilbain. hrliau lien ipiltr wtao Aaiit 

tal4M ■raaolriim H;<'lr;:-<ns lu-iscl/cn unil ScpllnittS Scvrru« vc rschnlTIe dem Comroodm dit |SUliclicii Eliren. 
• Fuïl per crudeitlauin, et morum iofamiam paaiimia priocipibiu udoaiMmdu. Eekkel. ■ 

■ Atqna btnd nonatram », wl« Ifen denelbe SehriftiteNcr mnni. war iregen di« dirislco nhr lolemi and ulgt 

auf seiiien Mûiizon als Kin'i irnri Kriin[:riii7 pin s'i .ii-druirs tiiid liehliclie? (ji=<ii lil , iii)*7. innn Lauin l'twas Anmu- 
tbigares spIumi Ldnii, Die Muiueu iJt.s Ciiniii)'K!u> siml svlir /iililmcli «erli^cltul iii iIiihii Kc.vi rAseili'ii . •■i\xr auch 
die Koptinsclirirteii sind wegeo der Vivien N (ir- uud Itetiiuiucii . dit' i r su ufl \vi'cli5i>l(c, h > iiiuuiiitffallj^ wîe sie 
krin anderer Kaiser des rômischm Reichs darbielel. bi» zuo) 18. LetR'nsjabre isl das Gesicbt vôllig bartiM, in 
19. Jafare, belm Aiilrille der Regierun);, u'igl sich luenl tia scJ-«-acii«r Backcnbirt. In den spilem Jalina lit 
dor KraadMri aa de» Uppaa, Bacàcn «od dem lion zientieb alari, «ud d«a Catiehl nigt «inen anutao ud 
•twai aluiUiilM AHdnak. Dw Eoiilliaar Irag cr kun geflcbainea. 



1. Hs. : COMUODO CAES. AVG. FIL. GEKM. SÂUAi. kopf recbts mil l'aludaïuentuiu uod 



Jb. ■- ADVENTVS CAES. Der Onr Gommodui mcb reehts reilend , Ult die raehte Baoâ 
in die Hôbe. 

Coh. 8. — fOOFr. Gnvde. 
M. Aurai liandia llibmiragaidar tfMtUdwiAidmBftiilMaSaliiiastaCMi^^ 

pràgen. 

In Wien febll dit Wmtt. — WicRt 7,3. 

Es « ird durch dia KamlMaatik baviaiaB , dan dia TIM , die der Kaiaer H. Aarel too Sanal* arMaK, 
flalebzeitlg aueh dem Comraodna logelbeltl wurden. Cine Mfime ans den Inseam Albamim , dai der 

Pafalt Clemcns Ml rûr rien Valikan pr«arb , aus ili tn Jiilin- I7î in \vt klipni M. Aurel den Ehreotilcl 
Germanicus erhieit, be/.eirhnet ili'n Coninitirius nbenlail'i schmi ah (.i riii,iiiKU5. Im Jahrc l'.'S erbleit M. 
Aurel den Ebrenbelnamen Sarmalicus, der aufMiiinxe >r. I obftifalls dem Cmiiiiiodus U'iifdfi?! . wohl 
in Rfieksicbt auf seiacn verdienalvollen Yaler, der seioem Svbne beiaadera grutie Liebe zuwindta. 
•ieear balte ver dea labre iTBan dan fermaitiioh-aannatiHkea Siefea wohl Bocb keiaea persSaliebaa 
Anthail gaaoamen, dira gesehah ers( gegen Ende des labres I7S und in den labren I76und 177, in dia- 
aar lail ertolilen dann ancb in Folge parsônlicber und erfolfrei^^r Tapferiieit die Ebrenbeinaaien lm« 
porator, Paier pairiac md dto Lar b ee r b ro e. 

S. Bt.: IHP. L. AYREL. COMMODVS ATG. CERM. SARM. Kopf rechts mit LoriMer, P»- 
ladamentum und Kiirasz. 
As.: DE GERMAN. (im Abscbnitle) TRP. II. COS. P. P. (in VnKCkrill). 

Darstellung wie bei der GoldiDtliiie des M. Aniels. N* S, abgébiidec PL. VI N. 98. 

Coll. 30. — 130 Fr. 

Dii'-'p Miinze ist ans dem labre 177, in Folge der germanitcbea Siège gepnigl und icb musz micb hier 
rei-iifizir<'n , iad<-m Icb WM dieaai; Mme bai M. Anral Nr. S Iritb&nlieii 176 al» Prâg^iabr aniegabte 

babe. — Wirgl 7,3. 

Ala Biir in den Donner lahrbttcbem, Band 38, das iu Neuwled gefundene Cobnrienzeieben lu Gesicht 
kan, «ar ai diaia Mioie, dte aieb im dam deM dariesIcJilen Juiandlicben Krieger deo Ccaar «ad Pria> 
oepa JaMitMli Comnadw «riMUMi litlt. Ich IMIla aMlna Auiebl deo an AreUalegla md NuoianBtik 
hnehvatdlealaa AkUvnIIi Bam l»r, CroMnid la lamiaw bU, and ban» dia rreeda, dm ar ihr n»h 
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Ummm WpIMihte nui ite «wà 4Ênlk igimt Hwwlnii tmiUgi». wvianh waU ctairiMn- 
■clnlIlicharnnltiiiiMliN BmMMidtmPnMitiMr Starkin llèi<lelb«rK zu Ende gebnkclii worden iit. 
Herr Dr. Gratefend bat disRifeera Ineinerkleinni Gelegenlwiltsehrift • Epigrapiiischos. Hannover ISM» 

bekannt ^'i iuiiclil. Wonii in tVte^er , Si iio H j;i sa(jt isl : « leli weisz niclil, wuhcr lli rr Dr. Elbcrliu); die 
Kacliriclit iiat . das/, Coiiitiii'ilun ili'ii I.'. JaiuKir i'.'t scliuu dïcIi Germauieo gei'igeii svt ••. so iictinie ich 
hier Gelegenlieit clics zu iM'atiUvorh-n . utid bniu-rLe zunâclisl, dasz der ii. Januareiu S<'ljrril>rehler and 
d«r 18. Mai lu Mlxen uU Dièse Nacbriclil iiabe idi aiu melinnD nuniainaUwIica SclirifUkelleni, die n* 
dam LnBpridtas nthbirt btbaa, nUmmuÊ». 1. Hediobnliiii • Ifanfanaate efa. ■ aagi 9«He «S4, ad 178 : 
Cornnirirlii.') iii Gprmaniain a l'aire acecaittu, iUdem logam vlrilcm induit, i. Havercampus • finperalit- 
ruin rnin.inoruin niinii-iiiinla » ProfeelDR auletn In 0«rtnaniain cum Pâtre XIV Kalend. Aelias, ulp<islea 
Iinniiiiiivi! , In^'.iiij vinit'iii :iri'i'|>il l'iiiii l'.itii- d{i|'i'll;d<is liii|>ir:itiir. 'A. Eckhll ■ DoCtriM flle» <■ , tuodl^ 
Seilc lui IT ifri lDN jii (;er[iianiam MX Muji \ . i; !»iH I'. X IT;>. i tiv 

8. Hs.: M. COMM. AM . 1'. FKI.. AVG. HUIT. I». V. Kopl i.h lits mil LorbCOT, Paludamcn- 
tuin iiiiii Kiiras/.. 

*«.; HKKC. CdM. P M. TU P. \VI. COS. VI. CoiiiiikmIii.s hall) hfkloi.let iiml fin Fùll- 
born tialtcrul, upli'i l aiil LiiiL'in .\llait;, un «lent i-iii<; Ki'ule gclehul isl. Ibtu gegen- 
ttber (i«T Raum der Ilcspcridcn , au desscn .SUiniiie einc LoweDluat bêltetîgl itU 
Coll. N" t'>3. - aiHi Fr. (Kiiras/. isl uichl aiigi j^clM'n. i 
Dic Miin/i' 151 ans dt iii Jalirc I5H, m welciiein «s dciii Cuiuiuudus j^elicl , .^n li mil Hcrcule< /u vor^'lei- 
chcn, iiaclidcni cr unicr dcm Nanien Paulus ùbcr 70O Mali* aU Siéger ge^cii Cladiulorcn iind wilil<' Thiere 
ans der Areoa in Rom und Laouvium gegaugeo war. Oen BeioauMii Brilaunicus ertiiell er sciion im Jabre 
1M, in Polge der Sega leiner Générale la Britannleo. Ftaa warda er im lahm IBS und Peiii im Jahn 
18S benannt. — EIwas ordinân i- I 'vif.j.'t r,.». 

4. Es. : M. COMliUUVS AKTUMNVS AVG. Kopf rccbts mit Lorbeer und Kurasz. 

Al.: LIBERAL. V. (im Abschnitte) TR. P. VU. IHP. Illl. COS. 111. P. P. (in Umscbrift). 
Conimodiis siizi nacb links gcrichlet auf eiuer Estrade , die rechle Hand ausgestreckt. 
biiUer ihm .stehl ein Fcidbcrr mit Lanze, vor ihm die Liberalilas mit der Tessera 
und dem Fiilltaorn, au! den Stufen der Esirade ein Biinjer, als Emptanger der Gaben. 
Colkl04.— WOFr. 

Im labre IM geprigt, illusirlK dia Mânm dia fSnlIa fnwia Spenda an da» rSmlaeba Vaik. Aliieb. ve« 

Beger and de Bie. — Wiegl 7. 

8. Bt.: vie 3 ohne P. P. 

Jb.: PATFP SI NAT. P. M. TH. P. \II. IMP. VIII. COS. V. P. I' Kiti SeulOT in To-a 
(Goiuwodusir; uacb bnks siebend, biili rccbts eiueu Zweig, liukii eiuca langen Scep- 
ter, anf desMo Spllie eiD Adler sich befiodet, der die Insdirift XII. vod IIIP. 
Ircnnt. 

Unedirt. 
Abb. PL. VII. N* 499. 
Im Jalire IH7 prpr.i^-t, h Ii <lii"M- Miin/<- in (;ni.I nir^M'uds »urgeftiitd«a. CalMB Nf. 138 isl in Siibar 

6. ils.: M. CO.MMODVS A.MO.N AVG. PiVS. kupt recbu mil Lorbeer uud kiirasz. 

Av.: P. H. TR. P. Vllll. IHP. VI GOS. lUI. P. P. Jupiter nadi lînks silzend, halb be- 
kli'idct, liait auf (loi r riii' n iiand eioe Victoria mit Palme aod Sceplert in der lia- 
kcn Uand einen laugeii ^cepler. 
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Coh. 133. — m Fr. 
Im Jabn IM gepràcl. — Wiegl 7,3. 

7. A.; vie I. 

JU.: PRINC. JVVKNT Cdiiiinixlus n.'icli links stolivnd, bâlt leehto 

Zwdg, links eioeQ langeu Spcer, binierilim stebi eine aw germuiselirâ Waflfea 
ond Schilden xttsamaieaiiesetzte Tropbie. 

C.ili. 207. — \m Fr. that niclit tien Kùrasz). 

Zu Ende dei Jtlira I7S oder im iaiira na gepriigl BMk eioan glomidwi Siafe !■ « tw iritM, 
Frfilwr Kabioel Revenobon in Triar. Aligab. vdd Be|cr nwl de Bit. — Wugl 7,2. 

8. Ht.: L. AVREL. COMMODVS AVG. KopPrediU mil Lorbe«r aod KQrasz. 

Bit.: ÏW V. III. IMI'. II. COS. I>. l>. Maiii.-ciiiifn mit Scepler? Pdtscheostock? oacb 
liuks slelieud, bail du ciiles Ko&s laiii Zauiue. 
Gob.ffiH— 480Fr. 

Colien liril lo-ln-ii Oolii knin^/ imi. Ii l'.ilii't.jii-. :;(ijih l>i'/.*icliiicl (Icrselbo dii; sielwnde FigBf ai» 

Castor. Es siinl ;iii<'nliiii;s M<in/rii v>u h m kn liji- 'iiorltH^ Uar»lelluBg mil d«r iasclirifl Caalor nigani 
tle kduiniun ubvr eisi bci (iiïb /uni \ ur m iii .i. . iiimI l>' /.R'tieD sidi wf die VOD Severus la WledariMlnc 
gabraeblm Ludi saacularat. Icit twht die iten«nuunK Naurataniaii ver, wir beailtea mil derMilben In- 
•chrin lud Danlelluoff, abereiD Iakr spiier, MiinieD die im Abcetinilte Maoralania baben [kger bat ein 
aelehe abgabiidel, auch Cohen fûlin rmn KrinMinic. .Vr. 611, ili-r 1 llll^^^r■h^lfl Mauri'liima an, eltcnsu 
Mgl er bel 703 Catlor (wt p«ul-«tre uu MsurUaiu). lier t«scbicbtA!.cbn!ib«r Lanipridius erwilinl bei 
fkNBmodu5 : Vieil suBt aab eo laateii, «m ilie aie Ti*etM, par iagalwlbari. dia Mîbna ial au dam lahn 

178. — Wirgt -,». 

9. Ht.: wie H. Kupl iiuks mil Lorbeor, i'aluUaiiifiilum uud Kiirasz. 

JU.; T. Hl>. V. IMP. UU. 008. U. P. P. Vicioria oach links sitiend mit Opfencliaaie 
ond Puinizweig. 

Gob. itâlli. — ioU Fr. Alusée britanoique. 
Al)b. PL. VU. N« 133. 

Ul ini Jahro 1K0 (îepriipl, aN Cuniiii.Mlus. I!> Jahr»- \,\\ All. nili«!ii>( lipr ifovMinî. ii \v;,i h.i ,-t mi ii Iv- 
Cillf nacb Hom zuriirlf.uki-liren , m. ^M.u. . /• un, n /i, mljtli unrulinilu-lieii Kiiedeii mil dfii Gcruianen 
uiid verlii-^/. (Ii'ii Km -,'.> li.iu|)l,ii/. fur initiM-r. /i i^i xcli im l'orlraitdrs Kaisers iii diescm Jabrc /ueni 
eiu Mbnactier Backi iibart, drr sicb bis unUr dius kinn ertircckl. leh Ikalte wlcbe ADRaben nicblfûr «a- 
vicbUff, besonders um roilunicr dis Aller von AnUquililenn beslimam, s. B. dcsNeawMerCohorteB- 
Ceiebai». lehhabedie A»f>rliguog dusHlbcQ aiudieaam Cruade vor dem /uriK-k^' lipi' n t!> i i t.«ns- 
Jabre dm Commodos anfanommao; intar Nr. S7 werde Idi aach eine AbbilduiiK l. > c iuiiunJuv lufern. 
WiiM-llisl i KriMifinii/ utld i-iiii(;c Jaliri- juti^-vr dai^'rsli m js| 

Dif suihii lii iidc s. lir s. liLiie Jtiiu/.e isl iibrigeii» die eiii/ige m ineiDen ublreichen Miiozeo dci Coa 
muiliH , auf wriclicr der kopf dvs Kaisers nacli link« inrieiilel ial. Sla viagi 7,%, mà beiadal aieh neb 
im fW-rlmiT Cihim-l, duoli isi dif Richtung des KopfM tiicht ani;pg«li«n. 

10. Us.: CUMM. A.NT. AVG. i> BRIT. Kopfrecbu mit l>aludaaieiitam und Kikrasz. 

B$.: VIRT. AVG. (im Abscbnitle) P. M. TR. P. X. IHP. VU. COS UU. P. P. (in Um- 
.s< iirirt . Kiiiscr /Ai iMcnic rediis ja^'i-iul mit bocli geschwongtoem WurbpiMi, dCT 
aui eiiic'ii angreileDdco LXiweu gericLlel in. 

Coh. 338. — SSO Fr. Gab. de H. Wigan à Uodras. 
Gohan aagf hasle alalt jataiet. DieHiinia, an dcro Jalin 185, UlvMrirt dia gliicUieli 
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Kâmpfa ail deo Lowea. Die GeMbiehk erwUiBt, dm Coromodiu an eiiem Tigt aincn Eleptoa t an and 
hondart LSwan in dar Anna zu Lanurlum criegt liab* . nd iwar mit ainar talMlInlUn SIckafbtttWMl 

Cfsrhickllchkcit . man r;in<l t\\f l ovu-n wU-u <'in;iiiil<-r licganud JedOT hatlB iHir «Iwin TftirftplMI. dtf 

enlui-der in <len Kopf oder m lias lier/ Ki'Si"ife't'" war. 

Di'' Munzr isl die einzl|re in nirineni Cabinet, auf nclclier Conimodus nacli Vrrleîhunp des Lorbeai^ 
knnifs ohni- ilensplben ersflieînl. Sic isl -TIm" numi^malic Clironicle 186r> sib(;eblld*>l - WU'f\ 7,2. 

11. Hs.: M. ANTOMNVSCOMMOliVS AVO. Kopt rechU mil Lorbeer, l'aludaineulum uùd 
KQran. 

Rh. : VIRT. AVG. (im Abseluiilte) TR. K VU. IMP. llll. COS. lU. P. P. Diesdlw Oar- 
siellung wie vurher. 
Gob.3S4.-S80rr. 

Aus 'l.m J.iiirc (Ri, wieRi T.l. SiaiKMiir MiKirf KP|>rrit.'t itml n<>rii nIcU in Ca«n gamaao , Jado4i 
dnrch Maltrailiruiii; ia den Riinden «erbogfu unU «Uas iiufyewuislet. 

If. B».: wfelMl. 

Rs.: VIFITVS AVG. TR. P. Ml. IMP. llll. COS. III. P. P. Virtus nach links silzend, 
bail auf der rechten Haod eiqe Victoria mil Knnz UDd Palme, links eineo Speer, 
Spitze nacb unlen geiichtet. 
Coll.331(. — 130Fr. 
lai Jabn 18S gapi«|t. wiigt 7,t. 

Cohen ngt Roma italt Vlitus , und ieh Ihide itti dieie ▼crwaehwIOBf Sflart M ihm voriioBimt. Bal 

d<T \cirslrlii mien Mûme sapl dip Insriirifl -ic-liiin , da^/. rs tlic Virlus i*.!. Rotna uihI VhIus sIihI .lUfMilB- 
zeu uulil 7.11 unlersclipidini Im iillpenicincn Iji'niprke irli liîer nur, dasz dip Runia lange Kleid wla 
dia Hinerva triipl. Virlns ilage^cn d.is kur/e Solclalenklrid wie Mars. Auf die »p«7.icllen Untcrschiede, wla 
•ia die Numiinialik darbietel, «crde icii vielleicbl spâier einmal znrûckkeoinen , da in einisen MiiniaB 
■diaintinr die Rona mit den Maman Virlns darfieslelM iil. 

Ilic r.oldmrinion des Cumitiodu!; sind von t:rn«;zrr Sdicnhcil <ind roein Dulzenrt ninimt etftea die 
eiKirnip 7,M. die sic h ini kaiïierliclien kalmitl /.u l'aris hcfliidi»!. plncn sphr lipsrtipidcnpii PI.tIz ein. Cohen 
zalilL dt'ii-ii :il ;)iif und Kpnuv;iis pihl . V(ir 'Irrii 1 1 kl.i^'i'ii-w.'ilhdi l>irlisl:ililc ini SrAir IKiil , .sd^rtr JO an. 
Driiiiu(;li muKz icii i>:.s als fine froiie Bogiinsliguog belracbien, dasz uieîn Kabiuet die Zabi li erreicbi 
bat , sie ijti«rlrim das Cabinet zu Berlin um 10. und aalM das an Cnidniinzen so sehr rekbe Catrinel ta 
Wien nm & Ancli in den grêaicran PrivatoaliinalMi «ann lia nnr apanam vorhanden , an liatlen Fonla- 
na, Weilxi, Revcnrhon nnr einra C>minMdnt ia Gold, d«r Herzo^ Karl von Lotlirinfen. comte de Se- 

■aaie, Agnrllili'r, tlnn lliii-cii. Si ncUrr. Kncli r-lc. kaiacn, nur IVKiiii<'r\ iiti'i di'iti lti-r/.o^^<' Mih l' irnta war 
M gaiuBgeo , cin UuUetiU m ibrc ruieliballiKcii CtbiMUC eiumbcn zu kùniirii. Kckhel sa^l : uuler bun- 
dert anfiatandanan GoldmûHan rSuiaeiiar Knisar «ini own lunim aloaa CaauBedna anlraHm. 

■ai^mm. (W Stiek.) 

18. Hs.: M. COMM. ANT. AVG. P. P.ISIT. FI L. Kopf rwhts mit L. ii. P. 

Rs.: CONC. MIL. (im AbschotUe) P. M. TR. P. X. IMP. Vil. COS. llll. P. P. Concordia 
aacli links stebend Mit In jeder Hand ein Legionsfoline. 

Nicht bei Coben. Dir N 17 li.it (:o.s. V. 

Die Mûnu ici aucb in Wien vorUanden , tie giebldan Bewais dan im 10. Itegicrnn|!|jalirc, der 
Oebergnnc von vierten sum lOnflan Konanlate ilatt teNe. 
ad Coh. iS, hioler PIET. isl AVG. ansgelaisea, ivie daith meine Miiozen nacbge- 

wlesen wird. 

ad Cob. 56 nnd 57 « die Regicrungsjahre siimmen uichl mit deneo des Konsulats. 
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14. Hs.: M. COMM. A.NT. 1>. FEL. AVG. BRIT. V. I». Kopf redits mit Lorbeer. 

Hs.: CONC. CUM. l'. M. iU. 1>. XVi. COS. VI. kuiiKurUiu uucii liaks steheod mit Pa- 
len und Scepter. 

Coll. i:;. - ;m Fr. 

Aus <ieiii Jaiire lui. Vao Klebor. 

15. Ht.: L. AEL. AVREL. COMM. AVG. P. P. Kopf redite mil der Hant eines Lôweokopfes 

bedt'ckt. 

Ht. : HKKCVL. ROMA.N. AVGV. in drei ZeiJen, dtvftiaeben eine Keute, du Ganze ia 

eiucni Lorbeerkraaze. 
Coh. iiicbt 
Abb. PL. VII, > ■ \U. 

CoIh-ii erwaliiil uiilcr N* "0 «■inflr tîlcirlicn M'ùnTr m liohl SclielIcrsheiiiL 1» Silber liai sie V. 
VVelUl uiiler llU'it, Sm Isl lui Ji.liii' l'iJ un li'1/lcti i-'u i u nijvjjlire . ^''^rintt , iii nelcliem Cummodiu 
kIcIi deu Itetnamen Herkules bcilc^le , eio ikiuatuc , dcu < r durcii scioe hcrkulUclie Slarke recbl/arligte. 
Br kfte dm Urbeerimiu ab uiid iNdtUe nuanehr dut Kopr ail dw iMt abua LôwMkopfn. Vos 
Ml. Palious lieferl eine Abbllduac Moar Erzmûnw. 

ad Coh. 7". — 20 Fr. Commode tenaol un sceplcr, aut' inciiiem Excmplare isl es 
ein Globus, aus dcra Cab. Gosscliii. 

ad Coh. 7'J uiid KU baben Juvi wic Wien, meinc ExeiD|»laK baiieo Jov. wie D'En- 
Der) , aucb liel'eri Beger eiue Abbilduug mit Jov. 

«4 Coh. 94. Meio ExenpUr bM eiiiea Stero im FeMe. 

Dit; Miiiur i^t aus dem Jabre 193 und Cohen's Annalimc, dan der Stem der Id dieeem Jalire erschie- 
nciu' koihLi . desscn aucli <lie chincsisclien CliroouloK«ii crwâhDen , isl wobi sehr wabncbeinlich. 
a<l Coh. it«, iV lill (l;is Kabinel. 

ad Coh. 12.% utid i:2i>, wcsbalb die \Viedf!rlioliiiig sa tôle Uurée? 
ad Coh. t:2i>, meiii Exeuipiar ist obne l'aludaiiieiitum. 
ad Coh. 190^ tonant dd livre, bei mir ist e& «in Soq»ler. 

16. Hs.: M. COMMOhVS ANTO.V. AVG. l'IVS. Kopf rccbls mil Lorbeer. 

lis., p. M Ti; V. v[iii iMP VII. cos 1111. 1». p. Mars mit Lanze nadt rachto sIehenA 

und sii'li aiil « iiini Si liild .sliîUeiid. 
l'ncdirt. 

Abb. PL. VII, N" H.-;. 

Au:< deiii J;ilir(' IHi li^ibv icli keinv iJeiattige Muu/v aulliudi'ii kunnen. FrSber Kab. Kucli. Mil iiup. VI 
ist ini duiiisvlioii )lu.v.'uni . Coll. \M. 

ad Cob. 17K. .Miist-e briuinniquc ist aiicli in moint-r Satninliing. Kab. Kocb. 

17. B$. : L. AEL. AVliEL. COMM. AVG. P. FEL. Kopl rcchls mit Lorlieer. 

lie. : P. M. TR. p. XVU. IMP. VIII. COS. VII. P. P. Frau naeb Unkaslebend bail rvchta 
oinen Speor, dOT lo der Mille iwei Kooten bat, links ein FUIbom, Im Fehieein 
Steru. 

Cohen nieht. 

Die Mûnz« Lal Mt?diobarbuj , ebenso drr Cal. de Don (iama, niir hat (iaillard hier [N* .1788) cinen 
Oruclifehiar dureb imp. Vllll , Comniodus war nur «chlaial imperalor. Scbeinbar tcblieszt aicb die 
MÙBiead Gili.W4hiarta mtm eertalas «naiplairae reuMliu rw wM e à n Utan noamis , 



Digiiizea by Google 



— 64 — 



Bimpitr tat aber NBVtrlcniilMreiH Um, émm SpHM imIi wilaii fotehlal ial, und kcine FabM. 
Pfûhtr KikiMl Koeh. 

18. Hs.: «je 3, Kopf rechts mil Lorbeer. 

Us.: UÔMAK FKF.ICI ("OS M., nacli liii^s sit/«^n(l niif rincm Sdihir, df-r mit cinem 
Kùrasz und ciiiciu Scliildc uingebcn ist. Auf Ucr reclilcii lland liail die lluiiia eioe 
Victoria , in der linken einen senkrediteo Scepier. 
Unedirl. 

Abb. PL. VU, N" lâG. 
Die liuthrift babe idi nirnends ■ntpetanden, tie ist bei Commodw wtBigilm eine vdlig mm, «bm» 
b«i andern K;ii$<-rn .Mi^iIIhIuhIiii-^ cilirt z»ar Simnlioim <lpr riiic Nûnzp mil Roniir fclici bei Canatlt 
angegeben hai . tlicse Munit- lidi abvt nur Ruiuii: fel. und ({eburt iiicbl dvro Caracaila Modem ■Mrinw 
itt. ftia Mine itlni iai labn 190 oder 191 gcpiigt Min. 

■MIAIIMM m BIIB. 

19. Us.: M. coMMODVS ANTOMNVS AVG. i»ivs RRIT. Bilsie des Kaiwis Mch recfaU 

scbcnd, mil Lorbeer, l'aludaroeDlum und Kurasz. 
R». : VOTA PVRIJCA (im antem Abselinitte) P. V. TR. P. X. IMP. VIT. COS. mi. P. P. 

(in rniscliiiflj. roniniodiis stolil nach links jtcriclitol im vcrschleierlcn GewandetlB 
l'onlifex vor einem Drcifusz aur welcliora er opferl, lipplt'iltn isl or von zwci Senato- 
ren. Neben dem brennenden Altare steht ein Knabc (Camillus) mil cinem Simpulum 
in der linken lland, dann folgl der VicCimarius mil liochgcschwungcner Asl, im Be- 
grilTe den auf deu Kuiecn liogcndcn Oprerslier zu Imltcn. Etwas im Hintcrgninde 
stehen noeh ïwei Personen, von dt'ncn die cinpoinc lange Hasia auf der Schuller 
Irii^M iind die andere eine itoppelflole Itliis/t. Iticse Opfprsrpni' fuidol vor einem 
scchtisauligen reich mit Siatuen geschmiicktea Tempel stalt. Grôsze It. 
Cob. 441. — 4<>0 Fr. 

Dieser sellenn M«<laillnn ist iiii J iliri' IH'i ^-i'|)râg( zur Fcii-r di-r ];i-liiij:iliri(,'rn zuriickirrlfirlpti Rcgio- 
nng. Dicse Feier hatle vor «Icm Teia|wl des Jupitar alall. Coban bal dia X nil cioaat Fragauiahen 
bcgloUcl md es scheinl dan dar im Pariiar KaUnot balIndHcha Madaillon nocb wenltercwl eriiallaa ist 

ab der mcinifrp, hier isl die X dcullidi wwlurcli auvh àits Prip^uii^'i^jalir bp.vliimnl uvrdi'ii Lariii, wHrhrs 
Coh«n vbpnfalls mit rincni Frapezeiclien versebcD bat. i>er nifinigc isl io der Vorsladl M. Matheis in 
Trier iiii Jaim- iHii-> ^'• funili-ii und bald oach dan Funda VOR nuiracqviriK wwdan, daeb lliildia CaR- 
servatioii viel tu wûiischeii ûbriK. 
Mit TRP. II lit ar von Vsillaot abgcbildat. 

ad Coh. i*iT. I>ii' oflVn ^-l'inssem- I ihm lirifl isl wic bei <lf'ni Médaillon Cnh. .346, 
dergeriigle imp. M. isl in Vit /.u vt ruandt-ln, wie dies Hubler ricItUg angicbL 

«MWlBai». {të SiûeL) 

SO. H$.: wie17. 

Rx.: HKKCVI.I ROMANO AVr,. S. C. florknlcs ohn.- IlrMi idiincf , links eino Kciilo und 
die Ltmciihaut lialiend , i>lreckl die reciilc lland iibor eine Tropliae ans, die auf 
dnem grosaen Sterne, (Komet?) vieUeicht andi anf drei ovaleo Scbilden in Fonn 
eines sechseekigen Sierns, mbt. 
Coh. 535. — tS Fr. 
AbiaUldet vaa Btfar. dia Trppkâa bat eiMD rundao Stamm. 
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31. //«. I WitFT.. COMMODO CAES. AVG. FIL. GERM. SARM. Kopf reehts dH P»to- 
(lauiciauiii iiiiil Kùrasz. 
Rt. : JOVI G0N8ERVAT0R[ S. G. Japiler, nnbekleidct meb Unks sehend, bU( Uaks <iiMû 
lan$;('ii Sn iitcr iiii<t (iii> rt'chw \huu\ mil dem Blilze &ber den CaenrGoinoiodas, anf 
dcm u recijicii llaïul ciiio Sîi'ge»gù(tin siebl. ' ' 

Goh. 886. — iOFr. 
7ai End« des iahres 17S fFpiïft, nwh don entaa gcrmniMbe» Si«|». 
9f. Ht.: wi« 17. 

JOVI DEFETfS. SALVTIS AVG. COS. VI. P. I>. S. C. Jupiter, anlieUeidet, nach 
liiik» ^vUvud , hriii aufiler erbobeoen Kcbieo Hand den Blili, mil der linkeD eiMn 
Scepicr, im Felde 7 Sterne. 
Coh.m — aOFr. 
Au dêm Jthn 191, atiplrildcl «n Bigar. 
SS. Us. : wio i. Kii|>l" 1 1>( !iis mil Lorlircr. 

m. Llb. AVG. Uli. (im Abschnillc) TKP. M. IMP. 1111 COS. III. F. I>. (iu Umscbrift) 
S. C. (im Felde). DarstelloDg wie 4. , nar lâtt der hinier dem Kaiaer slebende Krin^ 
slatt S|>(>ti' «'iiieii [.(-{{ioiisadler. 
Cob. 579. — 20Fr. 

Dîe Mûnn inulriit die vieric grosze Spende an dis rSmIsebe Volk im Jthn l*t. mit tib. Y. TsaBagir 

24. Us. : IMl'. CAES. L. AVHEL. COMMOliVS (;i:itM. SAllM. Kr.pf rirlils mil Lorbccr. 
H».: I.IHKHAI.ITAS AVG. (im Abscbiiillej 1111'. 11. COS. ^iu Liuscbrift) S. C. (im 
F« iii«\) Dursicllong wie 4., nur dan nrel Impentoren aof der Esindeiitien (M. 

(Aurt'l uikI Cummo(liis). 

Cob. 59a. — il» l-r. jedocli mil l'aludamtnlum und Kiiiasz, mein Exemplar obne 
Bekieidung. 

Die Munze lut Betug auf die nrcHe grom Spende , bei Geleieabeit der Heiralb mil der Crispioa Im 
Mire m. 

95. Hs. : wic 4. 

Rs. : LIRFRAI.ITAS AVG. im Al>s( liiiilio) TRP. VI. INP. IIII. COîi. III. P. P. (ifl UllH 

scbrilt) S. C. (im Foliln. Durslellung wie 4. 

Unedirt. 

Abb. PL. VII, N° 127. 

Die LitN>nililâlcii «les ComnindiH liediirfen norli cincr grnugcndfn Aufktirtini;, die dnen spâlem 
Nurnivuititcii viiriK'liillcii f-\. Su ^< } en wir die virrl^' S|ii'ii<lc iiri .'i. . l'i. uurl s. 'IkI im 7. Hi ;;ii>niriKsjabre, 
im i. und ini :i konsulRle iiustbeilcD. Icli bÏD der Hciiiung dasz dies daria s«ioea (iruud lui, dass dieet 
S|M lid. it hMii von c«nini>>4lus iHelm, beM in GeaMiBsebafl mit saliien Valeritallhatlea. «It dJeiaol 

lier Muri/i' il aiip-p lM'ii 

20. Us.: .M. COMMUDVS AM . 1'. FELIX ÂVG. URIT. kopf rccbls mil Lorbver. 

Jti.: PIETATI SENATVS COS. V. P. P. S. G. Commodas mit Secpter ledits sIdMid, 
leicht rincm ihm gcf;cnflber steheDden Seaabwdle Onid. 
Cob. ti39. — lo Fr. 
AbgabildM m Btfw imi ■Bwrouv» 
PoBLiCànoiie.— ixn'Aimte. 9 
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Î7. //s. : wic 2r>. 

Hs.: V. M. TU. P. XI. IMP. Vil. COS. V. P. P. S. C. Die Biidsauic des Jaijus am Ein- 
gftDgc eines zweisâul)gcn*TeBiip«l$. 
Coh. 660. — 20Fr.. 
Mit TIU*. XII io NwB. CimelU atulr. abgcbildet, m dem Jahre IM. 

18. Jb.: «ie47. 

Rs. : P. .M. TR. P. XVII. IMP. VIM. COS. VII. P. P. Conimo.li.s . nneh rechis stchcnd , 
breilel die Artue aus, uui eiiie vuu einer Saule luii kugel lierabOicgende Victoria 
■lit Krant and Palme zn cnpAiiigeB. In der Mille ein Stem. 

Coh. Fr. 
Am dem Jiitirc lui , (riiljer Kab. Koch. 

». irt.: «iei? 

Jti.: InBChriA wie 17. Dintellung wie 4. 

Coh. G»8. — 90 Fr. Wicxay, fruber Kocb. 

90. Ht.: wie 17. 

Jtt. : PROVIDENTIAE ATG. S. C. Gommodas als onbekleideier Herkvies siehl naeb 

links J^(■ri( llt^t mil cinciii Fiis/e aufeinom SchifTsUirili', mit der linkcn H:iihI stiil/.t 
er die keule aiif eiiieii Felseu. Ër bâlt nul der ihm gegeniiber sleliendea Affilia eia 
BOsebel von drei Aebren. Die ADrilia ist kennbar dnreb deo £lephMiieii-R6asd anf 
dem Kopfi- , durch das hocitselialteiie Sislrom ond dareli den n ihreo FBazen lie- 
genden Lowvn. 

Coh. 719.— 80 Fr. 

Durcli dii' Nûiiu' elirl diT Si'iial dji' 'I'li;it di s ("•iiiiin^ 'iliis , d;i>./. er fur limii Iiiillr (ii lri'n!.' ;iu> Afrika 
kuuHuvii lasseii, iiiilUdsl der CU.ssi< Atriciitia CuiiiiiiiMlimm Hercule». Ilobler sagl voii der Mûuze : TIlit 
coin is very rarv, siic isl ge|iriigt uod voo Bavercamp abgebildet. 

ad Coh. 7 il .Miist^c do Vicnni< i$i aiicli in meioer Sammlung. 
ad Coll. Hi'i. Wiczay. liesgiciclicii. 

SI. B$.: N. COMMODVS ANTONINVS AVG. PIVS. Kopf reclita mit Lorbeer. 

Rs.: TK. I*. VIII. IMP. VI. COS. lUi. P. P. S. C. Kaiser in ciuer Ouadriga nacli links 
fabrend, biiU eiuea Adierscepier. Vorn am Wagen isi ein Kelief mit eiaer Victoria. 
Coh. 81 B (Nodule ordinaire) 90 Pr. 

Ahgi'lMldel von Havfrcaiiip. Au.s dem Jahre 183. 
ad Cuh. 817. La môme médaille, mais d'un grand module, 100 Fr. 

der gro«/rn Dinen'ii/ di-s l>rt'i>i>s der b<>idcn Mûnzi>n, w3re es erwûnscht gewMcn, w«nn dieGr$>M 

nch dcim Mùii/nu'-^' I ni.; . (" ti uiire. 

ad Coll. 804. iteî uieiueui Ësemplare i&l der Kaiser obnc Paludauieulum. 
ad Coh. 831 . HcIq Pracblenemplar bal Aniooinaa nnd der Kaiser toi ohne Beklei- 
dong. 

8?. Ifx. : wie 26. 

Us.: VlCT. Ft^LI. P. n. TR. P. Xllll. IMP. Vlil. Victoria nacb links fliegend mit emer 
Osirlande, die aie fiber nvei Sebllde hilt, aaf weichen S. G. vendcluiei isL Beide 
Sebildc mben auf einer Baato welche COS. V. P. P. ala Inaehrift hat. 
OA. 889. — 20 fr. 
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88. Ht.: me iC). 

Ri.: VICTORIAF. FEI.ICI. DaralAllaDg wie Torher. 
Coh. 841. — 20Fr. 

Betde nantM, n» 4en Mtn ItO, bnlclieii iMt ««rdie MttmiiwbeB Stage dardi dm Ugatm OlpiM 

Marre II 11* 

34. Us.: L. AVRbL. COMMUUVS AVG. TR. P. III. Kopf KCbU mit Lorbcer und kùrasz. 
fit.: VOTA PVBIJCA IMP. II. COS. P. P. S. C. KaiMr ta T«e* and aiil Scepler nach 
links su hond, opfori anfeiaern AllaK, IJoks sclnviogl «in Viclinaria* die Asi «B 
den Upt'ersiier zu tôilten. 
Coli.858.— fO.Fr. 
Am «ton Mra 178, abiieUldtl ym Htveremp. 

■ivmueaB. (SB Stilcfc.) 

36.,A.: Inschrin wic3, Kojif rcrliis mil l.orh' cr. 

Jti.: COL. L. AN. COM. 1>. Al. TU. P. XV. I.MP. Vlll. COS. VI. S. C. Veracbleierl«r 
Hum fiBhrt zwei Ochsen aacb rechts. 
Coh. 470.— «OFr. 

ID der Gcicbicftto des Gonnodu iMOtocii mMWto UngdwuerlielikeilM vor . die er in's Weit Mtain 
voltle , die aber glS^llIrhor Weiw en der Oppocilion des SenaU sebeltertai. INese OpposiUoos-'njner 

fielpn iilifr sciiier hîn ln- ludi uni) ri:ii li /uni n|ifi r, Tliiiii h i\w CT eirie noue Liste von Sf nalsmiljtlifMieni 
iiiiu'ifiiliirl, aut diT aui li die ervx ÉliiiU' Mdrtia iitli lnUtni. iimi ilir «iïii TimI crlciilcii .luilteo, ab ilin die 
Ni-iiie<MS cri'i'iclite uiui seinom Leb«n ein F.nde maclili-. Ilnli-r ^iM'K rii lieiili*li-lilig(e er die Nnua der 
Monale ta vcriiodcrn, nod ao deren SIelle «eine iwûlf Namca uniJ Kiirenlitel xu setzen. 

Die vantebende NDw» betieU alch Mf den am Wtbumn ireneadco Mm, dte Eaiientadt tutm 
dnreb Feuer au wnieblca . an deren Sicile eine Kokinie ansill«|ia nd ibr deo Hanen : CMento iMci» 
Àmumhtlana Cmnmorftona zu gebea. Die Mûnteuaehl amcbanilei «te die llSiiwr ibre Kolonieea a«- 
fcgien. 

SIe U'/i'icbuelcii lien I tiifung zuiiiiclisl tlurch einr mit drm i'fluge gemacble Furche, au liem cm SUer 
aad eioe Kuh gespaont warcu uiid drn ein Priesier Icilvic. 
Die ■ÛJize ans dem Jalire 100 , isl meiirfacli ai)gcbildel worden. 
ad Coh. 888. bal Hereoli , meia Exemplar Hercal. , abgebildet von Patio. 

86. Bi. : wie 34, Kopf raeliia anil Faladaoïrainai ood Lorbeer. 
J)«. : wie 2i. 

Coh. 547. — 20 Fr. 

Coben gsgi : Ifême basie. Bei neinem Excmplafe ist die Buste obae Patudaineataio. 

ad Coll. '\m. Die nfa ksoitc bal awoi Fdiler, statl imp. iiu siebt imp. vui* aad siatt 

Sct'pler i:>t Tessère zu selzen. 

37. Ils.: WH'i. 

B$. : wie 7. und S. C. 

ColK'n iiiciit. Seine \r. 705 ist P. B. aodi febit SARII. 

Abij. l'L. VU. .Nr. 12«. 

Oie Miton», deren Meb MediobariMi «rwibnl, iel n Ende 175 oder im Jabra 170 gcprâgt uDd illn^ 
IfirI din «nien cmmaiaeban Siège. leb gatie «noh deahalb eine AbUMong weil aie den Kopf dee Cm^ 
nodw obne LnrkMrkraM w duitollt, wie wir ika aur den Nwwleder Ioluiilan-Z«ieh« anlnfta. 
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DtrIMiv (Iir K<'|>r-t:lirift T.ci-^l an, Aifi die Mûiui? von den SUMl* UnglM, W WtedteGoMBÔBItll*), 
■Udiriic Mlenlùch ut, vun seioem Valer M. Aurel. 

In dM ZeitaliMlinitt. ia «i^Imb die Miiau eaprtgt «orden Itl, halw iek aneli dfe Terleihunt; drr 

Neuwiwier Plalle gelogl unri niclil npâter, ticim itn Jalirc 177 crliii-ll CunuD Mlus tlir I.i.ii. , i Ir -m (vide 
Mùn^.^ N» -'). Irli hsllp nit iiip An>.irlil aufii-i lii iiii l wtrdc sic liirr df^liiilli nocli niilier ni.jlivirrn, da 
Hcrr Arcliivralli îtr (.r.-i' f n'i li . nii.i rm lii i'in\rr>t.iii l. n sein s<;hi'iut. In scimiB • Epigraphiscbc« • 
sagl «T Seiip H: 'der itnin^'i lixlo LorbecrLrauz allein kaun tua, roeiaer IjelieraeDgsng BRch , niehl Us- 
dem . in dit-cr Jagendiirlirn G«slali den KaiMr afOwl lu crbltekcn. Wir Andni ja dM K«|tf seioM Vaten 
•af viekB Mûaien, die nacb dem llagiaraiipintrilte feadilaiten siod , ohae den Lorbeerkranx «d«rdie 
Knma, «aran dûrfte aieht aaeb Min Mn in dem enian RcKierun^jaltrr nhne eins rlksor Insigaiea 
des Autrustuï iT»clicim'ir' Icli voraus dasr. H«rr Dr. (i. uiil. r di ri k;<iM r si lli^l . uwi • iinlem 
tnWn Rpi;j<'ruin;»j.ilirL- ■ di ji vmn Jalin» tHO als AllcinlicrrMlur ^'ciinniiiifti li.il uod dies 

aurli l'i-i o liisi^'im ii ilo« Aut/u^lu- - liil U'irifliiion woll.^n , demi 8on<l wân- Ii-lztpres roir nicM 
versiândiicb. Im fuoflen LetH>ii>j)lire - Ititi — wunle Commodiu zam Caesar, 173 zum Princaps javea- 
tulis, 176 nuB Imperator »o wi« zuca Tbetlliaber an d«r ltcgj«ran( cmannl uad nn Otnwl dcsigoiil , 
177, xum Auguitas arlwljcn, wnrda ar ia dicfam Jahra Cansnl oad arUail die LoriMerfcrone. flciM 
Revieruni;«jabr« tihten voo 170 an. 

Du s v>>rau5^.'iMlii( Li. bii) ich der Meinang , dasz dcr Lorbecriranz, desson VtrIeihuDK an einen 17- 
jâbrtgen JungtinK m der rûiuiscbeii Kaiserge'M^hichle fatt ohne Bais|»ial ial , auf dem Nenwieder Scbilde 
ge«isz nieht (efebll habeo wùrde , «cnn er ilin licsesaen bâUa. Die angentman Mûnzen aeinaa Vateta 
Bind Uar niehl neasigabend, deaa kiar baban wir den rabigeo uud li4<jalirlcn Pbilosvpben M. Antel 
Ter ans, der anrsolcbe AaszeichnnDir nieht Innter den Werlb gel(i;i lulx-n wird, «ic diei der feurige 
uod krii>-. ri-i'lii CHiiiiiiiidus itu Aiif.iii,.'.' -citii r Miliiair-Carrirre wolil nirlit unicrias'ien lifilte. Selic ir|i 
niPiiK' MUhit ;i <!• > C'viiiiii diiN ilnii 11, s., iimlr k li iiur iiiic einzigc, auf welrlier drrsellte «bue L«rb«er- 
iiranz i i m Ih ii,) , du > i>L dh- Slïii\/.v .N' lu Auf ilir li il Commodus denselhrn munienlan abgelegt, al) er 
ôBtallwii als Gladialor Pauius in dcr Areua zu Lauuvtum enchten. la der leizicn Zail tainer iby »« wwf 
Tcrtaucbto ar des Lorbeerkrans mil dar Baal einas Uwenkopfaa (v. Mima H* 15 nabal Ahb.). Aaratlan 
ibrigan H&uen léhll der Lorbaer nieanla «ad «<lrda «ahl aveh a«rdam Bbienachlble aein , «enn ar 
ibn beaeuen hâlle. 

Ein anderer Grand, der mclir m das Gcwiclil falU fur rocirte Annahme, in die Barlloiigkeil daa 
jungen liriegen eut dam Scbiide. Oie Rvmer waren in dcr PartraiUrung ibrer liegnian in hocbilen 
Crade lorrfiKig nnd gawinenbad, mmal in diaser klaniachen Zallperiede and ich habc «ebnn bei M. 
Aiir< I L> rvurift'hoben , wie man bei Jan^en hegeaten von Jabr zu Jalir das \V i< h- n drs liji i. s :iur 
Il \erfolgi-n kann. Bei Commodus zcigl sicb zwitchcn dfm 19. und iO. Jalir. iuir-l ein silittudier 
B.irki iil>:irl , d' iiin;irli iui'r>l iiu Jaliri' i M> aU Cuinm.>duï Vil. i.ilii r.--.tlicr wnrdc. (V. Miioz« 9 ncbst 
Aijb.; Abcr un lil alleto auf Miiouo des Cumaxjdui isl di. s ;in{uireiriu , aucb der Getclii«bUeiiraib«r 
Berodian*), /.eii^'^noasedcsCommodas, gibtes an. Als Ci.>ium<Mius , im Jakre IW.dIeUferderOaMa 
«erlica and aiu Paanonian uadi Rom lariickkeline, aagl Uerodian, ala Angemc^, vun ikm: •tr 
aland tn der Biîitlie der Jabre, sab gai ana, balle einen proportionirt>-n Kô'per uod ein mânniieh 
sr).. Il - r.,siclit. Sein Blick war Ilpbreich und fpiirij;, <.eiu Wa.iv v m >;i;iir M ctnl Vi nj-z. ]lfi|c]|. 
ll,i;irf /( iglL'l) Sich OISl aul' (Jcn Wallgt'll. bu- Hum-r cmi (In^îLii ilirtn kiiiMT uiiler freudigam 
Zuruf iiiid strrult'n ilim Iilunicn und Kriiue . » Icli bni nacli diesen Angalx-n <ier Neiouog, dasz der 
Scbild von Neuwied nocb einige Monale frûlier aU die vorsleben'la Iclzte abgcbiidete Miinse angefartigt 
«wden ist. Aafdam Scbiide aehca wir den Gemmodna «amUlalbar nacb dem Siège, wie er die Lan» 
fûhrcnd anf den Ccriiiaiieti trill und die Wallcn des t>b«n»-undenen noch zerslrcul undier lic((en , auf 
der MiiDic bal er bciea^ den Friedeiiszweig in der Haod, wùbrend Dcl>ea ibm cioe aus gcrmaaiscben 



*| bndian'a Labewbcaebreibmg dar rSoyaobea Eaiaar van Gemmedoe Ut tiordin. TerdenlBeM dareb I. 
«.CnradilTM. 
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Walta •«%ariehMaTlravhM ctolil. SohiM und llûnz« erràozen «ich ud Uti nUkt m Connoda «n- 
tegiigM, MMHlern vm dm Kaiiar Aurei und dea Saule, «nd zwar zu Ebran der taprern KohoHe 
der wAtm Lcflon ond n Bhnm ihres lieffreichen Fûhrera , des Princeps juvenlutb, Commodiu. Von 

Jalire IHil ab ist vnii kicriiiaiiisclien Sicjfeii :iiif Miiu/r-ii k. inc lt<'i|i im lir , C irrii Jus vor $eiiMr Kfidu 

kolir iiiioli It 1111 Ml 11 ili II Kiifloii il) (IrrmuiiK'i» Uuicli tinou jatirliclivii Tribut crkaud liatle. 

88. Hs.: wio 11. Kopl reclib mil Lorbeer. 

ir>.: FROV. DEOR. TR. P. Vli. IMP. Illi. CO.S. III. P. P. S. C. Die gStUiche Vonehang 

mil lan},'oni Sc ciitcr ii:m (i liiiks sIcIk-ikI , tiiill l'im n Stab ûlitT die Enlkngel. 
Coll. nul liiT Knplsi lu lit , w ulil uhri .wcdmltarlMis. 

ay. Us.: M. COil.M. A.M". 1», ïtAA\ AVG. Hm . Kopf icdils mil Lurbecr. 

A».: PROVIU. AVti. (im AlMcIwilM) P. H. TR. P. XII. IMP. VJU. COS. V. P. P. (in 
Urnsdiriil; S C (im F< !<lc). Ëitt ScUiff mil gcspanaien S^l» oach liDks steuerod. 
Coll. 717. — ôO br. 
Aus dam Jahre 187. 

CRLSPIXV. 

G«mahlii) Jm Kaiserii Commodiu nnd TocbUr de» Consuls Brultius l>r»Mn«. [Colien. Erkiiel schreibeo 
Bruiins Nui II . lisj iiiri^er El» «ufda tia wccea «baiich«r Colraoe im Jalire 183 ueà der Inal Capri v«r- 
banol und dort iiiiigf l iclilct. 

Ibre Mnicn nlgm ehi sebônes Portnit, ibr Ibar trag sie wie ibra Schwiagennoltar FantUua. fti* CofaU 
mûnzen slnd wbr rar, deslialb lalehl lu iShlen. Heine SomiDlmig aa wie du Kabiaal in Berlin habao iLaina, Nris 
3 und Wicn 3 aurzuwcisen. 

•II.HKK. (SSIîick.) 

OBOMCKIIX. ;7 Sliick.) 

aiTTiii.KnK. {(i stùuk.) 

Da dit! Rûcks«li(>n der Mùnzen d«r CrUpina i^ein bcMnderes InlereMe darbielcn , so gcb« icb , um daa 
Portriil zu zeiic< n . ili> ll:iii;'(v< i(<' cinor Erimfinie in 
Abb. P. VII, N" liU. 

PERTINÀX. 

MU Vomanien Publius Hcivcttuj, wurdo am I. August lâfl-in Liuurien gclKircn. Naob gcnos.sencr In mirlur 
Schullillduiig sui'lilt! rr sirli ilurrii Privalunlcrriitlil tiii criiitlimi ; da ihin dii-^ nit'lil viilIsUmilii: gluiku- , uulille 
cr <Jie Milil.iir-C.in i. I.' iiinl Ir.il diircli VormiUeluint l'iiiflii'-zroH lu r l.imticr si»trlrii li :ils oïli/h i cm, Kr z«icliui'l<i 
sicb iii deii F«ldtûgcn iu 2>yrii-a und im l'iirilinrkneKe vurilii-illian aus, niarlile ein glùnzeodcs Avanccnieni und 
Mias Ma lur Koamicwiinie. Haoh aeineoi glorreieben Feldiuge in HriUnnien wnrde ar PnÊaeUm nrbit und MCh 
den Toda von Commodus zum Kaiiar prakiaBirL Br war elocr der lûcbt^pten Regeatea des Kaiaerréiebs , 
«toeh dauertc seine ilrff ierung kaam drel Voinaie. tNe PrStorianer , unler GoBBodut an ein uofRbandaMa Lcben 
gewBbnc u .iMin sicli (i.T sireiigfu uml <pir>iim>'ii iti'tti'-ningmroiie des Pertiaas niekl Apa,*!* NVolUrtaB 
ndder KiiiM-r wurdo vuu ibnen ani iO. Miirz 10 1 erdulclit. 

Ma mmen dca FerUnax nnd wefan der tanen neKierunpieil «mig ïaMreidb , dabar ImmIi ia Tniia ond 
deslinlb ffir iJio Mûmlilaelier sehr anlofkctul un'l <1(mm MOn/^iKunili r trr frilirlicli ifi>\viirden. 

Das l'ortrail ïcif I «tnan amsteii Mann mil slarkem liacLeu- und Kmu-Uarle, und ctwas einj^efaiieneo Wangcn, 
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wie es da.i 07. LeU>aaall«r tadlRgto. Alf «Um M&UM, Bil AnutaM d«r MCh 4mi IMe SHaUlflMa, Mgl 

Perlinax die LorfcMitroM. 

f^oi.n 'î Slûck, Berlin t ) 

1. U». : IMP. CAES. P. HbLW PtKTlN. AVG. Kopf reciils uiil Lorbeer. 
JI». ; LAETITIA. TEMPOR. €0S. II. LStllia mch liolis stehead « rechis eioen geseoklM 
Kranz, links einen gradcD Seepler balteod. (D^Ennery sagt ttuHe.) 
Cob. 9. — m Fr. 
Abb. n. : VII. Mr. 190. 

ma MiitiK' inI dlNftMtaill<'n gewr.sen , aïier durrli Lolhiing wiislcr ^ul /.usaiiiiiirnKerûi;! , sii> schciiil 
Boeh Biclil in Court frMnn lu icin. Frûbcr Cab. Meslre «lu Lyun. Uei Vailtaul bal die LwUUa slatl de* 
Soeplart ein F&llimni, bai Hcdiotarlms ciM P*ln« In der Huid. Wicgt 7,1. 

9. Ht.: wie 1. 

Bs.: PlUivm. DKOR. COS. 11. Die frôllliclic VorM iiiiii}? naeb links sI. Im ikI, dif linke 
Hand aut Uie Brust gelegt, dic rcclitc zu dcr bcliwtdicndeil OOd slrulilciiUoii Erdliugel 
emporbalieod. 
Nicht bel Cohen. 

Bi'i Nr. iS. — ?Û0 Fr. licbl die Providciitia bcidc ilaridv io dic Ilulie und 
Bei Nr. 17.-300 Flr. sind die nSnde zwar wie bei mciner MQoie, der Kaiser ist 
aber mit dcm PaludiinicnUiin hf>kli-idt>l. 

Htvereamp, Kbell, .Num. Ciaicl. Au«lr. etc. geben eine Abbilduiig. Wiegt 7,1. Frûber Cab. du M. le 
«o*l« da y Beide Mâinn besieheD aigh nif die von der TimMni d« Commodut «latl fskabte BalMnnc. 

MMMm. (S Stfick.) 

3. Ht. : DIVVS PERT. PI VS PATER, Kopf recbto. 

As.: CONSF.CRATIO. Adleriuil balb cnlliiliclen FI&geln'Blcht aof dem Erdgiobu» ond 
siebt nacb lioks. 
Cob. 8. — ftt Fr. 
Haeh dem Toda fiiprâgl. 

4. //.s. . w ic 1 . 

Rs. : MbMl LAVi>ANDAE, Frau in Stula uud luga, tiacli iiuks htclicnd, liiill rcclil» cineo 
Kranz, im linken Arme einen Sceptcr. 

Coll. 12. — 20n Fr. Miisj'O do Vienne. 

Das Wicoer Kabînet balle lange 2eil den Vorxug, dic Mùaxc ailirin m hcMUeu , dann bckani D'Kniiery 
«in Exrmplar nnd spâler Gosselin. Icb môclite der Meioung sein, dau dic liâinu nur io iwei CxeuitilareB 
existirt. Ans drai Kabincl D'Enneo' t(»v -'<■<' « alirsclieinlich in tins vun CosM-lin und von hiar in das mei- 
nlgc ûln-r, Vaillant kfnut si* mt Wicn uiiil s.i^i lllr niiinniiis arisfnlf u< «iiipularitalp rt eleganlia coM- 

\ \'/iin-. cl msipijs esl. Hic lii>cl]iifl •icr Itini-.,-!!. i.iiinihl nur l>- i l'i/ilin ix v.n u^.il KiI>Ih-I t-'icM mjii ihr 
line wciUuufige unil schoai- l(t.<.i.'l>i'iibuug. Al>|jt'biidvl m .Nuui. CiihcI. Au>lr. uiid vou Kckbil , auf lueiuer 
Mima itl dlr Krenx a iwat gritcser und davtlicber. 

B. Ht. : wle 1. 
Jb. : wie 3. 

Giib.l8. — SOFr. 
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6. Hs. : wie \ . 

Bs. : SAbCLLO FUVGIËKO. ScblangeasUb , au desseu SUele an jeder Seiie drei Â«lu«a 
befèstigt ninû. 

Coll. 21. — 150 Fr. 
Abb. Fi: Vil. Nr 131. 

Bald mch 4em RegiprunRMniriitt giag PerUmx MtM lUr 8m vwi ygnolnllte dvreti Zuftihreo von 

f;. tr<'H!./ ^llll^■rr^■ il|iir'.-r <i--li;illi ilii' Ill^<■ll^Ifl. 

l)u' Miiuiv ii\ n Ui vell<Mi V.iiU;uil luigt : Hic nummus argeoieua imignis cle^aoliao «IrahUlM est. 
Bine Abbildung von ihr babc icii nirht geAimicn , «ie Mil iIm KaUailteB M letli*, WlM , mich D'En» 
n< ry. \ aiHaal «lo. enriibneii ibrer oicbL 

7. Us. : wie 1. 

Jb. : VOT. DEGEN. TR. P. COS. II. ▼«neblcierter Prittter, nadi links «Idiend, opCert 

auf cineiii Allarr. 
Coh. 23. — î>0 Fr. 

Die Wûnaobe il» r6«iiselien Volkr» ta «iMr gliiehUicliaii Bcuienuic ISr dia nidiitaD idtB Iakn w«r- 

den durch cim OpCeniaïf erUeiil. 
Au& dem Kab. Ponlana nod ton Beier abgebildet. 

8. Us. : IMl'. CAKS. I». HEI.V. PERTINAX AVG. Kopfrechls mit Lorbecr. 
Ib. : rii I > M 1 1 1 : M I A K 1il:011V1| GOS. il. S. C. Oantellang wie S. 

Coll. iî. i':;'t Fr. 

De Kuftsi'iie isl .sL'Iik'i'tit cùn*i'r\irl. Aus Mi t/ crliiilleu. 

MITVBI.BM. 

9. Bê.:mei. 

Ht.: LAETITIA TIMPORVH COS. II. S. C. Dmlellunc wie 1. 
Coh. 32. — 80 1 r. 
VoRÏiglicli erinllco. Abcebildrt von Bcger. 

1)1 DU S JI LI AM S. 

Im Jahre i'M grboren , liurolilief cr als Sla.il-.beaiiilfr die versuliiiMicncii Cliart'cu Uis /uni CluisuI unier l'erli- 
IMX. Aucli inGernMien liattver langera 7ya xcinnii Wjrkun|;'iLn-is DipiK »h K»miiiuiiii<>ur der ii. L<egion, 
tIniU «la Gouverneur wo UnlcrgermaDien. Zur Zeit der Ermordung des Perliiuu war er in Rom aBwaaewl uod 
•niaad die Kaisenrûrde von des Prttorianern, l«dea« ar Jedem eioMlneD 1413 lllaler naeh nmenn 6«lde m- 
sicberte. Our> h si u nii-lilswûrdigcn Vcrkauf de* rûini'i'beu Itcirbea uod twar ohm- Zu>tituriiuiii; ftp<^ Si rius uml 
d«s Volk? l.->iiiilf < - lurlil ausiiloiben . ihsi dio HerrscliafI des Julianu* , 7U der er aucli wi nn; Tali ni a» ili'n Tag 
legle, iiur <i-' 1 'r''' 'I iiierle. Er wuriir, l'i >riii r,fl'lircl>"l un lil \ .■ll-t.inili;.' . rfiilli n k^mnlo, vmj cuwm ^etoti^ 
MO Soldaleu, iiit d'-i. I.cticiujahre sleJicnd, ersloclteii , uavb «adei d iJurcli Seuabbe«vblu8z biogericlileL. 

Vas adMB ■Oman gill hsl daasalbe , was Icè bai Pcrlimi gengt baba , sur daat aia meb aaN«Mr nid dtkar 
■mil hâhar Im Praise «od. 

uvi.». (1 SlucL I'.. rliii 1. 1 

1. Hi. : iMP. CAES. M. DID. StVKU. JVLIA.N, AVG. Ku|>l rectiU uni Lurbucr uud i'aluda> 
mentuin. 
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Rt. : CoNCmU). Mil IT. KnnLonlj;! iinch liiiKs sfclif-iul, liiill in jrdi'i' ll;tiid eioe LegiOD»* 
fahue, aul'Ucr mil ilcr recliteii liand gehallcnvii isl ein Lt^iuii-sadler. 
Cob. 1. — 80O Fr. Cab. de M. le dae de BlMag. 

AI>Kfl)iliJ('l vaii Ktidl, in iN r Kh]iîm luid halerStver. ausi.'( l:i<s<'n. Kr su^l AV. de Frnnco, nacli Cnliea 
scliciiil i<ie ini I*uriser Kvbiiirt iiiilil iiii-lir zu Mifl. Sie isl Muiiiiuus raiiisluius uml nur iii eiuigeii ICxem- 
l>l:ir<>n vorhandcn , sic febll in Ilci lin , Paris , Wien uihI bis tur Erwi^rbung dos Cab. Blacas im vorigen 
Jalire luch ia Loodoo. Vor einigea JaJiren vurde ein Eicaiplar in eioar Pariser Audiw l&r tOOO Fr. 
«ntandan. 

yiûmc soii die Einigkeil conalatinii, dit baU naeli daat Varkasl» dai itainlMa Mckaa uitar dar 

GarniMO in Rom tlatl balle. 

nll.lir.R. li .Stiirk ) 

2. Hs. : IMV. CAES. M. DiU. JVLiA.N. AVG. Kopf rcdils mil LoibetT. 
B».: wiel. 

Coh. 2. — 100 Fr. ' 

3. Hs. : wic 2. 

Rt. : P. M. TK. P. COS. Forluoa rcdiix, nacli links slchead, liall recliliicia auf eiiien Glo- 
bus ^f>stclltc.s Steucrrader, linka ein Ffillborn. 

Coll. - i(H) Fr. 

AbevbilJel vuu Beger (Kraudcjib.). 

miTTi;Lt;n>. 

4. Ha. : wie i mit Sinhienkrone. 

Ha. : iDScbrifi nnd narstcllimi; ^^io 3, Im Fclde S. C. 
Cota. 13. — 80 Fr. Gravée. 

MÂiVLIA SGANTILLA. 

r.cnialilin des D. Jiili.inus. Sie wiinlr- |i. i Kiln 1 un- ihr. ■ <,i'îii:i1.I-. K .i-it /iir ,\ii^:ii-^( i |i:>';.f;,iuirl, Siu log 
sicb, nacbdcm ihr (1er 1 eicboam ibres geiiiurdeten Galleii tur itet rditiuiig ijUrgebeii worden war, in das Privat- 
■abaninruak. 

m.MiB. (I SiBefc, Berlin 1, alwr audi i in GoM ) 
Jï», ; MANL. Sr.ANTIM.A AVC. Kn])f nrlils. 

Ji>. ; JVNO REGINA , uach liiik.s su-liviid wil Upfer&cliaalc und laiigem Sccpter, zu deu 
Ffisteo eïD Pfko. 

Coh. 2. — 300 Fr. Gravt'o. 

Ihre Miinxen sind «ebr tellcn. Hao liemil mr die cine itev«rsieile und ieh ■Celila di« vm Cofaea am 
Uvy feaeffane Mnca mit PlelM puMiea lichl f6r Mit baHm. 8«Bdarbar daas Vaillant M dar tob ihm 
abgebildeicn Mûnze in Cold Manlia alatt Hanl. aelzl und Eekbel dieaen fUiler nacbiawbrieban hnl. Daa 

Poriràl zaigl eine Fran von eirea Wiabran mil rrntlen Ziigan. 

DIDIÂ CLARA. 

Tocbler der beiden Vorigen und mil tlirar Huiler gleidiuilig lur Augnsla emanul. Sie war mil dem Prifeclen 
Goiialiis RapeMiMa whaimihat. 
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mnmmm. (i ttiiek, Mfai 3J 
Al.: DINA CLARA AVG. KopTracbls. 

iJIf. : HJLAR. TEMP., nach links siebeDd mil langer Pilne mâ Ffitlhorn. 

Coh. 2. — 300 Fr. 

Mail Ifiml mir iliesc lli'vrrs&eHi', dt v'.lir.lli wenlcn du' drri im Berlin*r Kabinel bofindliclii ti Kxempiti» 
trolil Diiulilcii. ii s. iii. Mediiiliarbus (ûlirt nnrli ilif ftpvcrçseîli' vo» «iiier Enmiinze mil Venus virlrixn, 
Hrrcii AiiliLlivii «Mbl in Zweifel gezugen werdeo kaon. Da» Portrait d«r D.GIui nigtelM Fraavaa 
ciiTa .10 Jiiliren mil Mbr ftfwJUcfcw Cokh li MWang. IMMirim ngl î Sw» Mlilb putHum «m- 

nium rnrmosjuitna. 

AbgcbiMd von Beger, Vaillaut, (:<>li«ii. 

PESGENNIUS NIGER. 

Er war (•'•livotuclir ioSjrrioi.aladteKlUHla von ''■ r Ki d.-^ P. iiinaN und dir F. illii.diiin: drv r.iinisclien 

Kelclips ilurrh ilip l'râloriamr in Rom nach AntiiM liieii t!< li'i>s.'i<' Die Lc^moik h suwald liic f,ivil-B< v6lk6- 
niuis von Syrien uiuJ drn nachlKirlirlien Provinwu oireriMen ihm die Kaii»rkn)iic , dic er aiich annahrn. Milihr 
wurdtn ibm di« kaicrrlidica Ebreadlel Cactar und AufiuliM. d«r Eknnbeinaine Juttu und die LuiteerkroM 
verliebn. Nlfer wnnehlinjgln aber aieb nach hvm m beptoii. *n aelne Ancrfccnnuar m eriialtcn md d«r 

VOriMr dun<-h Slrtn^ Disciptin und dinrli -l im- •icrrcllliglcil trc^'i ii -iVf Kl;iswii in ilcn Vin ilini u rn.illctrn 
ProvIni«n liorh strlirniir Manu vik:»b sudi luiiitm lir i>\l»m Bnll.;.li>.'Lii uiid M hwtlircri vlieii Li iti]>»aiidi;l. lu 
dip-i r /i jl v\ar S. >'i'Vprvs mil dcn |ï»iiiiuni'-( lien und illyrl'» Iipii Logi'nn n vi r Honi antfpkmnnipn , iinler dem 
Viiruatidc. die Monter de» i'eilinax zu ljrtlial<>o. Er braclile es bcim Senalc daltin, dau P. Ki|!er (iii eioen Usur- 
paior erkiiirt «urde und zng mM wiiirr ganxcD Krii>siincbl meb àm Omnle nr Bekfinpfinv des KIgar. AmI 
dci barnlimlca Ebene bel dcr SladI iMua, «tf wtIrlerMwli Ataniidrr der Cmn «nd Diriw Uaapnw, bm m 
nr leliten enliw'lieîdendpn Srblaeht. ViftT vorde besitfri. flufhtrtp naeb AnIîMhini und hier Tffli der felndlithn 

Kiiv:il!pric rwtii i;-' r:iii^-< ln'li i;criiai ld, wurdr ililii d«ir tii>\-f iil linilli'ii. d<'n S. <pv> ilis riiii-li It"in M-liickU-. Dit 
IlcfK'nim."/! :( d.diiili /■lin >Im|i lU' V. m Julrr l!»3 bl» lui. Stim- Miiiizen sind s-iiiiuillnli un Orimle K'-pHigt, 
nii'' h^M'ii diiii'li ilii'-i II I iii>i:iiid ^11 H< 711^' nuf SI) I und Klt'ininz viri zu wiinscbcu Qbrig, aucli i»l «iuv ntcrkliclie 
Veischlc4'lilcrung d» Silbtrs «alirurlinitiiir. lii« MûnnrD aiud bocb im Preiiw «ad vieki siod von Belrûgern nacb- 
gcmacbt. Da Xigrr mil den rômiscben Seaala niriil tai Vcrbindang kara, ao Uhin dia Miano mil S. C. giaiiicfc. 

Mii.aieat. (jSiuckO 

I. Hs.: IMP. CAES. C. PESC. NIGER JVST. AV. Kopf rechls mit Lorbeer. 
B». : JVSTITIA AVGVSTI, nach links sichend mil Waage und Fallhoro. 

Coll. Joii I I. V:it ictâi, bri 29 MAt c. und slau avc. hat mein Escmplar at. 

Abb. PL. VII. .\r. l.l-i. 
Die Nûn/r mil d^m S} nilH<lc Jer .\e<|uiia.s beziehl sieh auf iteioe Gencfaligkait tntgtn aile Klasscu und 
die GieicbbeU derselben Tor den finelte, vcai liaib «r aaeh den Beinanea Juins crbidl. 

S. Jï«. ; wîc I . 

Ht. : SALVTI AVG. Salus iiacb rechls slebnid vor «iuem Altarc mit Schlange aoU Opfop- 
àchaalc. 

Variet. von Cuh. 4f und 4i. — Htù Fr. Inschriften wie Ai, IHirsiellung wie 41. 
Ml Auginli bel Beger (Braad.) abgebiideU 

Pt'DUCATIOKS. — XXII* AtnitB. lU 
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GLODIUS ALBINUS. 

EiDPr edIcD Familie rnlsprouen, war er, als S. Severus den Feldzug ge^en Nii;cr brsclilossen batte , komman- 
dinoder Genenl in Brilanica. Severut luUe bei den staU fehablcn Umv'îJzaimea d«r fUfienugigewallMi mi 
dawin Bairili iteiHi Bnro|M ni vwtaotD, aile Dnadw tieb dar Fmandidiafl daa AIMaos m venichera. Br 

anaanla ihi mm Câsar, liesx MQnsea aiit winem Bildnisse |)râtr«a and venpraeh ihm, nadi Besiegung des \}g^r, 
àu rthBbcb« Rcich mil ihm zu Ibeilen. Der elwas Iciclitelâubiice, bcscbrinkie und an ein Wolilleben gi-nuliiite 
Albin gin^' loiilil m die Falle. Als Severu> mi ^•r■ i li ilciu Oi ii nlr /.urui Ik. lirli-, fnfirlt- it l iiic anders Spraclic 
figan iho, «r erkiîirle iUii fûr eioon Felnd liis Vatii laudes und es katu zu erosteu kumptcu. io der Kâbe von Lyon 
UatMlan aitli die belden He«rfiitir«r cinc bluUge Scblacht, AIMb wofde baalagtmd feMIdW, MCk «eiiMa Koff 
■Bdlt Severus nach Ron. DiM haUe im Jahre 197 ilall. 

Bia IlânieD das AlUn daUren an deo Jahnn 193 bit 197, ait aiad nUniehor, 4ab«r Maitawl Ulligar in 
Prfb': V'i'' die sciiier Vorgângcr. VielesiodiD Brilannienoder Galliangaprikgl,SiaaloddaBBlMdl>nilUlarii«ri|*r 
•tegaul uuU die Legîrung de» Sîlben Ist belHicbilicli. 

Mii.iiKH. Stiick.) 

Ad Cuil. -I—i-i I r. Miouuel, lu iticincr Sammlung. 
ad Coh. 14, meïD Exenpiar hat caes statt cae. 

ad Coh. 47, id. id. id. 

ad Cob. iit id. id. id. vbcuso die ZcicliDUUg vou Cohen, 

■d Coh. 96 bal ca^o statt cl. 

1. A. : mP. CAES. D. CLOD. SEP. ALB. AVG. Kopf raebU. 

Al. .* PAX. AVG. COS. II. nacli links stehcud mit Zwdg OOd FUlho». 
G»ll. 89. — 10 Fr. (MioDuel U t r.) Varietiit. 
JMi. PL. VII. Nr. IW. 

Colioii hat den Kaiser mil I.orhccrkranz und statt cvt s — <: vk. 

Dureh daa Fcbk-n des Lurlx-urkranzËS au( meiner Munze, niacbl dieselbe eioe ungewùtuliicbe Aumahne. 
Alla Hûnzen des Albin , sobald >ie das Casariat hintcr den NanMB des Kaïsera balwR, iboaai SddUM 
der Ktpitdirilt, aiad oiue Loitaerkmae, alahl daaselba aher vor daa KaianniMw. daaa iit der Lariwer 
aManfaitB^ 

t. A. : vie I, nnr alatt CAES — CAE. Kopf nehts nait Lorbear. 

Al.: SAFXULI FËL. COS. II. Foliritas nacli liiiks .slctiond , hltltndltBdniSeblaageMlab, 
an dem zwei Aelirea $icb befiodea, lioks das Rasirum. 
Ooh. 97. — 10 Fr. Maaée britannique. 

Abb. PL. VII. Nr. 134. 
T«B baidan bôdnl aaliaiao Miaiea babe ieh kaine AbUidng wutgt^Kuita. 

«aiMmasaw. (3 Stilek.) 

8* Hx. : D. Cl.ni) SKI'T. ALBIN CAES Kopf rechls. 

Jlt. ; CONGURDIA S. C, oacb Uuks siizeod mit Opferschaale und FiiUhora. 
Cob. 86.— M Fr. 
AbfiliikM ■ttanaaip. 

4. B$.: wieS. 
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H$.: MINKH. PACIF. COS. II. S. C. Minerva boholmt, nacli links slchcud , liâll rechts 
einen Olivcu^weig, im liukeu Aruic ciucu Spccr, zu Ueu Fù&ic«u biuler ihr ein Schild. 
— jiOFr. 

■ivvnnn. (istMu) 

8. Ha. : wie 3. 

B». : COS. I]. S. C. Âcscukip uach liuks slebeod, stiitzl mcIi auf deu SchlangensUb. 
Coh.87. — 15Fr. 

Abgebildet von Palio. 

6. Ils. : wie 3, iiiir slalt Cl.dit — CL. 

lis.: SAKCVLO FHVGlFbllU COS. II. S. C. Frau mit SlrableD uni deu Kopf nacb links 
stebend, hill leebto eiaoi ScUttgeutil» nU S Aéhm, liol» dn dreineUges b- 

striimonl. 

Coll. «7. — 13 Fr, 

Icb mûcblebczweifelD.dmder Ktbcr M CoIipd «ST mit Paludamrnluiu IxkiaiMilt. Bir liait gf 
fcaltcM Gcffinlaad M dn BaitnHi, tua CInUMiiebi de* (MnUtt t ieill M l 
AfegabUdttvM ■awcanp. 

LUCIUS SEPTIMIUS SEVEIU S. 

War den il . April UU in L«plis in Afrika geboren, er slammle aus «lixer riil<Tlii:licu Kaiuilic. In kur/cr Zeil 
dunUtef tt die kfirgcrlicben uihI kricgcrisclMa AeaMtr ud war on 1er GonuDodus Befefabhaber der «croa- 
nteiiaiilJii^MD. IlaelidcmT«d*daiFerliiiufigtear«<aeoNamen DookdaB leiBifM bai. B> iat banUaar» 

«Shnl, vie er aïs Diieber des enn«»rdften Perllnax naeti Rotn log. dort den lalf«ii«i Iie«Hi|la, daa PeMagnlaa 

Kiui r ini OriiMiln umJ spiilcr ilrii rii.iliiis All'itius l i i I m.h I .-^k uI» . }(\/\ uarf or «iic Viiskr al> und tral 107 als 
Alh inlicrrsLiicr des riiiiiiM-lifii lien 1j<'s auf. Nmli lui !»|iuli-ru Aller fiilirlc er s<'ln« Kriettsvollkcr lur Udiimiifung 
der l'arllier und Brilen persSalleb an, und in îtnog seiner kriegerisclii'n und orfolKn-iclien Thiilinkell slelil cr 
(ul am bûchai» in der rêntacben CcscUeble. D«cb iil idae Regiemng durcb die vielcn blulicen EzeculioMn, 
die er gegan die HachitoaiMB , Tarwandle nnd AaUiger der tealfintoi wranmmcancn drai Katar ait idaltr 
GrauMinkejt vollfûhren liesz , sebr KClrûbl worden. Er starb in Ehoracuoi O'urk in Eiiirlandl den 4^ Mnar IM 
Jahre 311 , narh rinrr l<ijiibri|ien RtKicruuK, C5 Jalirr iilt , an drr Cicht und aus Kummer ûber dia acMeeble 
Auflfiiliriiii,' -1 li.i . Sulines Caracalla. 

Die Miiii/i-ri lits .sevrrus sind selir /.abireicb. iiv /.ei(:rii ini i'oriruil cme (irunuueirle rb>'»ionoinie. Er Inig 
eioon slarken Iiarl. der in rvei oder drei Abibeiluiigeu , wic Vlrf<î)teuiivlieT gewunden, ^\eil am KiuiH> hervor- 
ragle. Yieie Miser Hûnaen aind im Orioale, in Gallien nnd firilannien seprigt. In den lelxlen Jabren kanen vicie 
Sf Ibenn&men aw rômiacben Mûnxsmten nnn Tondiein , die aehr gni arkallen slnd , md obaofeoil dar Silberge- 
halt nii'lil bcirijelitlicli isl . su i>l die I.Pu'iruiii.' d(M>h cinc su K'ûi'klicbe (.'cwesi'D. dasz û\e Mûnm llll aadWliiaU 
Jahruusend ùbcrdauerl halxo, ohne dasi sie in ibrer Conservation besondefs gelilten hâtien. 

Ci*i.D [K Slijfk . Berlin 4.) 

1. B$.: IMP. CAE. L. SEP. SEV. PEUT. AVG. LUS. 11. Ko|.| reclus mit Lorbeer. 

Jia.: LEG. XliU. GEM. M. V. (im Abscliiiittc; TIt. P. CdS. Eegionsadler mil Ualsband 
und mit in «lit' llube gericbleten Fli^elo stebl auf eioem Gesielie iwiacben uaei Le- 
gionsfabiien. 

Goh. 17t. — aoo Fr. Gnvée. 
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Die vienehnte Légion « unie schoo von Augustus aua 2wci l.egionen fomirl UOd nacli Obcrgermuien 
TwJagt, TM Ciaodia» aacii BriUuoieD gMcliickt uad vm Savarin in PannoniaD idea heuligaa Vagarn) 
feonnandirl. fltaailliclw LagioBBmiuiiaB aiiid am âm antoo KMtralata , vu dan Jakn IM. Dia «iUfa 

llûace bat das Konsulat auf beiden Seilen und zwardu zweito Koasulal auf dcr Baii|iilMil«. Diesaa leliaia- 
bereo Widersprucli . so wie die Veranlassung blenu, weisz ieb niclil {nenûgtnd zu erfciiren, m vial ist 
arsK-'lillK^'li. 'ii>' l'nigung im zweilen KoitsulaLs-Jalirc i lnS) wieili rlmlt \\\>r<li'ii isl. 

Von lien zabirt'icbvu LiCgioliainûnzcn des S. Severug fludeu wir uur zwei iu Guld , die L-egio Prima Mi- 
■arvia und die Legio XIIU Gemioa Martia Vicinx. Beide Legionea habu in DeuUchIand und Uo|WO 
■ahlniehe Dcoluimie lurûck (itema , aio ward«a die eralen LagioMa gawami aein , die dam S. Severos 
ali Ktiter hoidigtoii md die ar nach Ben fSlirte aod wohl imhalb die AmaiehDaig dar Goldprëgnif. 

% Es.: SEVËRVS HVS AVG. Kopf lecbls mit Lorbcer. 

At.: IJKKHAIJTAS AV(;. VI. nach link»; sioliend mitTesaeni ond FiUlhoni. 
Cuil. in». ' loU Kr. JUuséu brilauuiquc. 

Al»b. PL. VU. Nr. 185. 
Sie illusirirl die laahile grane 8|iaiide an daa itaiialie Talk in lahra IN. Wlagl 7,4. 

d. Us. : wie 2. 

It. : FACATOR ORBIS. Brastbild deg Sonnengolieg mit StiaUeD nad PalodMMDtQin. 

Gob. ^227. — 200 Fr. Cab. de M. de Moiitipiy. 

Abb. PL. VIL Nr. \m. 
Wiagt 7,1, M duKhlfiebarl. ■adioiiarbB». Hiomwt , Wlea haban die HBose. Dia latebriA kaoual beim 

S. Sevcrus zuni ersten Maie vor und wird im Jahrc t!).*i nacli Aem l'arlhersie^e geprii^'t \v>)rden s«in, als 
ilim di« B«iaam«m l'artliicus, Araiiiciis, Adi«l>enicu$ erlbeilt wurden. Leber die Uurcblucberuog der 
GaUniiaiaa «arda ieh nlak ipilir aiMMt aiwpncilM. 

4. Ha. : L. SKI'T. SKV. l'Kin. AVC, IMI'. VUl'. Kopf mlils mil lorhoor. 

ils.: P. M. TK. V. llil. eus. il. Vicluria nacb links stelioud luil Kraiu und Paiiue. 
Unedirt im Gold. 

AU». Pl.. V!I. Nr. \ M. 
Cob, 184 ist lu Silbcr, ebeujo îa Wîen. Au» deiu Jaiire IVU, nls der kiaiser au$ dcm orieiUalucbeu- 
Iriegaaiagraiab nacb Rom mridtkahrie. 

5. tts, : wie 2. 

Jîs. : KËSTITVTUK VHBIS, Koma bebelmt nacb links siUend mil allea ibreu AUributeu. 
Coh. 964. — 180 Fr. 

Illu>lrrrl, iNo/. .S_ Suvcriis nirlil allcin iIip allcii , durcli ilie Zoil ifclillciii'ii Moiiuiiicntc iu Rom rc'>lau- 
riren liesx, sundcro auch vivie i>eubaulcu, i. B. die ulTviiUicbeu badcr, liiu^uluglv. Wi«g( 7,^, abgcbildel 

m Falû, Iriihar in Cab. Fttaïaaa. 

ft. m. : L. SEI>T. si:v. AVG. IMP. XI. PART. MAX., KopTiechlg mit Lorbeer, in Kiinsg 
mil Schild aul der Bru«l. 
Ri. : VICTORIAE AVGG. Victoria oadi links gebend mit Kremc and Palme. 

Coll. 410. — 130 Fr. 

Bczieht .sich aaf den f arlbenieg in Gemeinscbah mil seioAm Sobue Cancalla im Jabre 300. 
7, Us. : wie 2. 

Bi.: VIRTVS AVGVSTORVII. Severus^ Caracalta and Geta nacb Unks galepirend. 

Coll. m. — ;î(»0 Fr. Musi'm' lirilaniii(iiit'. 

Aligcbildct vun Ikger {[Bratideiib.), >«icgl 7,3. Die JUiiaze betiebl «icli auf die Siège in BnUtUbieu. 
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8. B$. : wie 6. 

A». : viKTM I AVGG. Virtng mil «lleo loaignien der R«im nach links ailiead. 

Unedirte Varielât. 
Abb. PL. Vir. Nr. 138. 

Kriii- ;iliiiltt'lie Miinze isl b<>i Coll. 447 aus Caylus, wo^i'lbsi lier KaïMr etM HUU (ûlirt, cbcnso bei 
Mcilioliarlii». Icb mucble (ait giaubm — die Abbitdung bei Cayliu tieni stir nichi vor — dasz Gaylu die 
Knke Saito des Kiifaax in Veriiiiidnf mit der Sebiellé dee LanteerkniiMt IBr eine StUa geliallen tel. 
WiegtMi isldarehlSelierl. 

Hnuai. (137 Stôek.) 

M, Us. : wic i. 

Jtt. : AUVKNTVl AVG. PBUCISSIMO. Der Kaiser ab Triumpbalor nach rachto leiteod. 

Niclil bei Gulieiu in seiner Nr. 10 gehl dem Kaiser Mars vuraii. 

Die Niioxc isl uiclil seileii, Wicn lud Vier Eiemplarc, ich bin der Heiouog , dasx die MûnM VM OlIiM 
ibenalMn iil. Beger (Brawleiib.) hal sie «bitbildct. 

10. U». : wif !2. 

At. : Ain iM \ S ÂVûVSTl, Kaiser aJs Triumpliator naeb links reiteod. 

Lutiiirl. 

Goh. MhttdeoBeiMiaefl bril. uiiU ist un briiiM^^beo und diaiidlen ■«■aan h Haden. A«r neiM 

MÛII/.C kaiin icii kciiieii irrosun Wcrili hgtu, Ua iie (uurrcc itV, 

ad Cuil. ^1 < tenant des épis dans son sein >, auf meinemExeraplare, au.s dcia Cab. 
Gosselin, liait die At'rika in der rectateo Uand cnic Sclilange. 

ad Goh. i'A. liaupi- uud Kiickseile passeu uicht zusaaiinen, cntwedw isl wr. t. 
odcr AVtiC. uurichlig, V. ineiuc Miinze Nr. 3U. 

ad Coh. 40 mit boni spes (Wieay) »nd etwas barinriseber Kopitebrift ist ia mdner 
Sammlang. 

11. U$.: wie 9. 

As. : CONCOHDIA oadi Ibiks nefasnd vor ebun Attaie mil Paiara and Ooppelfiillbom, 
im Feldc links ein Stem. 
Unc^lirt. 
Abb. PL. Vin. Ifr. 139. 

liti: loaclirin ist t^au vûlli^ iieuu bei S. Sevcrui. Sciuv Iwidcn Y(ir),Mij),^'r Julluii uikI VlUiii liib«» zwar 
dicsclbc, aber Bit «ndcrer Oarstelluug. Der Stern aut der MiioM iil berrenidead , er komml mil derml- 
bou Butlalbuc bai der AqiUlia Seven wr. V. meim Hfinie Aq. Sevm N* 1. Oie Miine kdmte d«a- 
luab «M hybride aie iilataar uDiweiiillitfl MhL Vo« Klaber 

ii. Us. : wie 2. 

Bt.: COS. III. P. P. Sechssiiuliger Triumpfbogea mildrei Eiugangen. Aur demselben 
ein s«'c;iisgt>spaiiii, lu jeder Selle desselbeD eine Reiter- und dne FuszrSiatue. 

Goh. 10. — UM Fr. 

Dit; Mûn/c zciRl Jeu prachlvollcu Aix'us S. Seven, Jer lieute uucli Uieilweisi- iii Koiii aiii îles ka- 
piluliDUtlien HiiK<'l-> selieii is( i^r wurdt; uacli ditii Sit-ge ûImt die Parlber ood Araber im Jalire âO:t 
«rricbteL Vaillanl «agi : Arcut adbuc eutal , quen dindeeiee lUimem profectu, Hepe procpesi. Bie 
mmmu argenleua eiinia nritatis el elegiDlta eit. Von Kiabar erhalteii , wnii^ieb «ooiervirl. Von 
Beger (Brmidenb.) abgablldet. 
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13. Hs. : wie i. 

J)«. : COS. III. LVDOS SAECVL. FEC. Baccbus und Hcrkules, ohne Bekleidung, mit 
ibrcn Ailributen ùcii gegeublier siebeod, zu dea Fuszen des Ërsterea ein Pantber. 
Coh. 7Î. — lOPr. 

L. Sevcnu wiedMtelte tu Jahn S04 die ntelil «m Domllten laMeflM liculariMliM Spîate. f rihtr 
Cab. GoMelin. ^ 

ad Coh. 89, ein Exeinplar mil TEMPO., aitg dem Cab. Koch. 

14. II».: wie i. 

jr«. .* FEUCrr. TEMPOR.. FmeblkoTb mit zwei Aetoren^ mi jeder SeRe hingt eine yftim> 
traubc aus demselben. 

UiiiquK (?). 

Gob. 80, HiooDet, du cab. Goaielio, 10 Fr. 

.\l)b. PL. Vin. — Nr. MO. 
I)ic iDK'hrift der Kuiifseilc fchll Um MiDimel und Cnlipii und Laiiii iiuuutcbr crgiiozl werdcu, &iu isl bù 
Cohen Nr. <7S aligabîldeL bia Igaclirifl <j«r Rûckseile ist niL-lii Felieilas Tampor., sondera wie ieh ani^ 
gabaahafaa,di«ti>ai»larkaH Puakla «ollao wolil VM ersûuzi!!!. Diesc, m viel nlr befcanal, alaaiBlig 
dattobenda Hûnze ist aua dcn Cab. Gaasalin in das mainigc ûbciVicanKPB, ihra ConiarvatioD iitiieU 
beMimli'i s , imc'li siliciiil tiiiiit aus ciiier rûniriclicn Miju/^liiltt' zu sein. Eine âlinlirlie Mûnxe fôlMt 
Kliell lici lier J. Outnuu auf uud sagl : Mullus hujus typi ullo iu mclallo seu «ib Julia , .ku sub SevafOCt 
iUlii butoMH pndin» ail. 

18. M$,: ins4. , 

II . 1 OUTA (sic!) REDVC. PorUma oach liolts silttud mil Zweig? Ruder? and FUl- 

iiuni. 
Nichl bei Cohen etc. 

Ahb. Pl.. Vlil. Nr. Hl. 

Die Abrcvining von Forluna ist <!b«uso uiigew<>ljDlicb wie bei Cob. il7; da iededi das A a«cb eiam 
achmehaa SIrioh oack aMno «a^l, ao tau laklit VNA «n der tmmmaàUkint febadet «mdm. 

Ift. fff. : Wie S. 

fis. : FVNDAT. PACIS. Kaiser mit slarltem Barte naeb ttolts stehend, tailt dnen Oliven- 
zweig. 
Nieht bel Cohen etc. 

Abb. Pl.. VMI. Nr. H2. 

Die Abkiirzuiig des FuiHialor sclieJol i-m N tTsebea odar aine Beijuerolichkeil des Slempelverferligen 
aawaaen in aein, da fir OR iiioreieliaad PItls mr nriedM* Zini( ud Kaiier. 

17. Us. : wie 2. 

Rs. : iill. l.iHKHAi.n A.s AK.G. Nach links stebeod mit Tessera iind FiUlboni. 
Cob. lïJ8. — i) l- r. Musée de Yienue. 
Abb. PL. VIII. Nr. 143. 

Mil doiii Vi-rfalirpri ilf s Hrrrii Cohi-n . die Zahlcti im .\nfaiiir»! riiicr Logendc dem Alitlmlx-lo anzupa.s- 
scn, lann ii'li niirh nii.li( tK>rrt>undoii, und u \i ucide inicb «{lûlrr eiiinial darûberaUMprccbcti. Die UÛDtt 
Coh. Nr. «ird hier li.ium Jemand vcrmuihon undaiitaidwR,aiewûldai«iaolMllflSlBdlMaiaill 
beasern Plalz gefondaa halten. Fruher Cab. Gosseiin. 
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18. Hs. : \y\o g. 

Hs. : LAbTlTlA TEUPOftVM. Segelscbiff, rechls und links auf JeUer Seilc zwci Uuadri- 
gen, BdMii md «nier deoselbeii «edn wilde Tbiere. 

Coll. ir.4. — (M» Fr. Gravéo. 

Auch Beger (Braodciib.) lîefcrl eine Abbihiung. VailUot : Uic namraus arijenteiu insignit pneittaUM 
•Inrilaltsat. 

ad Cnh. KM , Miisi^o de Vienne» fot ancb in nioinnr Sammlling. 
ad Coll. 'i'-i'K Musée de UaDemarc, drs^HLiclion. 
ad Gob. Wiczay, dcsgleicbeu. 

Wieny hat «ilwcder taiadi «ileiaD «dar imin Btemplar iil riaa TarMil dandlian. MalM Mhr gui 
eonMrvirIc NOi»:* tiai iloutlich : Par. ar. ad. Ifp. VI. eoa. II. p. p. (wte Qah. 131 in der Legaaile), da- 
gegen hat Wicxay : Part. arab. etc. 

ad Goh. 304, ieh babc ancb ein Exemplar, auf welehem nebeii dem PalmbaoïiH 

siaiiinic nocii i in iiiii^'t'i l'iiiin/wci;; sit-iii, dcr dem ScUlde der VictM'ia èbenbils als 

SliU/|iunk( ilicnl. Friilu'r (lab. (insseliii. 

ad Cuil. 3U», c tenant daus son sein une corbeille de froilsITa Aut uieiner âliinze 
Ist dae SehbiDi^ welcbe die Aftika in der linlien Hand bail. 

ad Coh. 3r.>, CaUloguc du cabinet Rotliciin , ist auch in mciner Saniiniung, wcnn 
< le Génie du peuple romain >, Gob. 313, oicbi gau obae Bekleiduiig ist, danu istdie 
MiiuiUi dicselbe wie Gob. 319. 

ad Gob. 8t0 alatt M. P. iat P. M. m aelien. 

19. Bm. : vie s. 

Rs. : P. M. TRI». XVII, COS. IH. P. 1». Kaiser zu Pferde nach liiiks jagend nltlioelise- 
baltcuem Wurlspiesze ; bci deu VorderiïUi/.en ein bail) li^cnder liritc. 
Dnedirt? 

iKi ilip lietreffinulc TaftI bi i-L'ils ^'l uvirl wird , m vverde icii von tiio-cr .>iriii/i' , rlmn Jalire 2il1i unJ 
w.ilin'iîd des Druckts vun Kkkr i-rlialliii, s|ii<liT i-ine Abbildull^.• liefiTu. .Mil TKl>. XVIll. isl die Muiue 
in Wiea und bei Wiczay [(^uli m'.i}. Ilul Iikt vicllcu'lil ciuc faUrj|ji> U-sqrl staU gefunden? Icii gUube 
aielil, dan der Kaiser in dies«m Jalire îm Slandu war, das aiuxutiiiireD, «as die Mitose illasIrirL Im 
Jahra MO tav«r an «CM Mdaad daniader. 

ad Coll. 883 kioter imp. ial irohi V anagebuaen. 

n. Ils. : wie 1. 

Rs. : TRP. m. IMP. V. COS. 11, Die traucrude l>arthia nacb recbu aof Waffen uod 
Sebiiden ailaeod , atliiit aîeb anf den recbtea Arm , onler Ihr eine nrbrocileae Vun. 

Nichl bci Cohen. 

Abb. Pl. VIII, N« 144. 
ma Mua bat die Anomalta, dan lidi COS. D. a«r bdden Saltai Mliidel, diei aehelnl M altoa MQb» 

tan mit IMP v und «hnllcher DanlcUnny der Fall zu sein. Vide Coh. 3X1—383 und 38» E< kliel hebt 
bervor, û-jn su ti auf der Rîickseile COS. II. befindpl. aucdi auf inpintT Miin/e ist dies der Fall. kli un- 
lerschrcilx.' gern, wenn Eckliel saut ; • Error niniifUiriorum npijuaquam susjiiramlus , riam plura coruni 
eiemphiria, el cam diversis typis exstanl in museo Ca»areo , ipu vero (abrica non inelegans , m quis ab 
rBiQailraafbaBiarUlcaaoa^arbllnlnra,iniuabirlaUelkiMaflil: «HaaMiimMaioaBii- 
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ma, qood tlpCdll* tegMiUn felicius tonelur' , sn ni tlics Rathipl Iricht zu lns«n, <ivT SIridi mI it (1er II 
berfenlrl nichis weiler als dmrs fine. 7.M IM iiiid inuszl'' rlip<i lirrvor f;)>hi<l>en wfrd<-n. Ct>s II auf 
bi Si iii ii Vi l li.Tndcn isl. Wcshalh .tImt cbs Oonsulal «loppcll Rcseizt i»! . McibI eini^ nocli /.u liiscndc 
Frage , mao vcrgIciclM wn» ich bei tir. 1 gcsagt halw. L'cbcr deo Slricii auf Xalilcn hatw ich mich bù 
eiaer andarn CelcseRhcM auffibrlioli aaageat w oclHni, bai «Solitioa d'un éirigOM auBinnliqae. ■*) 

nd Coll. tn:^, lins Kaliim t iVlilt ltif•^ Ft'liloti konitnt in dom Werke von Cohen sebT 
baufig vor, bei deii Gold- und Silberiitiiiizen des S. Severus allein &0 mal , so dan 
ieb hierauf njebt nehr anrAekkomme. 

81. H*. : wie 1. 

Rs. : VICTOH. AVC. \'i< toii;i. lM klei<lt'l . atif l iiH ii) Globiis nacb rcrhls stchend 
und eiiien I^almzweig balieiid , scUrcibt auf einen Scbiid ^ der auf einer Sâulc slehl. 
Unedirt. 

Ahb. Pl. VIII, N* 145. 
Frrihcr C;il<. Goaselia. 

22. m, : wie 1. 

At. : VICTOR. IVCT. AVG. Nach links siebend mit Kraia uihI Palme. 
Nictatbei Cohen. 

Abb. Pi. VUl, N l iti. 
Ohn« GoiMolat isl di« Kfinzc bel Wimjr (Gob. ifUj. mil COS. I. fSteiD|ieiligbifr1') ia Wiea. Die Be- 

•/i li liimnir auf mplirorcn Mun/pii itn >\irriiT Cabint'l mil COS. I. /.. l! <'.h!i, 107 und 4ÎS bcruhl laf 
fliiom Vi rM'Iii-ii . <!<i siiitl ns /ii'<:iiiiiiit'ii(;i-/o|.'iMi . w d:i>/ 'b> o ii:ii.h uiiU ii un i liiiili'ii l ineii Hacfccn balt 
\M-I*'li«r il.is S liilik'l, wie «lies mclirerf llilitzeii tiK'iiics KulunrK iiiicliwi ix'ii. Mcm Kvoiiiplarbaldtttllich 
COS. II. >aillaii( glaubl in Jusius eiiie Maciialiuiuog de» Typus von iViivenuius zu selien. 

ad Coh. iKO. Itii' MVika liiill in der n^i Sitcn II;intI cinc «^i IiImiilt : >i< i li< iiii cin 
we.scntlicbi>!» .Sjmbol diT Alïika zu sein. V. ad Coll. -21 und .i! s, «oiaul idi vvohi 
zoersl aafmerksam gemacht habe. * 

S3. H*. : niVO SEPTIMIO SEVERO PIO. KoprnscbU. 

Us.: coNsrrr.ATU) s. c. Siiieiiiilmufen, mit vieleo Statiien and DraperieeD ge- 
schiniickl, aul' der Spitze cinc v{uadri$;a. 
Coh. 4ftt. — «0 Fr. Gravée. 

?!a«:h «l<iii 1 <l< i>r >,.! <ii< Il II <v. Il iiiii) eioe Abbilduos. Hi>bier rilirl das Cabinet of Sir G. 

Musprsivt' nnil . ! : Tlii • iiti i>i vcrv rare. 

24. //.V. : wi<; 1 nul I.MI'. Vil. 

H». : DIVI M. PII F. I*. M. TR. P. III. COS. II. P. P. (in Abachnitie) S. C. Kaiser naeh 

links sit hi ml , hàll eine Victnrin ;tnf' di -, recblen Haod , im linkcn Aini «'invti larigen 
Sc-epUT und \urd von der VirtUMCnlu'ii $agtRoine)gekronl, die eiii l'arazuiiiuai im 
linken Arnie bâit. 
Coh. 808. — 19 Fr. 



* Bavae da la mmiinaUqHa bal|e , t IV, série. 
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In il. r l invtlirin nennl wl S Scv.ni^ S; In •.•HliUdmill. Aurdiu»*- ldiiUii«U«ûberIïkl>all 
ï»ar iMkanU', aber IrrAliclie Wurlc : .S«v*ru* sati sjtJi Slknllieh fur «•inen Sobn (§«•■• àlPtMw AUto- 
DiSMius, (la dutli <lii- giinze Well von viner niedern C«iburl unlfrrid.U:! ikar, und er den AnloninPtu 
VM keinar Scile aogebdrU. Kacli dicMin Schritto wir nganz patûriich, d«u «r iii Glffiuliclien l'rkund«n 
Mb das H. Avnliai, BflHhr d« Ctnnoilw. BalMl Ht AMimiim» Pin. nod so weUor in auMcigondcr 
Unit, ganuBl wiH*. md dm «r hlMtafcli dm wlla ll«dM«iyèll. dn NHun BisNanos. den teio Sohn 
rUirifl. in AnlMliMH «araMliaffini. TMe lachlw 5lMr diaia Thorlett Ater ThoHiaK «ir Sevwu Sacha 
nicli! v.iir dirunlfr l'nhiik vi rlM>rvr> n Dfi pr nch IBrrioen Abkômtnlinif dpr Antnniner aiwff»'». dataO 
AiHtenken deiD gaiiien liciriM' lieiliK uml unverttesillcfc war, so maohip t r sich um so vieJ mehr brfm 
Volke baliabt, md " n,u -i n li lii-r aufs.'.-kliirlereTlicildicl.Qjre einsah, so maclite <iwh dif» Blondwerk auf 
dM awar dMMMa, alwr ugteich Mhiniclima and ntebli^eni llieil Eiodruck. • EckM llefert aucb eiat 
AMiiMnnr «on dar MOmr. IMoe MBnw M in Ben* Brhaltanv nnd WtaXnmt «ta VneMnMBplir 
v»a HnlTinann. 

25. Us. : SKVERVS PIVS AVG. P. M. TR. P. XII. hopf rechls mil I.orbecr, Paludainenlum 

■nd K&mz. 

Jït.; INDVLGI MI A AVCG. IN r.ARTH. S. C. Cybelc, en face auf einein nadi recht» 
laufeodeii Luweu aiueud , hall in der rechteu Haod den BliU, und lioks eiuen laogeo 
Sceplcr. Cnler dem LSwen Welleo ans eineni Felsen «ntoprineeiid. 
Gob. 890. — SB Fy. jeM mil TRP. XI. (Draekfehler?) 

Cahan aagl bel SM Mi VU AD6. tm AII66., diat îrt ein DrmUUdar. Die Hûna beiiabt aich aaf den 
SteveraaeMaat der Karlbaciacnser ia Vakn 903. tie isl van Patin abieliildet. «ann XI M Cahan Mn 

Druckfeliler ist, dann wûrde die Miinzp in Paris, Wien, Iwi V;itll;inl, Hobler fie. foMtn. 

26. Ut.: IMP. CAES. L. SEPT. SFV. PERI. AVG. Kopf rechts mil Lorbecrkranz. 

B$. : iDSChrift nad Dantellung nie I. S. C An jeden mMnslocke iatein oadi auM 
TOTsiiriDgvnddr Hiiaehkopf. 

Coh. r;5r5. — 20 Fr. 

Ilavrrkaaip girbl riiie Abbildung, docb bal der Zcichiter slali Adier tml liade, welcbea IrrUinni 
Haverkainp seliMt rOgt. 

27. Hs. : wie 4. Kaiser io Kfinsc. 

Hs. : HVNIFICENTIA AVG. S. C. EieplMDt mit KBnn Dacb recbU gdiend. 
Gob. 534. — 15 Fr. — (Coll. Elepteat obne KBnn.) 

Abfrpbildel von Heiftr. Ilavfrknmp. 

28. Us. : h. SKPT. SEVERVS PIVS AVG. Kopf rtcliLs mitUllieer. 

Ita. ; P. M. TR. P. XVIII. COS. III. P. P. S. G. Zwei SiegesgStlImMii krtiMB tinen aof 
eineni Palnibaumstamroe nihenden Schild, aufdem «wei Buchstaben stehen , die ich 
oicbi enuidern kano. Am Fusze des Stamrocs siui auf jedcr Seile ein GefiiDgener. 
Coll. 808. — WFï. 
Aus d«ni Jabra MC, tai Vaiia dar I 



29. Ha. wie 'il. 

Hs. : Lt jjende wie 27. Der Kaiser swisclien aetneB liefden SAbneo stebeod, ^^tt 
der Hand hâlt und die jeder einen Sceplcr halten , im Hinlcrgrunde zwci Lcf* " 
nentrâgcr. Zu don Ffiszen des links Slebeodeo (GeU)uui eio Gefiiogeoer. 
Coh. 597. — 40 Fr. 

Abiabildal vra ItovnraaBp. Aw dcauaibaa iabra wia dia «arifa MiiHa. 
PinuGAnoics. — xxn* AimtB. 
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90. Bs. : wie S7. 

Jt». : wie f7. Zwei Penoncn io Togi lidi gq[enlbenlebend opftm anf dnem Altara, 
Oder reichen sicb Qber denufllben die lud, Unler dem Alun steht due diiue ver- 

schleierte PersoD. 
Goh m. 40 Fr. 

Abgebildet vnn Haverkantp , bci ilini i^l die lirillc fi-rsaii nin injriulicljc in T: tra , bpi Colieii ■> la 
Piété», aiif meinem ExeinpUrc Imii sich das Gcsciilochl nicbl uiiti rscliuiden. Mit liobk-r bm icli tçfineiKl 
ttsunelimen , dasz die am Allare slctieodeo beidea Persniifn CurMr.iil.'i und Gela sind , dir ihre Wieder- 
vm&hDURg WarD, in GcgeDwsrl ibn* Valen, weno die hialer dem Allare tlelieDde drille Perfon eiae 
■inliebe M, wie ■mreanp ibiaUMel IwU Irt dieie Panw aber elae mOiUdM, dna «firie es «ohl 
die Kaiierin J. Douna sein. Auch Beger gibl aine AbbUdaBg, ai* Ist «ieht gui geratlien, elle drei Perso- 
nen aebeinen Frauen ta saiii, audi M XXIII aUU XVIII gaiotiL Vaillant : Hic numnai primi modaii ra- 
riaiinuirt. 

(16 Mdc.) 

81. Hi. : L. SEPT. SEV. PERT. AVG. IMP. X. Kopf rechts mit Lorl.rpr. 

B». : AMNONAE AVGG. S. C. Aonooa, deu recbieu Fusz aul eiueo Sctaiffslbeii geslelU, 
elebt nach links, hllt rechts xwei Aebreo, im linken Anse ein FUlhoro. 

Unedirl. 
Abb. Pl. VIII, N° 147. 

Id Silb«r isl die Nîinzo liiiufli; (Cnh. Nr. 34). In Ere bab« ich sie uirgi-inU gcfuiideii. Sie ist ini Jahre 
198 gcpruRl, in wciclieni Scverus sicli in lloin iM-fiiiid und fur die Gclrcidezufuhr sorjrte. In diescin Julirc 
wurde Caracalla zuni Auguslus ernauul, desbclb AUGG. Die Mûnze ist scbr scbarf gepriigl uihI wobl uoch 
nicht in Cours t^cweseD, durcb zu limp^ PiegmiK i*l abar in einien BvehslataH aia Mkel, a* 4ê$ iwaito 
G in AUGG. ; von HoffmaDD erhalten. 

89. Hs. : SKVERVS PIVS AVG. Kopf rechls mit Lorbecr. 1' ilii(l;imenlum und Kiirasz. 

tu. : P. M. TIt. P. XIU. COS. lli. P. P. S. C. Virtus udcr Mars oacb links slehend mit 
Victoria nnd Speer, die Spitn nacb onteo. 
Nicht bei Cohen. 

Abb. Pl. VlU, N" m. 
Weder Cehan noeh Wien etc. babei EruHiaien eus dem Jahre 308. Die MOaie InI IMsI Nr. IM6S 
adMiDt iiaaelba m sato, vialleiebt daaaalbe Bimplar, da ieb ana diaaaai Kabinala dwaii Verntitaaiff<» 
■am llallmaBHnaaaarbailaa haiia; aiaiatnlirgatoonsarvM. iiSHkar<CeiL IM) ialaia niait m* 

n. Jft. : wie 81 . Kopf reehts mit Lorbeeritranz. 

Rs. : P. M TH. V. XV!. CO.S. 111. 1>. P. S. C. H< iierkl»> Fliis/brikke , aul" «1er Per.soneo 
sich befiodcD , am Briickentiogen sind ituchstaben, die idi nicht eniùffcrn kann, un- 
ler der Br&eke ein Kebn. Der Uogen auf jeder Seile lit von eiMn Pneblbeiie einge- 
•cblossen , auf dem lich Stttnen iMfindea. 

Coh. .'S85. —.30 Fr. 

Abiçobildcl v(»n Patin , er jçlauLl nicl)l, dasz es ciiie Fluszbriicke isl, sunderu cm I)i'nl.ni;il Imiicr eincm 
Flii-M , l'i.o (T riaili l'iil vi-rli-gl. Aucb halte ich TRP. XJII. slatl TRP. XVI. Um l'utui fur eineu 
Febler dee Zeicbners. Medioiierbus bal dieeea Febler nachceechriabea. Aucb die Angabe voa Vaillant 
Bit m. lun. Mie M Ar IMIeriiatt. Dto HBnaa leiriM aBeli BrNanian, neiB Bianpiar we Mmûm 
M vonifiiek adiSe aiMlan. 
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Aunarkmg : «J'ignore si c«ll« nëitoille «lùto <n tilct exwB|»|»ira» déeite pw k^anlann pédUteat 
MM h nppMt d» CMMiTriton. Sur echri^, je pals rtpondr* que e*Ml uM hmms Irarelée. • Amt 

neimrM&BSCiBteseineJugrndlirli-niiiiiriliclio PersKii, dit' vnr dcr Virlus ^richllomc) in bittender oder 
dMkeader StelluBfr kniet. Dss rwlilc Bem isi lialh g. botsen, da» linke Knie nilit auf der Erde, die Hânde 
.«ind erfaobeo. Dip Klciduiii: isi fiw mililarisclir , iiamendicli ein iuner Soldalenrock , der nur zum 
obern Tfa«ilc des Sciicnkils ht. Dfr Kopf tcbeiol unbedeckt ta Mis. Die NSua illau* dan Jakf* SIO 
nacli dom briti.scli«n Kri«ge gtpngl. Ich hall« dit InUende Hnr Itr Ctto, dar in IrillMiM «nta 
Maia dan KriatHchauplaU balnt. md dar dasalbat nm Augushu crboban wurda. Br arUht ym dar 
Virim dan Stof odar atatlat Hir Kir aiM alaU gahaMM Sieg d«a Daak tb. Dte Fraa bai Cohaa kAanla Uk 
nur rùr die pcrxonifldrte Britamia aritMin, dia alMw gWcka» ftraafc trie Cala fcat Va» aiw gaii^aw 

kann keinc liede Min. 

84. Un. : wie >il' 

Jtf. : SAECYL ARiA SACRA S. C. Zwd Kaiser opfero aufcioeai Allare Toreinem iwei- 
aâuligen Tempel ; Iiinier den AUara Mehl dae varhiUlle Panoii. 

Col). (M 8. - -M) Fr. 

lu Millelbroiizp s clu'int die Muiac si'licner zu sein als in Groszen. MeiUnliarlius , Wien , Vaillant, v. 
Wekl, Hobler «te. halM-n sie nlchl. I>°Ennpry gibi ihr das Zeiclien der gmszen Sellenlieit uod sagl : 
• Il parail qua Vaillaal n'a connu celta médaille qa'en grand bronze. • Bcger {En. v. Croy) giebl aiM 
AUiUdnBg, doeh lat aa iwalMbaR, ob von finann odar MilMart. 

BaatitiitioiLsmfiiiMn von GaUieBa8.(l Siùck.) 
SEVERUS und J. DONNA. 

«Mm. (1 stick.) 

Us. : SEVKIIVS AVG. PABT MAX. Kopf redits mit Lorbeer. 
Rs. : JYLIA AVGVSTA. kopt rectals mil Bruslbekieidung. 
Cob. 8. — eo Fr. 
Sahlechterhahan. 

S.SEVEKIS und CARACALLA. 

uoLn i. (Itrrliii vacal.) 

H$. : IMPP. INVICTI PU AVGG., die Busteu des S. i>evenis und seines Suhueâ Caracalla 

DebendDander steheml, naeh nebls flehend , mil Lorlwer ud MadaaMntaai. 
A». ; MCToniA PAin iliCA MAXIMA. Victoria oBéb UnltseneodinitKianiandPaliiinnig. 

Coll. 0. - ioO Fr. 
Abb. PI. Vm, N» 149. 

VSnunr, Vaaianl. Khall, Barlin haban dla Hima niabL Bai «adiabartoa fihit JUudna, was viallakll 

ein Irrthun Ist Wtai bal zvel Bzamplarc. Dit MiîDze Ut Ml geprâgt nach den gemeimcbalUidMn par- 
Uiiscben Sicgen. Sia Ui vortii(Ucb arballan nnd war friiher im Cab. de M. le conta J. Bina AbbiMug 
M mir nichi bakannt. inagl 7,t. 
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S. SEVËRUS, GARAGALLA uod GETA. 

«ILBKK. (I SlSclU} 

H$. : SEVERVS PU S AVd. Kopf lochls mit Lorboer. 

Rs. ; AETERNIT. lUrERI. Uie Busl£u von CaracaUa uud Gela sich gegeuùbersieliend mit 
Patadamenliia; «rsierer tiigt deo Lorbeerltrau. 

Coll. 4. — GO Fr. 

Nicbdem déni S. Sevuru^i zwci Soliiie gchoren wnita , glauble er das ruioische Reicli untnr seiner Dv- 
WMio fftr Imtner gesictiert. Die* isl nicbl in Erfûlluiig gegan(^«n , deiin hald naeli sriDcni Todc wurden 
ris Mda irtohikt. Bie Muau M in Ma M i gcpr&gl. Itodiobarlnn veriagt im id du Ma 108, ia ditam 
Mto a. Sronu aoeli neht 4n EbniilwIniBaii Mis. Begsr (Bnid.) fieU «iaa AMMug. 

JULIA DOMi\A. 

s» Senrui haintlMl* «ia im Mat 173, ala er uoek m Di«drig«r Cbarfe ■lud, Siê mr i* Ebm «dtr Entim 
in SyriM gebom md meii Vom fakoMua um liierliirfii3«kiaanclHa, wuihr bel ibrar 8ekMnK, gulen 

Erzic^liuiig und ilirem scharfen Vantande niclil fehien konnte. Als Kaiserin, obschon vun selir millcImâsziKcr 
Togend, ul>te .sir iiur aile kricffcrischen und poliliscben Vorgangc den erôszlcii Einnii<:z aui; . uiid brglcili te itireii 
Mann luwcilen .Hif fil II Kn^^'ss(.ll;llJ[)li1l/. Sic gf>bar ïwei Schne , von denen doi iltrsfc , Ciir.ic.ill.i , fin snlclic^ 
Ooiabetter «urde, «la«z er seinen firuder Gela ia dca Anneu der Nutter ermordele, uud uacbdem auch CaraoïlU 
Amb IMaïkand geMlaB mr, aaf aie liob ta ihr Talcrind lartak «ad Jtarb M7 ta Aaliacblao te AralwUUg<B 
nncaflod. 

Je naeh dem AHer teifcn die aônien der J. Oomaa bald eia aebfine» , lebeiulaalites Portrait , bald ehie raelir 

bfjalirlf kunimcrvcllf Mnlronp. llir vnllt 'i Un ir (rug sic in vvi'llL-iifririi)ii.'fn l'ivlili n lidri/.ur.l.'il iint ilpii K I:ni- 
fend, nacli hlnlpu bildeto es nur «ini'n flatliiu VorspruDg. Folill ik'rselbe, dumi iicdeckl das Haiir aucli panitr- 
IBnniK dco Nacken. Audi die Ohrcn sind vua diu llaurlUi iiteii loial bc-deelU «nd OUr aof «iDigaa ■ûnaa aiehl 
■o eiaea Ohrriag bervorrafan. Zuwcileo lri(|i aie auch eiu l^(it)<«lMdem. 

Mehran ibm Itaiea aiad aebr mmalarisiiian Style «DdteunaaUraa. daas aie «iafatrtoiiebea Mai- 
slStlen eulsproïsen sind. Sie i«t die ente Itiaarla« bit «atelier SilberiuQnMn von Krômreni UmhiBge vorkoainiea 
nad mil gnnd module bezeiobael werdaa. Ueee Uaieo liati «leganl geprigt, der Kopf bal eia Diadem aad das 
BraHMM alaht étala auf «taaoi BalbOBoade ; aie bildaa aiae Zierda ta Jader aanmlvag; «e tehca 60 «af «ia Ftaad. 

«MA S. perita. 9 
1. Bi. : JVIilA AVGY8TA. Kopf Kcbis mit Bdileitling der Schultera. 
B$. : HILARITAS, nach links selicnd mit Palmzweig and FAllIiora. 
Cob. 37. — !iOO Fr. Cab. filacae. 
Abb.PI.VUI,NM80. 

MeHuiiif isl f\\>e .<.elir scltene, sIe fcblv ilni vitr ^niszen SUaU-Kabiae(oii. Da« I.oiid<>ni'i wird duicb 
die Bnv'crbuuK des Cab. Klaca.s iiuniiit lir m itirom li«sîl/.c sein. Aucb Hediobarbus , Vuillmii, de Hle, 
Khcll, Eckhel fiibren die Niinze niL-bl , Miunncl uktu die Itnck-'eili». 2wi$cben A und S Ucr liiickHchrifl 
baaerkt aaa aiaea alarkeo PuoJil , der iit spâter enl»laadea durcJi AustAllaug eiaer Oeffoung , die maa 
«Anebataliak 4er tMdprfifinw mgn etagdiohrt batla. Wlegi 7, vea Kleber «itaMaa. 

1 Ba, : wie I. Ein Obrrii^ isl siebibn. 

Ri. : SAECVLI FELICITAS. Frau mil Ihurinartigcm Koitfi)UlZ(!, stehl auf riiifiii Schiffe 
BMh redits. Ou linlie Bein i»l gebogeu und eiwa» liulier gesidli; auf iliu luùeet eio 
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KiMl, du seine nadelM nmi Gesielit dur Fim, «ie bub LMiknwiif eiMbea Ut. 
Am bintern Tlicile de» ScbiHhs isl ein Rjider su seben. 
Unediftio Gold. 
Abb. W. VIII, NMW. 

Di<! Mùnze isl voii feinem und eleganl^m Style , iiini irlj fnur iiikIj , vun dicser IjOcIisI !ic1ti.'nen lHûnïe 
•ÏM Al)tHldwi( gebeu zu kiiimeu , damil icii lii«r «luigu bi-ncliiit^-udv b«inerkuDi;en macheu kaiin. 7.u- 
■ielMlnStlferf C>1mb von Nr. 93 in Silber und âlialicbm Nùnzeu «allailanl». Ivli «ois/, mcbt, ob die 
rCmbscbcn KiiMriniMn ibr» Kinder Mitet (Mihrl habeo, ieli môolkle es tieiweifeia , doeli die» dalun |e- 
stellt. mu» ieh bel nSherer Bedicblanff meiier Umam es liis JelM «nbeUedeB niw^ivriieii , dan der 
AcI i\en Niihrrns auf Uûuici'ii wirklicii d^rKeslelIt i»t. Bt isl SWifeiMBdem Kopfe der Muder und des Kin- 
des ein solchcr Z\vi!.chtiiniunj . <lic.4c-i (.l'st liâfl nichl leicht raOïtlicli isl. Bei melircn'n Munzen sind 
aucli die Hiin«lfli«li des kiiides U<-i m 'lu lloin Imlli n, wk- liei cIiht Liflikosinii; ili>r Mullcr. Kfi .mdern 
Iteklder Kopfdcs kiwie» nul d«ui Guiticblc der Multer lu gleichor Hului , »ii> ^nll liirr ein N'ulircii invg- 
H^ggjnf Seil iiMger ali draisilg Jabrai liabe tcfc anir hierftber Ge>»i!t/.lieii vrrwrliaiTcn nulleu und bei 
AaciioïKn . in deoeo M&uea veraeiebMl wmn, die tta «inaai Kibren des Kiwies an der Bnul dar 
Mutier .spràchen , gab idi AuRrag solebe ISr mieb um Jeden Preis ta entebei , sobald daa MlbrccscMIt 
cMii. iii vurliiiiidiii waie. Inim^r rrliiell ici) dcn Itesciieid, dasz bel uilieroni Narlisolion sicli ertrcben 
balte dasz dies nichl slall halle. .Vucli isl die knieende Stcltung auf dem Scbenki l 'ifr Minier w.ijil nichl 
die cinei aiapMdw Kiudes. Sullleu andere Miiuxlx'MUt'r oiu gk-lt hr^' lu uiiai .•lOn.^.-n , wic is meine 
8aBai*>K Bi' vendu ffl bal, daun wiire ea wubi an der leil dle.^t:n gau/. un^TvcliLlerliKtcn Saugeacl 
tn den il&nlieschreib«a(n Mien M iaaien. Was vor»lehendc Mûnze belrifll, so «ar bei ibmr PrSganf 
der JQuesie Suhn der J. Deasa nindialflna lanf Jabro ait. fiiniga ScbrUMeller crwiUuien nnr , dia ). 
Douma Ilube als Kaiserin Doeh xwei Tôebter geboren , and es icbdnt in den MQaxen C«b. Nr. 141 ond 
it.i emiffi- BosUli^'iirn; zu Uiv><- "<'i'J'' Muiiicii >ifh<-n alK-r so vprcin7,ell, dasz es {.'cwatrl «lire, aus ibnen 
eine solcbe Folgvcuug lu macbeii. leU Lui der Altiiiuiig , dasA iIliî Kiml auf iiu'iner Muiizfl den (Jeta per- 
looiAeiren loH. an die Kleinbeil dar( aian ^icli nicbl slo^zen , cr Iml dje^elbi- (.rî'S^e me .luf der Mûnze 
Cab. Nr. 39, bierûber habe icii midi tettou beî Trajan Mr. 10 ausgesprocbcu. Die Angabe von Caroni, 
«bisaliaittatHoras*. sewledie •Annona» bei Anelb sind iuram der ErwibBing werlb. Ba Isl die 
SlPt uli Félicitas, wie ja auch die Inschrlfl klar br>^iapl. 

fiiDesweiUi ll«merkuu({ m maclieu, tiefert inir dic Bescbrcibuiig (1er itiiekseite bei Cub. Nr. 03 : «der- 
rlèfe elle, va autel coulre lc<|uel &si poïu uu Kuuvemail « , und hiezu die .\umerkuDg ; • sur un exem- 
plaire dn Cabinet de* aAdailles il nw semble . quoique je ne paiiae l'humer, qu'an lien d'ilre auprès 
d'un autel. Ma e« M PMieilé esl deboM enr m wiasaaa, iir la yram dnqael elle poae le |iied. On «mim- 
plaïf semblable se trouve au musée briUnni<|uc. • ich kann die Vennilbung dcj Hem Colien dahin be- 
slikligen, dasx es keinem Zweifel uuUrlieKt, dai>z die Frau auf einem Schiffc stebt und dasz vim einem 
Altaff ^«Im Rede sein kann, dem !iie auub nicbl den Km Vin ;ii\^enden niirde. Aus der .vliii.I iunt; mei- 
larMlBun lai su eneben, dasa der oiiere uud der unten^ HjikI lies SrbilTes parallcl laufend und /usain- 
MriMVHdtfaul, awi emn die milUere VerzleruuK nicbl bis xum hlntero Theile des ScbilTes sicb er- 
HfMU, so kommt dies daber, dasa dan» dasftndar des Schifts oiobl so gui balle aarkiit «erden kibtBe*. 
Vievt7.l. Zu der Abbildung meiner CeMmSUn fSge ieb noeh die «iner «ttu mi MaM, IBI B,, die 
ebenfalls crgiebl, dus/. .1..- Cm/y . m .SHiilT i^t. unniuf '!><■ Fehcil.15 S.TCttM StahL Ut HUMMialglfleich- 
leitifcT dio vun lier erslen Mnii^'i' .ibwi ii lu luli H:i,.i (i .n lil iIit Krciseriii. 

8. Ut. : JVLiA PiA FELIX AVG. kopf rectiis, ilaarpulz mil Diadem gehi bis in den iNacken, 
du Tbcil eiM« Ohni^w lielitlMr, Sdralleni bekIeidM. 
Ib. ; VBNVS OENBTRIX, nach links sit^end, liiill in df-r rrcliioii Ilaïul pincn Apfel, • 
wribr slehl Cupido aïs Kind ; iu der linken Hand tiiitl Venus eineu Adterscepler. 
Cob. 408. Fr. Caylus. 
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Von dcr Selleabeit dcr MÛDie gill was icb bà Vr. t gMifl hlbe, iie M gM «tallM md nn «Imt 
NriMr Aaelioa im Mm iSW. «ie wiagl 6,t. 

MUHW. (40 Slûck« tMl. a 6r. moMt.) 

4. H*. : « ie 1 . 

Ri. : AEQVITAS AVG., nacb links stehcnd mit Waage uod Fiillbora. (?) 
CnediH. 
Abb. Pl. VIII, NMîiî. 

Dm PiUlborn hate ich mitciiMB (?) iMgMM, m bat tine aigM* Vom inâ akhl fui wi« ete U- 
giOMtoluM aus, dmn uitoru Ead» tvtétr Basil ruM. M* VQnie M wolil niebl ans cfn«r rSmlidiM 

MImMIII''' KIh II rûlirl cuir ^'l(■R■ll'• Miluzi- :iuf. jrdiicli mil Al'(;(;., unrt li-li m IiIic^ïi' inicli s>-iih'ii Wni li ii 
fciar&lwr selir ^em an : ■ .Née l.^(>u^ rai l i|Ui'l, ncc l'pigraplie luiixTCl. iiiMcapili auguiilu' conjuiigcnulur, 
lapCB iDODeUrioruin i<l <'veni«ï>« suspir.iri quis po?f.el <i nialn>n« alius rrgn.in(is monetT conmiasus 
•iMl hie liUilua, qum ivUm, ci(ji» ul nummi nobilîoribiu etiaa reipleodcDl, iU (HBlnan ragnandi avi- 
4ui «s Uitoricti «un mvlnMW. • 

8. Hê. : wie 8, ohne Diidem. 

Rs. FORT. KED. TRP. III. f.os [I., Dtdi links ubeod, mit Steneirader aad FOlk 
bora , uoter dem Sluble ein Kad. 
Uiwdirt. 
Abb. Pl. VIII, N* 153. 

Die Môme M nrar «im bybride, docb nôcbla ich ciae Abticbllicbktii nicht austebliaiMB, au Grii»* 
dan wte ah Ehall M dcr wnmabwiilea «ad nidiMiiaiidaii Win* •■mabaa htt Sie ial fu Ubn M 
Kipi :igt und dM aidaaita Mat aieb bai Gâta {Gaft. M) vor. 

♦î. Us. : wie 1. 

Hs. : FVNDATUK PACIS, nacb links stcbcnd mit Olivenzweig. 
Gob. N* 38. Kbell. AR. 

Abb. Pl. vm, V !r>J. 

Aucb sic getiôrl eine m rûraîMrbei) Alelter oictal ao uod nurKbciKiibrt die ikuuw AR. dePniiee*)auf, 
«•nacb dereo Seltenbcit bataian irardcakiiiii,obaâinaiaaiBal«aabBrbariMiies Asseben haL Er lact: 
■ Avena bae aub Savan gu id a» aihibatar, aiarii capiti eopluataB im iridimw in b«w dien ; an sub 
regno toti« tnenrli taerfnt nonelarli? Aagre Id mlhi pennadeo . naneoi adafalionam rabean. qua rjas 

l'jpili (ju itii nialrcin Liytri riiiii nominaverunl, Plium re< [ r ri ! ir i- f l :»ujru>t'i vclut ejus coiisiliis, j^eslas 
akljuiii;vLiaiil . iiulla cniiii lut: ^ulij'ralioni.s iiubspiciri; rarivMiiii^ m ciiiii ailiiunieru, reprchpn.sinnem nofl 
met«o. Il Micb diescn Wortcn v<illkoiiuui.'n an» lillrs^uiiil . lieniiTkr ici), dasi in uns«ren JalirLundetlas 
Micbe B«iipicle ebeafells vorkommcu, m> unlerecbrîeb sicb Maria Tbereiia von Oealarraicb Itaz L'ogariSi 
ebenio flndan wir M i. Denua loeb tadcre Bilekaeilw t. S. PaoUte, Virim AtigMtor. , «Is., dia liai 
Mdan Frauan nieU witaMMa. 



•) Khell satfl bei vieleo MDnzen AV. oder AK. de Frani e . und loh hin dor MpiiuinR Rewesen das or 
hifrunler das fr ui/i sn. lio Slaalskabinrt vemlandrn halw" 'lf*li,ilh lnlw- irh frilli' i jh riulin n'u SUIIm 
gesagi : • die Mûiize .Mimint im l'arLier Kabinel Dirbt uii'br vurhaiideii /u ^iciii , da m>: C.>lieii niclit anfiibri. • 
JeU( ersl habe ich ermillell, dasz dips ein Irribuin vnn inir war; de France isl iialit da> Purîver Gabinel, sou- 
dan aia Privalkabinet, das frtihejr dam Pallarin (Joaephua) da Franca angabM bat £i kam 1776, tber «aU 
Blebl Tonalândig , an dat kSnigl. taun. HiiDiinMnal. 
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7. //v. : wie ;i nhne Diadcm. 

Hs, : MAT. AVGG. HAT. SEW M. PAIR. S. C. iMcb links sitMiid mit gesenUeiik ou-' 

veozweige und scbragem Scepter. 

Coll. m. — ao fr. 

In Sllbtr abffebildel v«d Ba|er (Bnnd.) FAT. bai VaUlnt wM «nU BrMkMilw Min , dn BMlMtar- 
boi ■aCkenonroen bat. 

HITVKI.BIU. (Il Stiirk.) 

J. DOMNA, CAKACALLA und GETA. 

«•■•• 1. (Itrlia notL) 
B». : JVLIA AVGVSTA. BraslbHd reehte mit Bekleidnng. 

Jto.: .«TEHMT. IMPKRI. Die Riisicn von Canoii:. und Gett sich gegenabeKiebewl mil 
Faiudamcnium. Erslerer inigt dcn l^irbeerkranz. 
Golk.. 1. — 900 Fr. Gnvée. 
Wi(tt7.fM*n«Mach«l. 

MKMB 1. 

Haopt- uhd Kùckscitc wie vorlwr. 
Goh.fl. — 60Fr. 
Auf dièse HnuM mide ieh ttelMalil ëamti ipUer nurfikkMnmn , weim «Inès 



CAKACALLA. 

SalUi dM s. Sratm and der lalia Domm . «aide fm April m m Lvun «. ImrcB. Er hie» anfangs Bassiaou* 
im8. Jahre.abcriumCàsarernaonl «ur-Jt, giili itim s. iu Vaicr iIj.^ \;uitcn Miircus Aur.liu!! Antoniiius. Dis 
Soldilen dBgegeo nanntcn ihn Caraoallu v,cgtn eiut> g,iiiis< Ikii .SuIdji.MikleidM, das er twMDden JiebM. OiaMT 
Itome komml auf Miin/cii njchi vor . ilîi- Numismateii Ijabi'ii ihn aber bcibekallen aiB olnn Tamutlmlmn Mit 
H. Aanl und EiaKabaliu zu vcrmcideii. S. Severus be^limmle , dasz oacb MinuD Tode Canmlla und GeU das 
rtnische Reieh feneinickanileli «glereo aoNin. Beida Brildw, tdira m» Mmn in bcslindi«em ZwNie lebeod 
«oiUui ufkni^ 4m rtainlw IMeii «atar *i«ii IMImi, die MuUer luokto tto die» /u verliin tun, Caracalla' 
Mch der AiMnhamelian sirebend , veribigte nuornebr aafarie erdenkliebe Weiae ieium BruJnr Gela und itaelî 
Ihn iiu 3a].r, i\i ti;u!..lrtii -w t in Jahr nur gcmcin^cllaflIidl regieri liaUtn, in den Armeo s«iD«r Mutler nteder. 

Diesu uiLliTiidlurliclje ll;iiiUluui; ver.<«iikle den Caracalla ia ScliwermuUi, die or dorafc Grautamkeilen nllar 
Artiu veritcbeuclien suchie. Her Priiféci der Laibwicbe, Naerinas, naatandileh dan Ctnaalh, W Jahr ail 
in Jabr iiî durcb den Hauplmann JnUos MarUaUa anlacfeaa. * 

KiMMB, aanalaai, tarrarnn «rlnai endibas repiavil «onin Jna iliaqaa. PaUnu^. 

MM. (48lMi. Bariia4.) 

i, Bi. ANTO.MNVS PIVS AVG. BRIT, Kopf reehts ait Lorbeer, ron m HalM ein Sebild 

mit llclm. 

Hs. LIK. AVGG. VI. et V. Caracalla uiid Gela , aul eiiier Tribiiuc nacli recbts «iizeod 
haiten die rectitc Hand in die Bôhet vtr iboen Meht die Libeniitu mit Ttenen and 
FQlIborn , und nul der Treppe lur TriMine «■ BOrger lar EmpJbogBabnie der Gebeo 
Coh. 8î. — 2o(J Kr. Caylae. 



Digitizea Ly Gc 



— 88 — 

Eckhcl Unol <Jie Miin/e nur «ttt VtilUinl uiiil >ugi Anlicsi iiicerlï. Lalil««ar hal die Huu|itM Uo vtuhl 
Mcb niclit leUnnl , denn er sagl : ob praIrcUoDcm in Britanniam cuttOI arWInflHir. Die HaupU«il« bal 
■bar Brilaimicui , demmch isl die H fin» Meh der Râckktbr tm MtMmiM Im Jabra Ht {Cobm «|| 
909) gcprigt. Die s«cl<sle Liberalitaa bekiriil rieh auf Oannlla. die tinflc auf (Xi. TaHInl ia|l : ne 
floininus aarous pneslanlùaimi»; maio Bxmplar isl ai u ga wl ahaa t wM> . ai wiegi 6,«. 

9. H$. : ANTONINVS P1V8 AVG. GERW. Koprreebts mit Lorbeer dnd KOran. 

Rs. : P. M. TR. P. XVII. IMP. Ifl. COS. Mil. P. P. Pricslcr f'i mil Iliiiimarlifçer Kopf- 
bedeckuog oaeb lioks sitzend , die rccbtc Hand ausgeslrcckl, bâit lioks eioeo Scep- 
ler , vor ibin efne kldne Figur. 
Col). i.'iM. -20(1 Fr. c^b. de H. WifMi à Londres. 

Abb. Pl. VIII , .V 155. 
Cnhm sagl Plulon , devant lui Cerbirc. Di«s« AusIeguitK mai; ralitiK ^i iu . dttch wird es mir schwar 
in der kli iiK'ii Kipur <l<'ii CitIutus tu ci LiniK ii GcprûKl >iu Jaliril4, «ici:! >< i 4 ilun 1jI(h li<-rl ; sia 
sclii-iiil 111 kriiiriii SluutskabiiK'tl /.Il M'iii >l. Wi^'.ni liât aiicli l';iliiil:iini'tiliini , niviin' Miiii/.(' imrKiirasz, 

3. Hs. : AM'UNINVS AVGVSTVS. bic jugciulliche harllu.sc Biiste oacb rcchis sehcnd, luil 
Lorbeer, Palodaneoluin und XfiiMx. 
Ils. : RKCTOR ORRIS. r!il)oklcidel en face steliend , nncli links schond , von (ît-r linkon 
SchuKer bangl ein leicliler Maitlel beiab, auf der n-x'lUcD aus^cslreckteo Huud der 
Erdgiebiw, in der linken Hand eiD Speer» die Spitie oacb uaten geriebleC. • 
Coh. '.m.^mvr. 
Abb. Pl. Vin,NMB6. 

bar infendliche Kopf des Caracalh , ofawhon ail dem Lorbeerknnt venehca , pml nicfct raeM m 

rieiii ûberschwmglii'lirn Tilel der RHrksfIle , er wird abrr mil dem gleichen seines Vaters in Vcrbindung 
steben. Eine Abbildung dieser MiiDze babc icb uicbl gefunden ; sic isl vonûglicb erballeo und wiegt 7,9. 

4. B$. : ANTONINVS NVS AVG. KopT rechis mil Lorbeer. 

J|>. : VIRTVS AVGVSTORVM. Der Kaiser nach n chus g-iiopirend, die recbte Handerhobett. 

Cob. 370. — 3(M) Pr. Autrefois Cabinet des nn-dailles. 

Nach deo oricnlalîschen Sicgoo iOi gc|>r:it(l 1" Wu-u . hci Mi diubarbus fcbll sie. Vaillant sagl : Hlo 
nummus aurru» rarissiiiiuv i -t I) Cimcr) \:iU ilir nulil li.i* /.ch Iicu der .Si lunlu'il. .Su- sUniiinl ;iu!. cliier 
Pahsrr AurlioD im Jalir IHoU uitd «legl l>.7. Uie ltùck>t.-ii«! i>t liicscItM' vue icli .sie U'i S. i>evcrus tir. 7 
■ngcgeben hatio. Bei der gCMaMton Vargletcbung beidrr Miinzen finde idi dasz die RàclMileD ta Ciia 
and dcnuclbeD Stempcl bervwcamngta «iad , dcmuat^h xu gleicJier Zeil lapniil aind. 

mujmmm. (IW, inel. 2i Gr. amlKlaj 

5. Ih. : lUVO ANTONINO M ACNO Kopf rfclils. 

Us. : CONSECRAÎJU. Adier, aiil dcni Erdgiobus uni balb ausgebreitelcn FHigeln slebeiid, 
aietat nacb rechts. 
Coben 19. — m Fr. 

Navh dem Tudc Kcpriigl. Macrinu» giibl ibiii «Jeu Ikiuamcn magnus, daCaracalla Alexaoder dcni Gro- 
v/Lii iiudiahtniMi wullic und sndantHa un den «on ihm mtniMSica Moti des Caracalli von (M ahn- 
leileo. Vailtani : Hic nnunui aigntew nimla» rarilalla ail al alagaatua. AbiebiMet vm BcUmI. Vaa 
liabar erhaNaa. 

6. B$. : wie 4. JngeDdlicIwf Kopf oline Ban, mit Lorbeer vnd PatadaBemmi. 
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Jb. r:iis i.vnos sakcyl. fec. Hercules und Racciiiis sich gegeDfibenteliend mit ih- 
reo AUribuleo « za deo Fùsieo des tetzleren eio Paolber. 
Coh. 30. — 30 Fr. 

Aua dem Jabrc 304. Canicalla war nucli im cnlen Caosulate als S. S«verus nach cioem Zwiscb«DraDma 
m 1 16 JaJiren - Eckhet CXLI (sic !> — die ludi Mtcalam «icderboMa. ViUlaol : iaiar praUoiiarH nl- 
miBamiiw. PrSker Cd». Gamlis. 

ad Coll. 61. Die M in» gdiôrt nfischeo M imd 81 

I. Bt.: wie4 mit Paliidamcndim iind angchendcni Barkcnhnrie. 

Bi. : IMP. ET CAtSAR AYG. FILI. COS. Severus, Caracalla und Gela sitzeu eu face auf 
tinerEstnde. 

Coh. r>9.- m Fr. 

Coben Mail liie mitderc Pemn — Severus — slebeo. icb faabe ibn, vie Vailluit ebenlUli lit aitMDd 
angenomineB , was nir anch wahnafeaMialwr UL M* IMnM, obtebaa k llnr de etto M» 4an CMmA 
ComllQ. iat bierilwr ttmnmUiÊbidL Sto M in Mr* SOS— Coh. 908— nui darBûckkehr 

•M dan Orinte ni MeMeiii Oman» i» AntfodliaB lu Craaal ernaDnl mtàm mr, lapiitt- Vail- 
lant : Hic nunimw UflOleus pncsUnlis-simus est. N'ichI ÎB Wla. 

ad Coh. C)5. Meili Exemplar bat CARTH. 

8. lU. wie 4 otaoe Rart. 

Jtt. : LAETITIA TEMPORVH. Giikas, in der Mitl» tin ScftiteUff, ungeben von vier 

Ouadrigcn nach links ftbrend, an das SehHrniuiclieriei Tliier^. ' 

Coh. 78. — 50Fr. 

In CoM alvaliiMel la TIm nuian. Ckralela IMI, daigleidMi wn Talllml: a ■«roaitatemllalta 
«it,«i upnlo pto nriiaino rcpMltiir. M 8«««raa ialdie Rflcimile wn Cok. Mr. m tbgalikM. Vas 

9. H$. : wle 4 obne Bart. 

J!s. : NOBILITAS , nach recliLs stf lirnd mit Sceptor and PaUadiOU. 
Cobeo 112. — 30 Fr. Quioair. Gravée. 

AnfiBaliMB BnBDiplan feblen keine Bacbstaben. Coatinodus Ifibrl snanldk HoUlltat nt Ihmb. 
Vaillant : Hic quinarius argenicus rarissimus «I c<li>^iili<$iniu» est MImt Cab. Ftalma. 

ad Coh. 178 aiich ein Exemplar mil Kiiris/. allein. 

ad Coh. âOO und 'iUi. Jupiter sd-ht en (';i( (> nnd siclit iiarli liiiks. 

ad Cob. 217, babe icb auch eiu Lxeinpiar, auf Ueiu der kaiser mit kiirasz isl. Frû- 
lier Cab. Goaaeiin. 

10. Ht. : ANTONINVS PIVS AVG. GERM. Eopf rechta mil Lorbeer, scbwacber Backcnbart. 
Es. : V. M TR. P. XX. COS. 101. P. P. Jupiter, halb bcldeidel, nacbUnkaailaend, mit 

Paiera und Scepler. 
Cob. ISt nar in Goid. Haaée brilanniqae. 

Abb. Pl. Vlir , Nr. 157. 

Ist die MûDu aas Venehao auagelaasan? Mionaet bat ne, Wien 3 Euiapiare. Sia isl im ieuien Ragie- 
napiabfe - «17 — taprigL An da« Gab. FtalaH. 

II. fff. : ANTONINTS PITS AYG. GERM. Kopf ndita lût Loriwer, adnraeher Badtcabart. 
PraLKATioro. — uii* AraitB. 11 

■ 
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Bs. : PONTIF. TKP. lil. Jupiter unbekleidet de r«ce slebend , &iebl uacb links, biili tf- 
nen Globas ood eineo mît d«r Spiize nach ooten gerfebteieB SpMr. 

Nicht bei Cohen. 

Diet iti aiM gtfiliehle Mûun, d«r BaekmiNul uod der BcimiiM CBftM. btnniairaii nùsU mil TKP. 
llL.voDlMwarliaJl«. 

ad Cob. 991. Bel mir iai die Troplde binter den Prtoc^. 

12. Hs. : wic 4, schwachcr Backenliart. 

Af.: PROF, (im Abscboilte) l'OM tt . TU. P. XI. COS. III. (in Ijm&dirift). Kaiser nach 
links relteiid mit aehiigeai Splesie, vor Ibm aiebt Hais uàt Helm , Speer ond SchiM, 
sich zii ihm wendeiul. 
Nicbt bel Cobeu. Unediri {1). 
Abb.PI.VIU,Nr.158. 

A : .1 m JihrafMMa Ab|ssi>nMhlritaiiDiM.MditlMl ModMsribs», KImH; Wm imUUlMa. 

Ygu Huïinaua. 

ad Cob. 998. Gab. dê H. de Salis i Loedies, itt aodi in meinefli Beaitie. 

13. Hi. : ANTONINVS PIVS kVQ. BRIT. Kopf racbto mil Lorbeer. 

Jit. : VICTORI AK HUIT N'ach liiiks i^cIk^kI , mit Knnz iind F'almo. 
Nicht bei Cohen. Seine Nr. 3o0 bat nicbt BIUT. in der Kopfscbrift. 

Abb. Pl. Vin, Nr. IB». 
Ausdtiii JjliiM ^\\. Mcdiiibarbu!! . V;i,ii;irii, Kbell, Wl«Dhsban4ielSai«iiiciM.lildeniBIMiiittvM 

Si'vorus lu llie Nuiiiism. Clir. ISH'i iibjjclMliJel. 

Us. : wie 4, schwachcr Backenbart. 

Bt.: VOTA SOLVT. DEC. COS. III. Kaiser nach recbts stchend, opfert auf einem Al- 
tare; vor ihm ein victimarius um don Opfersiier zu lôdtea, der den Kopf gegeo deo 
Aliar geaeokt bat; hinter dcmselben ein Flutenblà&er. 
Cob.87ft,— aOFr. 

Zut Fcier iler tOmaligen TribQBiU* poMstM. im Hewit Min faS fqwict. VaiiiStl : Hic BOmmnt tt- 

geoteos rarUsimus est. Voo Holkaann. 

18. Es. : wie vorber. 

Rs. : VOTA svscEPTA XX. Wie vorberj nor statt des VicCimariiis and des Sliers ein 
Mann mit Scepter. 
Cob. 980. — BO Fr. Masée de Vienne. 

Ans Arnrlli isl iiiiiil ZU i im Iiih. Ja*./. ilio Miin/.f- in Wirii i-il, wohi aber durcli Ecklicl. Juiiend dw 
CaracallD pasil iiiclil recbl mil W, wenn luaD oieiit anDimml, dasz dieHÛDxe sich aufScvcrus liezieliM 
sfltl , von dm wu im Hhn SOI dindte InArift vorfandeD fat Al«riilld«l in Hum. Clm. Cm. Aulr. 
Vm Uabw, 

4im«»i#ZEiix. (ii Slûck.) 

16. Hs. : M. AVRBL. ANTONI.NVS PIVS AVG. BRIT. Kopf leehts mit Lorbeer, sehwacher 

Bart. 

Jt«..' CUNCOKIMAE AYGG. S. G. Caracalla und Gela sicb gegeniiber slebcud , reichen 
sicb die Hand. Eratenr blgt einen bonen Scepler ondvirdfon Rerkales, Gela f&hrt 
einen langen Scepter nnd wird von Apollo bakiinl. 
Goh.m— aOFr. 
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17. A«. : w{e vorher, nar statt BRIT. — GERV. nnd Palndameoluni and Kftnsx. 

Rs.: un. AVG. VIHI (iin AbscliniUe). P. M. TR. P. XVII. IMP. 111. COS. IIII. P. P. (in 
Umschrilt). S. C. (im Felde). Caracalla silzt nach links gorichtct auT cincr Tribune, die 
reebte Haod ausgestrcckl , hioier ilim siehl eiii Licior mil Fackcl, vor ihm die Libe- 
raliias mit Tessera und FUIIiora. Anf der Trappe nir Tribiioe stdit «ia BQfger inr 
EmpfaDguahme der Gabeo. 
Coh. 4I:J. -30 Fr. 

Es war dits die leizte grom CabenverlbciluuK im Jalir* St4, «bt Caracalla oieb OWMOtal dvioi» 
Vaillant : Libcraliuiis tmm rartalmat cit Von Khber, «inifa WorU defacl. 

18. Ut. : \\k' \5. 

hs. : V. M. TR. P. XVI. IMP. II. COS. llii. I'. P. .S. C. Caracalla, iu ciuer Uuadriga uad» 
iechts faliredd, hilt eiMn Adleneepter ond «M tod der hinler ibn stebeoden Vi^ 

loria bokrfinzt. 
• Coll. 436. - 40 Fr. 

Aus dtna iabra SIS^ •bgaUMel «m Pttln. Vm HMhn*D. 

19. fit. : wie 48, mil Paludamenlani and Kflnaz. 

It$.: inschnTt w'w 17. Circos des Caracalla. 
Coh. 431». — «0 Fr. 
Abgttbildet von de Strada, Begcr. 

iD. Hs. : wie 16. 

JU. : P. M. TR. P. XVII. IMP. III. COS. Illl. P. P. S. C. Der Kaiser steht mit zwei Per- 

sonnii auf oiner Kslndc nach rt chls «jorichlcl, uud bâlt cinc Anrcdo an das ihm- 
gcgt'niibrT .sichende Militair, Ijosleliciid aus einem Kommaudcur mit Dcgen uod meh- 
reri'n Fahncntrngern, die Scbilde ftibrcn. 
Coh. io7 — GO Fr. fjcdoch mil COS. UUI.) Gravée. 

«1. Diostibc .Médaille mit COS. III. (Sic!) 

beiiie Jlùnieo, aus dem Jahre iU, lietl«ben >ieh auf die germanuchcn FelUzûge. LvUlcrc Mûnzc Ut 
alMnao aitonal wie <Na voffearfahawk bel Cobaa . 
ad Cohen , 458 mein Exenplar liât Paludamentun «wd Kûrass. 

22. m : wie 1(5. 

ito. : P. M. TR. P.XVill. lUP. 111. COS. 1111. S.C. Diana mit Ilalbinoud aul dem Kopfe, 
nnd mit dem Scblder der OnsterbliGlikat Teraehen , fibit io dnem wn «rai SUeren 

gezo;;enon Wagen nach links. 
Coh. 45U. — 15 Fr. 

AasdcHiJ*lHftt».ltoblarsieU«hieAbtaildua(aai aactvoBdaai imCik Oevoukire Mndliefan 
Eieaqtltr« : TUi eob ia tiirmtf jr nn. 

S8. H$.: wie l(>. 

JU. : Légende wie vorher. Caracalla uacU links stebend, im linkeu Armeeioeo bpeer, 
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Spitte mdi aaten , triti oit ém ndHn Vtee ni ein Krokodil and empf&ngt von 
dcr zu ihm heranschreîleoden* Aftika mil SjMraoi zwei AehKD. 

Coh. 474.-40 Kr. 
Aligebildet voa fitgtr (U. v. C). 

M. Dieielbe Médaille; sie hM im AbsebnlUe iweimal S. C fibereiMuidenlelMiid. (Sic/) 
flS. Jb. : vie 16. 

Jlt. : Légende «ie 11 . L5we mit Stnhleokopr, oaeb links gèbend , Ult in eeineni Racken 
deo Blits. 
Coh. — 40 Pr. Gravée. 

96. Ils. : wic 15 oiiiu' ItHIT. 

Rs.: PONTII- . m. l>. COS. III. .S. C. Caracalta und Geta io Toga , opfern auf ei> 
nem Altare, hiiiter dcmscibcn cinc vcrscbleicrtc FcrsoD. 
Coben 893. — M Fr. Gravée. 

■mrsuMB. (SI SlOdU) 

ad Cob. 409. Es fehll der unler dem Lôwen beflodliche S. C. 

S7. Ils. : wie S'i V<mii Hal.se ein Schiltl mil Monst iicii;^fsii |il. 

Bt. : JÛVi SUbl'lTATOKI S. C, dessea SUlue ia eiuem zweuâuUgen Tempel stebend, 
die rachte Hand ansgestreekt, links einen langen Seepter haltenid. 
Cob. 410. — Fr. 

A«f meiiini fibrigeu Mhuf geprintea Exemplare kaim icb deo Blilx niehl «lieiUMa, uich VailItBl bat 
MzUftn. Abffib. vra Patin nhne BUIi. 

ad Goh. 465. Même revers iai aidit gesan. Imp. If I Ailt fort wie mein Exenij^ar 

und aiirh die Zeicliniing von Cohon nafhweiscn. 

ad Coll. 4('>D dicseibe Henterkuiig. Musée de Vienne ist auch io meioer Sammlung. 
ad Coh. 80(i. Wiczay, ist auch in lueineiu BosiUe. 
ad Cob. 870. Hein Eiemplar obne Bekleidang. 

tS. Hs. : AMTONINVS P1T8 AVG. Kopf rocbis mit Strabienkrone, PaladamenUini nod 

Kûrasz. 

/{s. : VIRTVS AVGVSTOrt. S. C. Nat h links sit/xiid auf einem Uarnisch , Mit rcchls 
cinc Victoria, liuks ein Parazoniiiiu , der linke .\rm istaaf ein Scbild geiebnt. 
Nicht bci Cohen. Nr. :i^> , Musée Tiepolo bal Lorbeer. 

Abb. PL. Vin , .Nr. 160. 
Ma iMiand* VirUu hat ««imhBttwetM alto AOrltab éar Moma, utonthMal iidi aber 4«nk du Hr 
raaniWB. Mr atkâaa Mcdaille voa Boltanaa. Taitlui hal ila la firamn. 

GARACàLLA und GETA. 

B$.: AirrONINVSAVGVSTVs. Kopf des Caraealla mit Lorbeer, Palodamentnm and Haf- 
niadi nadi redits seheod. 
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Ib. ; P. SEFT. 6ETA CAES. PONT. Kopf de» Gela wie vorber, aber ohae LoriMeriMam. 

Coh. 2. -60 Fr. 

Aiu dem itàn iW. 

PLAUTILLA. 

(^ rnalilin il< v CaraeiUa Mil dcm Jaliré itti. SIe vvar div Toolilcrdw Plaillianas, des s«lir rcirhen rrrifectui 
l'ràtoriij. Dit' (;i lill)egierde des Lflilern, sowip ilpr Kinlrilt seiner Tocbter in di»- kais*rliche Fiiriiilic vt'ranlaizicn 
Itejdr !>k'li in ilir RogirriinKsitPsclunt^ uii;;t'LiûhrliL'li cinzumlschen. Hierdurcli snuoljl als dadurch, dasz die Heiralb 
nicfatauNeignog, toadern des tteldes wegcn gcsctiloswii w«rdM war, (sod cioe sebr uogliicklklM UetUU, 
md floiSBMMhu ertHrte, dm er B«id« seincr ZeH ta btseHigw wtssn w«rtU- PlttUaiM* nobte doreh «fat Cont- 
pMl diesen lavorzaluimmM. M* CMMpMlM wuit «MdMfct und Caracdli HiM dm nMliamis in Palute ém 
i. Saven» dureh die Cardan niedaniaBlm. Plaitnia waria nacli Lipara im UaUn mtenst vod labto dort ai*- 
b«ii J;iiirG iiii KiiiiiK' ;iN C irncalla AlleinhaiTHlMr |Cininlen war, lieaiflraieiBi JahnSISuliiliknrTtdilar, 
welcbe sie bei sicli lialtc, hinricliteti. 

Dia Gfsictilsbildui^ der Plaulilb i>l xiemlicb schôn, das Raar Inig sie verscliieden, bald bildele es am Hinler- 
iMpfe ciaaa kleioan V«npfUO(, bald siicg aa ohna danaalban Ma «un Nackaa barab. Das Ohr ial io dar Mebnaltl 
dar Mnan rnsbadackl, aock banarkt mui kaiaa OhivahiBia. 

Ma.BBR. <9 Stûck.) 

MmBLSilS. 

Is baaaadan BtMrfcangcn gebes nir die VBown kelne Teranfassmig. 

L. 1». si'PTiMii S 

Er « ar der jungere Bruder des Caracalla und im Jahrc IHti m Mailuiid geboren. i'M nrbiell er das Casa rial, 
309 die Trib. potcsiaa and dea Tital AO|ualus. Naeh dem Tode saines Va (ers im Jabr m regierte cr feiinla- 
aahaflUeb Bail Cnu*lto,doehMrkMMZan.daer von d«naelbw iat JtbiailiannonUlwrda, uehdamar 
ciB Aller von mr H Jabren und t Vonalen erreiebl balla. 

Sic Miflir/ ilil ilr-r M'in/rri /c'if^n iI-'iiTh'!;! im Kintlfis- i>i|pr Jùri^IintçvAller nliiK' Barl, aucb Mlf ibncn kann man 
die Zun:itime (lesscllwn pi'tKiu vcifolpi'ii, iiii zwcik'ii Ctunuiale iOH /.vit.i sieb zucr<i fin Backenbart. Id den letzten 
hcideti Jabren nimmt dpr Bnrl das gume OesIchI in solcber Fulle ein, dasz vr auch der Physionomie rineji ern- 
stcB und abgelebten Aasdruek giebl, und man glaubt einen vial bcsiahriem Mann vor licb zn hatwn. Oie MfinMO 
aind in dcr llagal gnt arinUm. fthiaii dl« SUbanMSnnn te 6r. nodala. 

«ii.Mnk(a8Sliek.) 

I, JTt. : P. SEPTIMIVS OETA CAES. Kopf Nchts mil PalMlanenlud. 

Ils. : COS. Der Consul r.rt;) fàhrt in eiiier OtKulriga iOB Scbritt IMdl Uni», die ncble 
Haod erliobea, io der liaken eÏDen Adlerscepter. 
Coh. 10. — ao Fr. (Sagl mr : t leaaiit un seeptre.»} 

lin j <i>r' jii:. t:. ) r.!^, nlt Gtla dw Coumlit arMalt. Tnilhnl ; Mie nommns n n en h a w wHaa l a — H. 

Frûber Ob. G«sselin. 

ad Coben 96, meiii Exeaiptar bat wie Goben 87 vor der Verbeaaerung in der Kopf- 
ichrifl. «idigt Bit PONTIF. 

S. Hs. : wie i . 

Rs. : PONTIFEX COS. Pallasliopf. 
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Cob. 64.-50 Fr. 

Al»b. PL. VHi,.Nr. itil. 
Dl« MSI» hal 9cmt mf die «rfitIgrelelMn HUnriwhm SUidkii de* Cala. 

Fuit III lili-ris a!i>e<]U('iHli< et leOM T«tBnW aoii|ltoranii — Sparli^iiui 
Vailltnl : Uic uuaimus argeoleus prcslaoUltinM. aliiDiihri*. — & Kmicr) Kicbt lUr oicbt das 
biduii dM- MItakail. Fabll Id Wtw. BiM AliUldaiis tebe idi aiehl fthndn. Von KMwr. 
«d Coh. 80. HjDier vase feblt coulcM. 

3. A. : P. SEPTIMITS GETA PIVS AVG. BRIT. Kopf recbU nit Lorbeer. 

JU. : FORT. RED. TR. P. III. COS. II. P. \K S. c. ForUiM Mcli lÎDk» siHend mil Stea- 

errudor und Fiillhnni; nnlor doni Sliihir oin K;hI. 
Coh. — 15 Fr. (trwaliui iiiclil duo Kadts.) 
In Jtkfe Sit nMh dar R&cUtekr mu BrilaoïieB gaprtfl. 

4. J7f . .* wle 8. 

Ils. ; LIBERALITAS AVf.f. VI FT. V. Danlellang vide CaiacalU Nr. I. 

Coh. 143. ~ 40 Fr. Hal A\(,. {sic!) 

5. H*. ; IMl». CAtS. P. SEPT. GETA PiVS A\ G. kopf rcchis mil Loibccr, voiii tin Schild. 
h$. : POKTIF. TRP. II. COS. U. P. P. S. C. Caracalla and Geta in roilitairischcr Kleidang 

nch links Stelmid, Vriehen ilire Hand zu clnor drltlm ilnini 2ii<^<'\vandteti Persoii , 
die icta ilr die Victoria halte und die im Ikgriff isleincn Krauz zu bildeu ; iiu Uialer- 
grande nod zwei Fahnen. 
Nicbtbci Cohcn. 
Abb. Pl. vm, Nr. \r,î>. 

Hionricl hat ilie Ko(ir«<:brin uIl-IiI, i)n «ie niehl sciten ist, so glaubc ich, dasz et bai Nioiinel CAES slalt 
CAE liiMsziTi mii^i-.. Aurli lun ii li <Iit .M.'imkii^- . 'fus/ im irii^ Mi.ii^c il.i^H'Ilie Eseni|>lar isl , (lu,^ v, 
unltT liifTI ab Mvd. reUiuctiec auU'ulirl , «.t );iebl di'ii PiTioiicn eiuc auitcru Eczeiclmung . Gela iJeboul 
en liigc, It'iiaiil la li:i$t« de la main droite ; prè» de lui deux soldats debout avec de» euseipir» utililaircs. 
Icb Ixw dabin getlelll seio , ob dicte firilâniOB riehtiger Jsl wie die meiiiige. Aucii awin Munaa iil ra- 
touchirt and daher nidil pini deullich. Jnienblls aind binler COS U nocb Buchsiabeii, die îch fiîr P. P. 
balte, fûr DES lliiiclilc it-li sic nirlil rrl tni ti. hl i rsIiTi s der Fall, Miniid die Mijîizr <! ifiiiri 1 iiVr ' ssiiiit, 
dasz sie Im'mimsI , wie Cela uiiiiiilti lLjdi iulIi iJi m lu iUiiiiiisi'Ik'I) Sic^'u iiii Julirc il I iIji- Kliitnii^eui'niiunf 
Pater Pain r ( rli itlcii hal und niclil rrst i[i M TR. I'. III., wiedies bl.^her aiif nlirn Miinzen TcnaicllMl 
isi i)ii>! (L niiiacb aucb vorlier, cbe er den ficinamea BnUoDieiu erbicil. Voo Hoffmann erballMu 

a. Us. : wie 5. 

Ji». : PONTIF. TR. P. II. COS. II. S. C. DanteUnog wie Garacalla Nr. 18. 
Coh. 464. — 50Fr. 

7. Ils. : wie 3. 

Bs. : Légende wie 6. Caracalla uod Getaopfern aui'einom Allare^ biiitor demselbeo en 
Ihce ein FIStenbHser; am Fosse des Allers liegt citi Opreistier. 
Gob. 186.— SOFr. 
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8. Hs : wic 5. 

Us. : Lmschrin wie 6. Caracalla und Gela mit Scepter nacb links gericbtct gegen zwei 
Hilitairs, voD demn dereioe eine Rasia, der anden daen Lq^oondler haltan; zn 

ilireit Fi'isiron sit/t fin gcbundcncr Cefan|icner. Ilinter Gela and Gancalla aicht BUR 
im HiaUirgruDiie uoch deo Kopf eioer fiiiifteu Persoo. 
Gob. m — iOO Pr. 

9. Hs. : wie 3. 

fis. THP, III. COS. II. l\ P. S. C. Frau nach links silzcnd, hâlt rrchts oitien Scopter, 
der aiif dcni Schenkel ruht, links cin Fiiilhoru. Vor uod unter dem Slutile mUI eio 
PJuszgott (Thcrnsef), vorn cine Fraoenspenon (Briiaoniaf). 

Cohen nicht mit dcr Kopfscliritt (Nr. 183 — 13 Fr.) 

Icli môchle die Kicbligkcil der Cubcu achea Kopbehrifl bezw«Uela, za Trp. lU g«hdrt BriU in der 
InpfMhrilt. A» dm Ifltatai ne|iM<mrtiknL 

10. ttt. : GETA CAES. PONTIF. COS. Kopf recfais mit PalndanMntnm. 

Rv. .■ FKMCITAS S,\KCVI.I S. C. Sovorus, Carac:»IIa iind Goia siiren nach rechis, einer 
hiiitcir dciii aiidern , aul ciucr Tritiune , die reclilc Haud aubjjeslreckt. Vor der Estrade 
stehen zwei Personen. 
Coh. <33. — 2nFr. 

ad Coh. Mt'in Exeinplar bat nichl P. P. 

GETA, S£PT. SËV£RUS und GÂRAGALLA. 

«IILBER. 

Bs. : p. SEPT. GETA CAES. PONT. Kopf recbLs mil Paludamenlum. 

Rs. : AETEKMT. IHPERI. Oie Bijsten des Soverus uud Caracalla, beidc mil Lorbeer, 
Palndamantam and K&rasz, sicb gegeD&benicliend. 
Cob. 1. — «MFr. 

(MARGUS, OPELIUS SETERUS) MACRIPfUS. 

War un in Ca-saria io Nuurclanien geboren, von niedrigcm Herkommen Er lialto lUc jiiristiscbe Laufbaka ' 
tnAbll nnd bit tam Pnetecuu Piwtario <iek ■utBcsehwanftD, als Cancalla uf sein Anstiften ennordel wurde. 
Cr beaelMNa flber diam Moid &m grBstteii Schnen , doeh gclnig et wineD ÈMugen . dtat Hm uch vlaiii- 

(Ti^'iT KrisI die Gardco als Kai«cr proclarairten. Er s«hiicb soicteich einen srhr inil stylisirlen Rrief an deii rômi- 
.stliL'ii Sfoal. der mit folgendco Worlen nach Herodianu.'î (I. c.) •iclil<Miz ; «Ich babe mir rum CpscU pi'marhl, 
nîrJitï oline eure Benilliiiung ïu lliun , eucli m Tlieiln' liuKrii uiul Raliig«bfrn bei dt'ii Ki>^;ii'riKi;;-,'i ,i h ifii n vu 
macben, ihr solll in Furclillosigiieit und Freibeil , wclvlii! eucb die Kaiser von adelicber G(<l>urt eiilrisscn hak'n, 
Irtian. Es isl besser eio GatehlaoM bcnhint su macben anfangcn , und den NacbUmmen b«rflhml hinterlassen, 
■Il vaa dau Toratlan Ruliai ta «oqtluctn tuA ikm dareh MbiacU* Hudlugm «eliiadan. • Aie der Seott de* 
•ricT calnen batte, lo rieren aile ; Es lebe der Kalier, ond aie batebloaMO , daa ■icriaos aile Cbren des Kaiaen 

zutruiimrn 7.IJ Iri-^ ri |1i> spr riilirli> niiii ilini von Caracalla beschlussf'tR'ii Kfiag gmeN die l'.irllicr au:: , iinil die 
meiilen seiocr Miiuzrn liabca die verniciDtlicheii Siq(e zum CegenjlaDdo. Jtenîraa Mr tber m der Wirkilcbkeil 

Il ditMi Kriaie nigiiieUiah ond «rkaofta aieh dta FiMaadirakgtonaCaUaamMa. DMHairlitnarain- 
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■nbr dirben u .itircnrl rr iTi Aritiocllia itn XYDlillebiMi /ubraclile, svi ^zbalbaligMnrine L'nzufriodeiilR'ii lu rrsclik. 
Die Schwesler der MuUer des CaracalU, Naincus Macs» , Imlle durcL ibre Tochler Soâmtai eiuen Eiikvl mit Kii- 
Ukeii Ela^abalus, fur dinCD suclit« die 1. Xaesa einen Tbeil des Uciris /u r'. » inrien. Macrinus undle deo Prae- 
fedos Ulp. iKlisMU gain duEligabalm «b, dit Trtippa» giofeo aber ùbtr und Julianwuni* geiôdict. Ef bii»> 
Im dem ■icrimit mtr noeh dto Ctrdw ftbrig , dlm friHn icht SUnrfeo tôt AatioeMa dti Hter ta Bligabaln 
tiiui! V' ;iri uod bracllUn es mn Waicben . HacriDOS aber wartrle den Au^pani; der Soblicbt nicMlk, MOdani 
nidi lit<' SK II davon , denn Camealli seboti s|iaticle mm Ofieren tibor st-iii<: krî<>|csrurcbt und Feigheit. Als die 
Gardi'ii ilin nach T:i(;<>sablauf iiiclit zurùc'bkiiinincii sabcn , su giiigen aucli .«le zu KKiK 'Ii'iIii'ï uït^r. lit Kappodu- 
ci«n wurde Hacriuus voo des Truppeo eingelioll uod nebsl seioem Sohne Diadumcniaous Dieder gentaebl. Dics 
gCMbaft m Ja«f S 18 , 54 labre ill, aaeb eiaM«'ltegienmi m kavm M Ihnaleii. 

H tiin f:isluii»us, arrofcans pl saiipuinarius l'ahii 
Au( dca Mùuzcii mik( di-r K^Lwr l'iiic gaW livsicbbbilduiiK <n>l ^ifiiilicb starkcm Backeii- und Kino-Barle. Auf 
alleo Iriglar dea Lorbcerkniiiz mit Ausnahmc der Silbcrmuntcn von Gr. module, auf welcbeo die SdiblcobroM 
M. Obaebo* HtaQQal die Motnea Km FeUx veneicboel h«l aad D'BnMrY «Im Wmu ail P. tagkil, la lan 
MD doeh aanehiiieii , dan *ie anf Vunien feblen , wobi aber koMMa léa fai Slainebrillea wr. Kr dia kma 
■agierunssKcii sind die Mùn/en 1 1 /ïiiln ii'i sie sind gut |«pri||t und ia der Habrzahl nehl fat erhallem, 
Tm Miner Geoiablin NoiUt Celsia babi n wir Innn Mîiiizi-n. 

«ILBEK. (j7 Sliick , incl. s Gr. m(idula.| 

•d Coh. 1. Meia Exemplar bat Kûrasz alkia. 

ad Goh. 8. ist nicht € h même médaille > wie melD sdiônea Exemplar aus dem 
Cabinet Goiscii II um! nmii ilir Ahhildiiiig von Cohen nachwfiscii. Diircli riies Vcr- 
aetonn von Coheu liabe ich mein KM ii)|i;;ir— - angeblicb uoedirt — »ebr ttaeuer be- 
ttbit, da ieb die Abb. nicbi suglcicii uachgesèbeii babe. Die Felicilaa bat eineii 

Scepter. 

ad Coh. 9 wie ad Coh. 7. 

ad Cob. 11, aucli ein bxeiuplar, auf weichein cînc drille Fahnc im Hiutcrgrunde 
cteht. 

ad Ck>b. 12. Auf meincr Miinxe hill die Fides nor mit der recbien Hand eine 

Fahne, dir drci andi-rn slclii ii f'rci. 

f . Ifc. : IHP. G. M. Ul'LL. SË\ . MACKLWS AVG. Kopf recbte mit Lorbeer und im KOnai, 
aaffiillend sebwacber Bart. 
Rs : VOTA l'VitL. I'. M TR. P. Die TocUier des Aesculaps mil Sccpter, nach links al- 
uend , bail rechis die Upferscbale zu der aus einem Aliare auDMeigeaden Schlaoge. 
^icbl bei Cobeu. (Mr. 6S iat Gr. modale.) 

AU). PL. VUI, Nr. M8. 
Aiad«iMra$t7.Ba«lrtllrdtolilMribnrderCMaodhaltaaeIaiiai*, wabiaefciUidi neb des 
ftfOaiftrJaia, ail MaalUelaB Baibafftr fibndrt. 

SMMBBS. (ftnaak.) 

% Bi. : mP. CAES. H. OPEL. SEV. M AGRINVS AVG. Kopf rashla mil Lortieer, Falndamen- 

lum und Kiirasz. 

Jt>. AËQVITAS AVG. S. C, nacb links slebeud, mil Waage und t ulitaoru. 
Goh. 00.- 30 Fr. 
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3. Ht. : «ié 9. 

l'ONTIP. MAX.TItP. I>. !> S. C Jupiter ohnc Bckleiduiig mdiliDkS Siehedd, mit 
BliU uod Scepler; ùber den Scbuiteru hiiogi eiu Manlei. 
Coh. 99.— 80Pr. 
kbgtb. von Dcgar in Silbcr. 

4. Ht. : vrie 2 mil Kiirasz ohne Paludainpiiiutn 

Rt. : SALVS PVBL. P. M. TKt*. S. C. UarsleHung wie 1. 

Nicht bei Goben. (Nr. 115 und tl6 haben nar Salas iNiMica.) 

Die Anmerkiing v<,ti t^ofeMdiitAt dvnlk Mtae Mte», die «nh MMwbM tM im ladai Pililw 

auirûbri, wolil erledlgl aaiJi. 

8> Ht. * wfe 

Rs. : VICTORIA PARTIIICA S. C. Vicloria lialb bekleiilet, nach ir«cbl8 ailf cinem KiirasE 
«itzend, scbieibl auf einen Scbilii, den sie vor sicb auf des Kntoen bail, PAR (?). 
Hinlerdeai KBnn bellnden sich nocb mebrere Scbildc 
ColienlS8.-SOFr. 

CokM aie. t*b«i teina Badntabm i^f dm Sebilde m, M ndMr MBim itad lie Ufagn, deoh Mu 
M nicht IMB ficher, eh l«h lie rieiitiK wicder^t c ben haiw. AbftMIM Pilia. 

MITTRI.RRX. (:> Stiirk I 

<J. Hs. : wie 4. 

Rs. : PONTIF. MAX. TU. P. II. COS. II. P. P. S. C. JWacrinus fàhrl in ciner Cuadriga im 
Scbritt nach linlis, hUll einen Olivenzweig und cineu Adlerscepter, er wtrd von dcr 
binier ibm Ktehendcn Vicloria bdtfinit. 

Coh 112. — 30 Fr. 

Ab^rbildet voii d< Slrailï, l'alin und in tiold iii Tiie ouin. cJirun. Juni IHùl. 

7. Ht.: vies. 

lu. t VICT. PART. P. M. TR. P. 11. OOS. 11. PP. S. C. tanlellaiif wie 5. ObM BaebsiabeD 
aaf dem Sebilde. 
Cob. 19K. — 90 Fr. (Hat Kîirasi alletn.) 

Ab^cbildel von Coh. in Croszcn. Anch Patin giebl eine Abbildung. Ptut aile voni(igUgNieD Mùnien 
ImialMn «icii auf den vollemMen Krieg fftgan dea Partltaïkdnig ArtalMnu», veo daai lieh Maeriaen 
•ehUenlicli den Frieden donh Cdd «knift halle. 

DIADUMK!MA.\LS. 

la Jabre SOS (f Cofaea, Hionnct] iteboran. Ab srln Tal«r Vaerinus ttT dia KalierwSrde erhiclt , bekam er die 
Wûrticn al», Ca'sar und l'rin«-|is umJ •!■ ii \.ini< \> \:d- iiinus. Er Ihcilte im Jalire il8 das SchickMl 

teinea Viit('r>, rr uunle vun dcii Soldait-il des Elagabalus erniordci. milliin bilte er ein L«ben»al(er von nur 10 
Julirrn (Ciih. I) JjlireJ crrrirlit. Aodcrc geb«ii ibm tS und 16 Jalire. Icb bin auch d«r Meinung, da» Diad. vor 
dem Jahra tûH geboraa ial. Denn die AuviaclMn, die er an die Soldaten liieit, wie lie Lamphdiui und Herodia* 
Ml aellimlchiet halicn, aind «oM akhl die ehiee aMaPuriien Kaalms, auch auf den Miaicn hal er mehr das < 
Anwhen eines I.Sjâhrigen ala ^i i hri g en. Seine Miinzcn sind sellen, daber boch im Prcise, «s fèbit ibncn der Lor- 
beerkranz und d«r Ttlel Auguilus : lelileren giebl Mediobarbns auf einer MiÏBie iwar an. aie Tcrditnt aber keiner 
Beachlung. Der Hofraih iteclicr m oircnLuch hatle ea lieliimn Gocidill ganweht, Madie CeUminaen anck «on 
l)i*duni«nianus in Circulalion tu lulien. 

PVM.ICATHn». — SSII* UfXtK. 18 
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I criiw flno, liirii onKi . on mI 



•■■.IMK. (4 Stiick. ind. I Ur. modnlf.) 

I. Us.: M. OPEL. ANT. UlADVMËNlAiN. CAKS. KopfrecliU mit i'aluUameutum. 

Ri. : PRINC. IVVENTVnS. Kronpriiiz en Ace stehend, in kriegeriscber Kleidung mit 

umgebangenem Paludamcntum , siela nacli rwhls. hnll mil der reclilcn Hand eine 
Fabne, mitder linkea eiiien Scepier. An seiiier liiikeii SeiU: slcheii iiocti zweî Falmen. 
Gob.3.— SO rr. 

AiiK dfiB Jabrc 217 (riebl lUr Mûii7c <lrri Rcwi is. daa ilM tÉl MMT aililifiMhtr kMf VCrilliMI 

wortien war. Bcger (U. v. Cr.) gtebl eiuc Abbilduiig. 

«, fft. : OPEL. DUnVMENIANVSCAES. Kopf reebu mil Strahlenkrone, MwliiiieDiiin 
und Kinsz. 

H$.: Uatdifift wie voriier. Nach lîiilu gebeud, recbto eioeo kunen i>Gepler(?), lioks 
tinen Speer balieod, hioter ihin swei Fahiwn, voo dsM» ili0«nilm«iiÎ0ftiyN«r, die 

zweite einea Kranz an der Spiizc (ra;{<>i). 
Cob. 5. — 80 Fr. Gravée. (Mionnvt iOO Fr.) 

El mole, qua drachoMi gmit ledacia i»p«nt, rarionin winero wkwueri vidadr. — Ehdl. 

8. Bi. .' wie f obne StnhIenluroBe. (lied, ordineire.) 
À». : wie i. Beide Fahnen hiben.dDeii Adier. 
Coh. tJ. — 30 Fr. 
(Bmd.) alwiliildil. 

4. B».: «fel. 

Al. : SPES PVBLICA, nacb links gdiend mil Manie vnd dtt KMd helMttd. 
Coh. 12. — 90 Fr. 
AbgéUMel vm Pilla xni B«ter (Brmd.). 

SftoasRiiK. (3 Stuck.) 

8. Ils. : M. OPEL. ANTOMNVS KIAUV.MKM.VNN S CAKS. Kopf rcchls mit Paludauientum 
«Dd Kûrasz. 

H». : wie 1 und S. c. Die mit der recbien Hand geballene Fabne bal einen Adier. 

Coh. 14.-80 Fr. Gravée. 

6. A..* vies. 

Ai. : uic 4 mit S. C. 

Coh. 18. — 100 Fr. 

VOD V*gm (H. V. Cr.].!SUll p4iblica liai er augiuU (uc!]. 



7. Ht.: wie 8. 



Rf, : wie 8. Oie cnie Febne bat eine Haad , die aweite doen AdIer, die drîtte eineKrone. 

Coh. 13. —20 Fr. Gravée. 

Prachlewmptar uimI «im der Zicnlra meincs kabincts, vod HoffnMon. 
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ELA.GABALLS. 

Uiesz (ruticr Vanus Avitu.<i B^ssiuiius, Uiv Sclivtvsicr der J. Doiooa, mil Nmiicn J. Naesa, ImKe von ticiu kai.tcr 
Racrinus den Defelil erliallvD, sciiicn ]l<t in Antiochia zu verUsseii uud »ie log sich, bc)[leile( voo ihrca Tô«hl«rii 
SMillias «nd ManmiM, meb ihrer Valcrs4adl Emesa zurûck. Baide Tôcbler liaUeo jed* «iQanStAn, der dcr 
aNHUM «ar BaiatalM, <kr ter ItaliM lien Aletaoder, uad «««M «lAlar wn ibn wwh dto Ma Min. Sareh 
dit n ghmia VaniIt*Q ^ 9, Itam md Ai ila IriilMr dan kaiwriicben Rofa aafiMM halto , swlie tic besoa- 
dtn lalir dan Soldalen , weldia m den berSIiinlea TttDfxi dw Elagsibal (Deoi monlis , tpSIer Deus solu) io 
EmM I fWWalirIf iPii , Anliang fur iliren Enkel zu i^^nlriiK^n. I)h s ^'i Ijtik ilir uni mclir. als iiu ilm fur cinen 
nalSrlichaa Soliii des Oaracalla ausgab und als sic deu>>i-lben, lni uliiiii JuitU M-iue iscliuulirit , aU UtM.'r|)nMler 
des Colles Elagabalutauubringen gewuszl balle. Dieser UlH>rpriesler nalim spîîkT di>o Nainco seines Golips .selbrt 
an. Kaelidam Macrinna ndMl aainam SoIum bciiegl luid ermordel worden wareo , huldigte daa Hear dam Klaga* 
bains ab Kaiiar, ar anlun noeb vnr dar laallliiant daa rSaikeban Sanato dk Ntwn Maraia Annllnt Aalanlnaa 
m, und legte »ich soglcich die Wûrden Ctesar, Augustus, Imperator, Piua, Félix bei. Diei gescbab ira Jabre 21H, 
als «r elwa l-( Jahre ail «ar. Im nûctisliin Jahre gin^ Elaipibalus nacb Rom und nahm seiDen GoU, der in einem 
kiiiii v;lh'n Sîi iiic l'.-bldiKl uinl VMni lliinnipl gffiillrn sein sollle, dabiii mil. Uni Ihin (iriii'liligc Tcni|ii'l luiicn iiikI 
seule des»cu Kuii m Rom f->rl. bie Bc>tialll^ten , <lie nuiimelir dieser Kaiser und UbiT)>rif>l6r be^'iu^i und ibn la 
•inrm mnraliticben Ungebeuvr sleni|iellen , l^ùnne» iibcrKaiigen werdcii. J. Mipsa sab eiu , da.sz .sicli Iti iliexi'ui 
wûalan Traiban £lagabalus nicbt lange ballea «erde, aie beradele ibn, ibrcn tweilan EnkaI AlaxawWr, den Sobn 
dar Mamm , lom Caiar md WlregeateD zo emettuen. DIaa baraueia ar apitor. nnd ait er lab , dasi Alaxaider 
lici den PriSloij jn-ni sirli l i hf !.! 711 nuctii n /i wuszl balle, verfolgle er ibn bis lur Kin-^in-rruuif. Hierdurcb er- 
billert, rnacblcn Jit Ijurdiii ûimn Aufsidiu] : Ueiii LIairabalus. so wif ".einer Miilli»r, wurilen die Kôpfe ab|fe- 
schnilleo, die verslummellrn Lcicbnanu' duich den CirkiH uml Sir;,: -/.( n t/. si lii. ; n ui.il /\itt-(T.\ , ii;ub \ii>f<-- 
bingtea GewtcbleD , in den Tiber genorfeit. Ëlagabalus crreivble eiu Lebeosaller vou IS Jalireii uitd Italie ooch 
niabl wUa vlar Jabra ragiart . ala iaa Jabra m |Ma bai Caban iil DfMUbblai} aalneni Uban aia Enda faaMCbt 
wnida. 

■ona omnium Impnrisstmnt qui fil» qnodam Ramaavm delbnnaTlt Impariaro. — Patinus. 

Prusilbuluiii lii'iiiinis <'l monslmn MtOrv. n:iMTt';iiii|iii<. 
Dadieliiupfumscliririeii bei Cararalla undElagalialus {uniilen^leiciisind, baben Eel^bel. besundeis ab«r Cuben, 
anf eioe aiufûbrliche und lirlilvolic W«i<ie die l'iilersriiicde angcgebcii, die b«ai'blcl «crdeu mûsuD. Oem geûblen 
Rnalaiiala* «ird aa nicbl tcbvar laiB, beida Kaiser dnrcb dia fiasiebUbiiduag lu anlancbaidaa , und doeb 
kmnnrt as nodi ailairs var, dan lelbal ranoiiirla Hilasbindler 1. B. mir einan Caracalla ibanandan, Ja aalhil mil 
dem Zusau • inédite • , <l i i. li diif <!' :i eriieu Ulick fur einen gewihnlicben Elagabalus erbenna uiid so raigo- 
kehrt. Den Cobi-iiMlitii Auïtiuundii>rt/unKen will icb fûr die weniger Ceûbleii docIi einc Anttabe blnzufQgeo, 
die icb iiRincr lun^'j ibi igen l'raxi^s vcrduiiLo Kiiii^'l die liis<'liri(t mil IMP. an, daim k;ii<i: tii;iii 'ollii; sicher sein, 
dan es eiu Eiagabalus ul, i, Jfeei ailen Siibermûazeu vud Grand niudula t, bei allcn Er/inuium. Mieiuals fiiDgl eioe 
Inaihrift btICr. aadiiaiilt UIF. bai Canmito an, and aucb bei dan Enmiiniau siod es nur eiaiga bei Medio- 
bwtw md bai Cob. Nr. aw . diaa aiad abar Marnai ana Kabinattan dia ainbt mabr aiiitiran «Ml voo rrûharea 
Sebrlftitellern, deren Angabe nlelit verbiirgt isL Ebanio TerhSIt m «ieh mil den GoidDOnzen bei Elai;ab«lut , ila 
fangen slels mil IMP au, «;«liri-iiil die^ Iwi Caracallii m den sclkiihlcii Ausiiabnien ficiiûn Mi Cnli. ». 7, U und 
433. Bel Mudule ordinaire koinnicn jtdocb oflerer gleicbe K(>p(unK>Lliriflcii \or. /.. B. Am.Tiiiius piii.< fi-l. aug., 
die BezeicbnuDg fel. weiszl sir mil viiler Sieberbcil dcui Elagabalus zu. .So balle icli z. fi. Cob. C.iracalla Nr. 18 
— SO rr. (ûr gans giricb mit Cob. Elagafaalaa Mr. « — C Hat fcmer die Reversaeile PoiiUf . mai. oder PonU nu., 
so gahirt ala slats dam Blagabains aa , da GaraaaIla niamals den BalaBli mai. bal SalMa dias bii gawfibniiebaa 
Sllbcimùuzen nichi aosreichen, dann kfioBea allerdings ooch die anden von Cab. gegaitaf Uaiancbiada tag»* 
inecu werden, so enischeiden bei Cnh. Caracalla Nr. 100 der starke Barl. bei Tir. t4S die WP. XVI, bei Nr. SM 
dir \ iciiiriii iformanira feu r ,r.i ill I u. -, u Anf Vuiizi-n vcrbiill es mcIi mit dem Namcn El.iirabalus , wir orit 
dem iNjiiien Caracalla , er koiuiiil m d«>r Hauplseile nichl vor, wohi aber in der Riickseile als StinneiiKoll. Den- 
nocli geben die Numismalen dieseni l^aiser den Namen Elagabalus, um Verarecliselantcco vorzubeugen , denn er 
isi bcreiU der vitrle liaiser der den .Samcn Mareus Aureliui Anloniaus fAhrl, uad der aaubaie mil dem Namen Aa- 
lanhius. 
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«•M. [i Sluok , Berlin 3.) 

1. Hs : IMP. ANTONINVS PIVS AVG. Kopf rechts mil I.orbpor, Palu.lamontum u. Kurasz. 
/{<. ; LIB. AVG. II. P. H. TR. P. 11. COS. 11. P. P. EUgabal aul eiucr Estrade uach Uuks 

siuend , vor ibm siehi die Ubentitas mit Tcsscn and FQUlioni. Auf den Stnflen der 

Estrade c'wv kleiiie Fi{»ur. 
Cob. 43. — 300 Fr. Musée lirilatmique. 

OleefstecnucSpmdamteriiulMlisVolk liM* btM Melid*rBNi«KUiiffilwMMriiMt.4tot««lte 

Md meta lier Ankunfl in Rotn im libre 3(9 statl. Die kleine Pifur euf der Eslnde bedarf einer bcson- 
4ero Erwibnani;. Ein Sievr wir in dies«m Jahre niclil zn ffirrn, aiich eine son»tige VoranUssung zu dieser 
Spende nirlil vorliamli n, nrnn wir niclil p\v,:i w.irl Kli. ll dir lli'ii:iiti mil der J. Paiil i inni'iinnMi wolleo. 
Elapabat kûinrorrie 5i<'li nirlil uni die R<>i;irr'in^'st:i-ci li:ifit\ tr kaiu niir seiiien Pdiclilrn sIk OLi«rpr>eiler 
.Si)niipnKoileK, deni Baal im allen Tr.slamptite, aul <ii<- selinôdpstp Wfïm nacb. ]ch halte die kleioa 
Fiinir, dia Cohen als «Ciloyw», Vaillanl ab • leuneula ■ bezeiehnen uad di« Edihd mil SUIIaetawaigta 
ilMrvifet, lllr tim VM«ria, dam PIAgai auf mchwr MOma |di id arkannen iHmI, «nd die den koatiehaa 
Siein, dfn GuU Elagnbal, dam Kaiaer zpipl. Die trliickliclir rctkcrtrai:un(r (licspv r.uliiv-. aus Kiiils'ïa nacb 
Rom isl nacb nieiner Meinung dîe Veranliujung zu dieser zwcilon Sponde. uiid die durcli die Mùii/.r il- 
luslrirl wird. 

.\b(rebildp| vnn H^vimnip iin<i von Beger (Branil.' Vaiibni : Ific nummusaaraiu eleganliaaimua est. 

2. //X.. IMl'. CAKS. AiNTOMNVS AVG. Kopf wie vorher. 

Jt«. : PONTIF. MAX. TR. P. 11. COS. 11. P. P. Rom mit aUen iiirai AttrOwleD mek 
links sitzcnd. 
Coh. m. — 150 Fr. 

Riabl M VaUllBl. lo Wlen zwcifelbaft, Eckbel erwahot aie ils Silbcr-, Afoalli ab Caldiiwa. Akga- 
bildal m Bifafeaap. Beida Hûaaan van lloAuao ^ai v«d wmigUckar 8eli«Aaik 

«■■.■RM (TU Slûck, inct. 13 Gr. module.) 
ad Coh. 31. Mein Kxcmphir liai Fortuna- slait Fortuna, 

3. Ht,: wic 1. Kopf lioks mit Lorbeer uad Paludamentum. 

K$, : L1BERTAS AVG. nacb links ilebend mit FreiheilsmQlze nnd Scepier, im Felde 

reclits fin Stcrii. 
Coll. 57.— 40 Fr. AH. U. 

Waiar 8nber.Qahiar U dia alMdia lima mImt Sannlfl^ aoT «aMar dar Maar MCh Brin aMU. 
Der Stem a u r M m n / e n ElagaM laigt ttafa aMiat !■ JalM* M», ar liai d , 7 adar • Staiitai , ud be- 

ziebl aicb auf di'u Svuiiengull. 

ad Coh. 71. Ein Pnditoxemplar ans dem Gab. Goowlin, bat im Abochnitlê der 
RiidweMe dnea gronen Globus. 

4. Hs. : IMI>. ANTONlNin AVG. Kopffeebu mit LortMor, PalndaoMnuim and einer Spor 

des kiirasses. 

Jto. : P. TR. P. II. COS. II. P. P. RoHtt mit allen tbnn Atlribatea nacb links ailieDd. 

Nicht boi Colten mit der Kopfschrift. Mediobarbus (?). 
Abb. PL. VIII, Nr. 164. (Frûher Cab. Gosselin.) 

ad Coh. 81. Main Bsamplar bat daen groaaea aehiainhiigea Sten links im 
Fddc. Cab. Fonlana. 
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ad. Coh. tf2. Ein Exempter ohne Beklekhiiig. Cib. Gouelin. 

ad Coh. 95. Desgleichen. Cab . Fontaaa. 

ad ('oh. iOr). hal Massue durch Brandi c de cyprès verbessert. 

Dieser Gegensland konimt auf vieleii Mûnzen vor uiiU U»l milunter elwas frtmdarligfs, namenilicli b«i 
deo NÛOXCD mit der Inschrîrt Sicenl. dei .lolit eltgab. Es ist vielleichl ein Adrilml . <b^ deiii Kultus des 
SoDMOcotlea «iffebôrt. BeiCob. 7»tieîKlw: •aliquid Ineofailum (um corne?).» Att( lueioer Mûdm, 
Coll. 103, siebl « wte «hi ilnriMr tbicrtvltter Ptlntmig «as. KInII h«1 «allô imlmnalo, lonm oor- 
irai oopùe. • 

ad Cob. 100 c deu.\ enseignes. > 

K*ch Btioer Miau , Clb. Goitselia , ziebe ich die Bezeiclinuaic vuq Eckbel vor > pone duo basiilta , 
quorum aDum in ftmiMaa«taBdiriDU, Bllwiuitaaoan.*MiinHiairaBttlwieMiMr^^ 
es aber Fabnen. 

tiMMXKHE. (C SlÛck.) 

5. U». : UIP. CAËS. M. AVH. ANTONINVS PIVS AVG. Kopf reehu mit Lorbeer, Paluda- 

■MBtum and Rinss. 

Jl». ; ADVENTVS AVGV8TI S. C. Mcb reebla reitond mit Seepter, dte reehie Baod er- 

boben. 

Coh. 158. — 30 Fr. Gravée. 

Illustrirt 4ia AnkinA das KaiHfs In »• ab Mtetor. tm Waltr 9ia braehie «rwdi ia Sf- 
riaaiM, aasfedan ar dam Saaato aaia BiMilB ia Ubaaagrioa Bbaïaaadl katta. Aodi vaa Mia ah|B- 

6. J7«. : wie 8. 

A«. : P. M. TR. P. III. COS. III. P. P. S. C. Der Kaiser stehcnd in einer Quadriga naeb 
links im Schritt fahrend, bail eiii«D Scepler uod eioen OUveimvdg ûber den in 
Feldc betindlicben Slero. 
coh. 498.— 30 Fr. 

Bcxiehi sich wolil auf die Faiar dat dritlen KoDsvlaU , dai ar ia Hou arhiall. 
Vom Uavercanip «bselMldal. Diaglaiokaa Patin Bail gau Maeber llnMobriA dar RûeitaaUa. Dtagiaiekaa 
•(■er (Braad -. > bal 8. G. aaiialaaMa. 

7. Us. : wie 5. 

Rs. : .SACERD. DKI SOLIS ELAGAB. S. C. Der Kaiser als Oberprieater nacb links sle- 
bend , oprert aul eîneni mit Guirlandea behajigeiieii Allare, Unka deo ad Cob. 105 
erwâbnien Gegenstand billaid. (Coben sagt mnae.) Wbu der Oplèraetatle d« tie- 
benslrahliger .Siern. 

Cob. SSi. — 90 Fr. Gravée. 
l»l<er AHIMm» taa Palia alahtdar «bif rfwiTOi Mandat» aaab laaMa. Mi hait» dan a«Mamkii- 
tan AlUra mil Guirlandan bdlndlidiao Cafftutand niaht fiir naamaa •aHaml aoadara, ar alahl la 
der Mille, londem in der llBàenEdwalabl, mrdaa faaIraUlaa 8aaaaa|att. Aacfc gblÂa kbaafdir 
Ca ir l iada IMwt aa laaaa. (T) 

aaatVMMS. (« SlAok.) 
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.TULIA PAl LA. 

WalirscliciiiliLli (Jie 'r«>cUUr dts berûitmteo RecliU4(«lebrleii uuti frie/eclu* iTotlorio Julius PauJtu. Sie «tinla 
im jalire3i9dieGeaahliiiteKiiMnEtagaMn.lfMhAM«nr«fainJthfwvMn itavmlMteD, lÉbrieitolo 
du Privatlcton siiHick. 

MiiMia. (SSlOcfc.) 

IBmRl.aM*»BB. (t Slûcfc.) 

Hs. : JVIJ A l'AVl.A AVG. Kopf rcchls mil S( hiillerheklpidung. 

iii, : CONCOHOIA AbTKKNA S. C. Eiagabaius uiid Faula, sicb gegenijberstebeud , reicbe» 
sieb Qb«r eineniAluife dl« Hind. Im Himeigraïute ehie vencbleierie Piiaon. 

Coll. I!). -30 Fr. 

Abgebildet voo Palin , heget (Urand.} , VailUut 

JULIA AQUILI\ SETERA. 

Die zMclU' Ceiii.ililiii <lr> >:i»^':ili',ilu>. !).( sie eiin- V<'>l.ilin u:ir, hpl rachtrtM die Biwwr dwsf ll*!ir;illi als ein 
Sitiriicgiuiii. Lr wu>fle Nie iibf r r.\t brruliigen , iiuleni er eiii (julatlilen von deD Quiriten einliolli' , wrlclms aus- 
s|iracli , dasz die Hviralli zwi.<iclien eiiiem Obcrpricskr uiid «iiier Vestalin .sUtlban ivi. Aucb dieie CemahliD ver- 
tlieu der Kaiier aabr tiald uud heiralhete die Auiia Fauiliiui. Docb kehrie entera wicder tu ibm lurûck «ad 
kIM Me n leiMB LekcMeMb kai ibm , uuMm er aucb mIm driUa fiemUia wlkml liaUa. Ueber ihr mëlt^ 
tom BeMekMl k»l bm uichla ta Erikhmig geknckl. 

■•■•■BB. (1 Slîick.) 

1. tt».: JVUA AQMLIA SKVKHA AVG. Kopf rechts mit Brustbeklciduii};. 

Ji*. : CONCORUIA. Nacb liiiks slebeod (Cob. cà droite!»), opferl iiber eiaciu Oainmeo- 
den Altar, bllt im linken Arme ein Doppeirailhora. Im Felde links eia Stera. 
Coh. 1. — 30 Fr. 
AbflBbildel von B«far Onnd.) 

■maiMB. (t sifiek.) 

i. Ils. : wie I mit Sliriiiliailem. 

Ht. : LALTITIA S. C. iXacb links sleliead mit Kraiu und Rudcr, das aul ciacm Globus 
alcbu 
CoJi.9. — 40Fr. 

JULIA SOAEIOAS. 

MlcrdwBligiiktlw uai WHIira dei fl«Mlont«rim NMweliw, war «iMFn* mvlalcr Bnwfte. 8l««ar 

mit lu der Scblacfat fegen Macrina* and froerle die Soidalea durcb ifareo Natb machlig an Sia bagMIala apHar 
ihNO Sohn nacb Rob , woeelbet boidc , wie a céob araihot, eia acfaauderbaries Eode aaboMD. 
■•lier famMiaa , aad mtribaa daganar eanlqm pialarvlB imolam. VaHIaal. 

mnmmm. (aMckJ 
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«RMBBBK t. 

m. : miA «0ABWA8 AVC. Kopf isehli mit StfndtodoB md haUeUem Brail. 

A>. ; \ KNVS c vF^i KSTIS8. G., meh Kakt timni nh ApM oad GoepMr, M4m FQsuii 

eine kleine Figur. 
Coh. 17.— «Pr. 

AhlUbildel von Paliu. Dif l.leiae Fîgur h«l Flui^il , deshalb «ûIiI CupiJo. Uic bcu-iclinUBf Mltctifl 
iMMIt M ihr und ihrem Soline zuenl vor uiid bezidit aieli auf di« syrisdie ColUieit AsUrto. 

JULIA MAESA. 

Die ScklMttorilBr J. Domna , Mullrr (1er J. Soaemins und Oroszmuller des Elagabalus. Sie «larb FfM VM 
gnoM Vaidlmlaii in labre ii3 nod eriiieU troo iiirem Ealuii Sev. Aleunder die ApolbceM. 

MiLBRH ;h Slûck, incl. t t'.r. module.) 

1. Us. : UIV A MAESA AVG. Ualbveracbleierter Kopf nacb recbu mit Schulierbekieidung. 
JU. : CONSECRATIO. SdMileffhiafta » mit Gairiindai md .Sutten versehen , bat auf der 
Spitze ci ne Biga mil &m S. UêBêê. 
Laïque (?). 
Abb.PL.IX«Nr. I(»n. 

DieM auifneicbnel scliône Mûnix <>riiiell ich viin HrifTiii^iiin tûr lOO Fr. und dcr B(zeic|jQUI)( inédile. 
Nur dar Cet T. Weilil fubrl «e . er «ieU ihr dea bodulea Grad der Selleabeil aod Mgt : Médaille bieo 
eamarvée. Idi baba fintod aanmalman, daai nabie Mlaia dtaielbe Biemplar fat, dotfc habe iab 
nique ait «iaani Fngeialebau vanabaa. 

Sie M naeb daa Tnét éu h Maaat ter Veiuala — i g da» f . Aleunder gcpra^ u 

i. B$. : m.lA VAB8A ATG. KopCfCCMi mit SdmHerbeklddaaf. 

Bi, : FF.I.ICITAS PVBLICA aaeb UbIu litieDd mit Gadacm ind FUIlhon. 
Lnedirt. 

Abb. PL. IX. Nr. IM. 
Di»ltwemwrhlibaruwballbwrTBaMerliaBMWbitie>l MaMjMeiatibanlIbirt. touMUie 
CoUenx. 

(SSIM.) 

S. Bi. : DIVA HAESA AVGVSTA. Kopfwie I. 

JU. : CONSECRATIO S. C. J. M.Tsa mit cincrn Sccpter und dem Schlcicr dcrUlWteiblldl- 
keil um deu kopl', siut oach liaks auf eiaein recbts fli^eoden Pfaue. 
Cohen 13. — tOO Fr. Vaillant. 

Abb. PL. IX, Nr. 167. 
Die MÛDU w«r bisber nar durch VaillanI bekaonl und ial aticb eligclHidel. Sonderberer Weise Junao- 
Mirt die Abbiidunc uiebt nit der iMChrilL VaUlaut aagl : PaTo MBaBBa euinB la eolaa dahma , ladl»- 
lerlMB : Paw Umm Aniim ta telani taraua. (VeM.): IbM latOahaowMItabiaMBt: tMMaolewnt 



*) Die drei HûnHn der Juiia Moa «iid die loi aMMan Jain lu liatonda PL IX eadiaMau. 
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Massa aaeid. Inder Abbildun? v>hi \Rillanl M es abrr nicbt «in Ptiu, mid«ni dmUUb «Ip UHr, dlltllb 
Mgt Eckel ganz riclitig M.t^;i jU :< |uiI;i -iur-^uiu clula. fVaillanl.) 

Hubler fûbrl «Jil- Mûiuc ebfiifalU an, die in meincm Cabinet isl. Y.v Im int V:iill;ii]l nlilil <ini;p5rlie« 
la habea, deoo er bewicbael dîe Mûdzc aus «leni KabtD«t des Sir George Musgrave dcsbalbala uoadirt, 
«ail Rekcl •iaen Adier baba : > Tbit ia a veiy nre eoio indeed • , und den Vogel dcr dto J, 'Man lilfl 
•la • A|Mteo«k4yi«to llw ligla. llaiM HiiM, van loUmm, M aahr aebw. abar ta darWUa 
durth dnc robe Band danfabokrt wordco. 

Mirsa juin exiremx seaMtalis diaoi mum alliil , howwaa adapta taiparatarioa, abi-i' ihh^ RoaMia 
est, inlcr Divan rvlsita- Hrrodianus. 

Vorslchcnde Âliiiandlung, von "il Miiii/;ibl»il(liinprpn aiiT zwei Tafeln Ix'gicitel, unifiMit 
die Mûnzen, die iiii driUen UaDdc vun deni Werkt; vou Colieu aufgefùlirl ssind. 

(Forlselzang foigt.} 
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WIEDER MDNZFUNDE 

aus der Elpoclie der sog, dreiszig' Tyrannen. 



' IVle «hr Torfges Mit es vennntlieten 1) . kainen ^eder Mtfemeitiftf HfliRftinde am der 
Bpodwder tdreiszij,' Tyrannen» za iinsorcr Kenntniss. Auch sic siml wiodor cm P.dc'^ fiir 
fline m «uHiiUende tii&torisdie Tbatsactae, aU dasz wir uns eoUialleo konuteu, ste dem ge- 
acUeblsfreandiieben PabHkmn mitzoïtieflen. Wir boflte bfemit aneb die AiifkiMikaainlicit 

des Aiislandes nuf dioso Ai t Miiiurmidc m lenken und zii bewirken, dais lie, geschehen 
sic aiifh fern von uns, dcnnocli kiinftifçhin fleisng vcr/eichnel wcrden. 

Zu Mclz wurdeii vur Kurzeiii ciuigc Muuicn gelundcu von Trubus, Tacilus und Tetricus. 
Mao sprielit aaeh vod varBCbiedenen mnzAiDdeD deiaéibMi Art, die hierlands geaebeben 

sein sollen. 

Die meisten jedoch, die wir noch nachtr3glidi miHalbeilen baben, aind dlejenigeo , die 
in den belgischen Ardesoeo aiattfaodeo. 

Das « Institut archéologique da Laxenboarg, Ton. T, i" cah. 1W7>, berfdilel S. 93 a. 

24 Tibcr, wie foigt : 

< Dans un défricbement opéré au Tiresberg (llirzeberg), en 1850, un ouvrier rencontra un 
gnmi Tiae en terre grise, qa*ii brin d'an coup de pioche et d*oA sortireot on grand nenbie 
de i^rtitfs pii'^cos de monnairs forlciiiciit nxidt'Os. Ces [lirres imt d'abord été mises nu pillage 
et partagées entre plusieurs mains. Mais, à la suite des mesures prises par l'autorité à Arlon, 
eoTiroii 8000 de ces fiièees new Itaraii reiBiaec. 

>La aérie de ces pièces eoiiipveiid les enperews saivaiits : 

Valcrianus 3 Claudius Golllieos 410 

Gallienus 325 Qaiolillua, 14 

Silonint fg Aareliaiiiis 1 

Postumus 1 Fnutei 390 

Victorinus 107 — — 

Marius 074 Total . . . 9164 

Tetricus junior 58.1 

>I1 reste encore environ l(tiK) pières ;i étudier. 

•Une pereiiie tnmvaille de petits bronzes romains a été faite, eo Idôi, dans les environs 



<) Public, arcbèol. XXI, S. 383. - 

Pl'BUGATiONS.— XXn* AKlitK. 
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de Ran rar Lesse , provinee de Neniir. U soeiélé aitMologique de Nanar a ada la nain 

snr environ deux oa trois mille de ces bromes, nous avons été assez hearMS poar achelêr 
à pea près douze kilogrammes Ue ces monnaies, ou 4000 pièces environ. 
>Un premier examen nous a fait reconnatlie les effigies raimntea : 
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vLa moitié seoleroent des pièces a pu être déchlflMSe. Le rarplus , plus m moSm ft«ate, 
doit subir une préparation pour âtrela.» 



Bei Bellcfonlainc fand man Miinzen von Fausliiia ii. Gordian. 

liV'ir empfeblen, eine besondcre Aulmerksamkeit zu ricbten auf die Miinzfunde aus dersel- 
beDEpocbe, «eil dièse die danal^jenStifaruelanlerveritilBdaB, sda die gesekrfdMM Ge- 

aebicliio. 

Marienliof , im Mai 1807. i. £. 
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VIËE WIËDER&EFUNDME BILDSTEINE 

ans der R&merzeit, 



• Moje lier Lb«r. AllerUiiim'ivcreîi) <lie ullestcii Ueiil- 
ni:i!er «.Piiips Lanilrs durrii gmaiH" Ali/cirtinuiiif; und 
ausliibrlicbe ErkJarung der VergCMeobeil eDlrei»zciil* 

§ 1. Zu uicht gcriuger Icberrascbung der Arcbiiolugcn wurden iiu ietztverilussoiiea Au- 
gust, aU man die Stnne zwischen dem Albenâum und dem nMiertnuteii H&uerviereck 
bchufs nciier lîppflaslpruiif; riijrriiiinito , /iinillif; vier lanpst nls verlorpti soilncblc nimisrlie 
Bildsleioe voui Uodeu cutbiùs/t uud zu Tagc gcl'urdert. Es war diesz gleichsani itire driUc 
GdMrt; dcnn aie wucn acbon frûber tbefls n Arion mi ttefis m d«r VmA •aagegnbm 
wordcn. Mnn erkannte sopleich , dasz sic von Al. Willlieim bcrcits beschricbcno , crklitrlc 
uad durcb ZcicbuuDg veraDScbaulicble Skulplureii tragCD. Dasz sie cin drittcs Mal zum 
Vonehcine iMuniMn koanten, mig «iMrVenehBttMigBigeaducidieiiifefdM, die aie den 
Blickcn cnt/og, vielleicbt zur Zcit, uh TiIxt 300 gleichartige Sieine ia die Fandémeiitediier 
DabcQ Flùgclbaute des CoUegiams gcwurfcD wurden 1). 

Aie man aie aber verglich mit den Lilhf^phieen der Neyen*sclien Ae^be Wiltheim*», 
nUMlle man gewahren , das/. lelzlere die Seiten dos Originals versel/t .ilibildi/n . d. h. links 
BieUeo» waa reclita ist uud lungekebrt, uod mitliin nur alsdann objekiivc lebereiosiimmung 
bieteo k&UMB, vrenn sie tfaoapareiit oder itn Spiegcl gescbant werdeo. 
. Ueaer Uamiand veranlasztc die Alicrihurnsgesellschafl, dièse Blldsteine von Neuoin und 
zwar iheils nach der Nalur und Iheils aucb wegen Verstûmmlung gcmâsz den Original- 
Zeicbnuiigen des WilUieim'scben Werkes wiedci^ebeu zu lassen. Aucli kam siedadurcb zu 
dem WuDsche, dasK den LitheempUeea eiae Beadneiboag in moderaer Siuraelie aoilie bei- 
gelugt werdfn. 

Diesem Wunscbe unterzug icb niicb um so willigcr, als icb die Bildsieine fur âuszerst 
ùileneaaaBt erachle. Sie fâiliien n den tebrraebsten md|bedett(eadsieo and eieer von 

ihnen zu den schônslen Anliken, die slch in unserm Lande crhalten baben. 

Von ouu an kwoueo sîe eiue Zterde des Muséums werden, wie aie vondten eine des Jesui» 



1) AmO. Uat dipi. m, s. ils. 
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tengartens waren , wu ihrcr drei die driite uod vierte dcr von den Gebrûdern WilUietBk 
«lichteten Antikengruppcu bilden halfen. 
Dièse Aliertb«Mi«Me iMstehen in oolithiseben Steinea. UisprOnglieh beftiideii «le sidi 

miliiin nicht am Fiindorte seibst. smulern inuszlon dahin gescliafîl werdcn. Drei dCfWlbeo 
Siud Ueberbicibsel von Grabu)ali>cipp4-ii und einer das Fragment eincs Allars. 

§i. Unter diesen Antik«n.glebtdiojenige, bei weleber unsereDanlcIlung aiihebt, ilsdie 
b('l:iii}.'n-iclisti- und ausgt'zeiehnetste von allen oben an. Fs ist (>iti Fainiliiiignibiiial in der 
Forui cines vicreckigeu Scbreins i), voro 1,10 M. lant;, O.^Ci hreil, 0,70 bocb, aut Uerltucli- 
Mile jetai ausgebaoen , und Terseben mit eIner i\'A) langen , o,50 breiten nnd 0.00 Uefeo 
AashfiUung. Auf der vordeicn, rotlili ii und liiiki ii SciU; Iragl er je fiiu ii sliii k |iL'/i'iclinclen • 
Bogeo, BDier und iibci jcdMii bis /.u 0,10 orbubeue Figuren, unU uuauUcibiu- uuler dem 
llnlis befindiicben ein ui-spiiniglirli cingcineiSMites viereckiges Locb. Aile drei Seiten 
tragcn Spuren jçniszer Aus/.('lirung. 

Sowobl duicli ilire Kunslrirlili-ikt'it als aucli liurch ilire noilciitmii: ('i ;.st lii die Skulptnren 
dièses Sieines die Aul'morksanikeii. Als das Wtrk eiucrgewandk-n ilaml gi-liurcusiezudem 
Werthvollslen, wns in dicser Ilinsicht duRfimertham bierlands zuriicliliesz. Zeicbnong imd 
AnsfuliniiiL' siiiil ^'lficlimi'ts/i<; f,fi'lMii;r('ti. 

In dcr Ge&aiuml>ur6lcliuug crbUckun wir cin liiiusbcbes t amiliengciuiilde. Uie Vorder- 
«eiie cnibilt eio Gebet- uod Daniioirf'er, die recbie das Gesebaft eines FamiJIeDvalere and 

die iiiike die Ueschâllligrng einer Malrone oder Hansfrau. 

Die Vordcr- ist zugleicb die liauplsoile, cnlbictend unterhalb des Bogons cin Privat- 
Leetittemium 2), d. b. ein Opferniaiii weuij;;cr Persorien /.u V.hmi der (iôUer, aber jedem 
KomnitMidcn zuj?.in^;licli. Heu iLschrurmigen Ailar bcsel/l eine Plattic mit einem gebratcnen 
Togei. L'iu die Taiei, wcitlic am Allarc stelit, situl, wie iiblicli, die Manner geiagcrl; seit- 
wârls an derselben sil/.l auf iioliem Mulii eine ilairone. Uen Manncrn biiiigt von derScbultcr 
herab das Mundlucb. Zu itciden Enden stelien Uienstleislende , ret hts hinter der Matrone 
ein Mâdchen, und links aiii Aiuirlittist h i-iii Kiinh'- mit einem W.isclihccken. l'ebcr den 
Uâuptern der VersaiDiucilcn bele^tigl liiingl eine .Selmur uni liluuiea und Friicbtcn. 

Am owisteB fitti bler auf die auf dem Haaptsopha rahende Peraon. Opfernd and betend, 
wie die.sz liei rilmlirlir'u r.eli 'trciilieiliMi ru i;t'wbelieii pfle}îte, sdcrkt sie liri t'i-kriiiiimtem 
Ring- und kicineui Fiuger den Zeige- uud Miltcltinger sus, um dadurcb zu crkenneu zu • 
gebeo, daas sie der irlnkenden Matrone ibren \Vnnsrb zobringe mit dem beliannten Sprocbe : 
«Bcnù lilii, bcnè inibi!» Uieser Hand^estiis lialle ja ursijrfmjflieh keine audere Bedeiltttlig 
als Oie der Ucde uaddes Wortes, wio ibn Uniniibao 3) uod aucb Sileutiarius 4), iusiinian's 
Zeitgenosse, aoslegen. Ans dem profliinen Leben warde naebher derselbe aneb mit in's 
kirchlielie lieriilicrj,aMiomrneu und sodann lypiseb und furtwalin iid ;i!s i iii die Trinitru sym- 
l)OlisircDdes Zcicbeu der Segenspenduog gebraucbl Si) , wic er uocb beuligeu Tages vor- 
schriflsmâszig gebraodit wiid. 

Ueber dem Bogen derseUMO Seite steht die zweiworlige Inacbrift mit dem Bocbstabeo C, 

I) Pl. I, I, s u. 3.— ij Pl. 1, 1.-3} Jusl. ural. XI. 3. — 4j B«&cbr. d. SopkienkircJie. - 5} Vgl. Ort <!■ Lbgr. 
KvutT. m, s. 76 ff. 
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die w» mit HsnteUang der abgebroebeueu BuchB(ab«n F and P leseu : < Frairi ei patiibus 
poModam emvit». Der BodutilM C ist grôuer geieicluiet, weil er «ie das vefMhwniidene 
\* eine Abkiirzung isi. Dièse AMUmaf kan hier M SMIleo, weil die EigSmang den Pigv- 

ren zii nahe ^fkominen wàre. 

Zaerst wird der Bruder gciianiit, weil er, wio es scliciiil, v<ii dcii l'alres geslorbcn «ar. 
Im Lcclislernium lagcrt or /ur Linkt-ii des Vaters. Mit dein W'otiv Patn» aber wciden, wie, 
auch hiiufig anderwiiiis l i. Iit'idp Kltt'i n , Vnicr iiiid Muttcr, bozcicliiifil. 

l jiterhalb Uieser Grabscbrift scbwcben i-itigeniciâzeltc Paliiiciizwcige, zuui Zcii-beii , dasz 
die hier Beigesetzien Siéger gcworden «areo. Aber in weichem Kampte^ ist oicht gosagt: 
gesehâh es im Waflrn- odcr Mosz ini Lebcnskatnpfu ? 

Dierecbie Seiie des Cralisieiiics <2) gilH wa versichen, dasz, ware hier eio mil bewaffneler 
Hand errangener Sieg gemeinl , dcrseltae von dem hier «ynekdochisch ADgcdeatMeo nur in 
( Uu'tn seiiuMii niiriinebri^îen vuraiigegangÊnen Stande kôniie crkaïupl'l wurdcn sein. 

Fil fier Tii:it, ;mi( «lii'siT Scitf sidit inaii ah^ît-liildct wcilcr \\ i l'kiiiiiprcr Krioîjfi', son- 
derii Itlosz dus /tis;ii)icnc'iikiiù|irt'ii eiiios biuuliils Witlie und dii!> llud t-iiios iiiK zwei Vicr- 
fBssIern bespannien FracbiwageM. Biedoreh ist olTenbar angedeuiet élue Wollliefemogs- 
l'i'lieniabme odor «las Gesclufl «'iiics mmisclicii A', mu in rrhus \m der Armée. 

Aeliiilicb, wie hier, war TrUber das^elbc Aini uucb voi^esicliiaul'einer Autikeasu Neuina- 
gen , nâmiicji darch einen Nachen mit eingepackter Waarenlast. Dameibe ist aarh heote 
ikk Ii versiluilicht aiif d<T Ijjeler Deiiksitilr (Imcli /.wei licspaiiiiii' Wn'^'c», eiiieii Sitz- und 
eiucit Korbwagen. Aucb las nian auf Arloiicr AiiUkeii .Nanieii, die ebent^alls zu Igcl vorkom- 
men S); and schon Bel den Zeitgetiossen Bertels die Aehniiehkeit aof zwisehcn diesea 
Henkinrilern 4). 

We'^'en dieser Achniichkcil sowie der Teeliiiick der (lewârider und des ganren Kunst;;?- 
phiges licszc sich nuD wohi auch mil \\alirsclieinlichkeil srhlieszen, dasz die Enislohniig 
nnsers Grabsleines ungeriihr lu dieseihe /eil zu selzen sei wie ilic des Grabmonumeiites zu 
Igel, d. h. enlweder in die Zcit Irajan's oder die nâcbst daranf gefolgte . umi das/ die 
Agentes der Ardeuiicn aui b mil eiuem l'rodukl anseres Landes und zwar in vicitaclier und 
«mgedehnter Weise ihr Geechift beuièhm. 



i) i. b. in «hier m Ncuiuagcii {tffun<lcnen iiiiil von Vl. Willhfira K. S. iw uagefûlirloi riralMcItrifl. — 
2) Pl. I. i. — 3) j.-P. Matyêz, Cbronol. l olnr». d«r Lbgr. Cescli. S. 3 — » HerlrU, %. L. AuntC ««56, S. 374. 
— Si D« du Jg«i«r Hooumeol vm Andenken an Sccuiuiinau SetMnu •rrieblrl itl , ta mmtt » «Dlwwltr lar Zail 
Tnjaa'i «der kurt naeb dessm Tode flnMndca nia: dnm derwibe leMe nock gleiolneilir mil dicMoi Kaiser, 

ttie crliplll aus der lii iilii li /u Ncnnlf anldeckleii und vun Imiinnlt/ und Dr. Jns. noveumiiltir (Dei IK''.i,' 
iils .K-lil vprlhciHi^-lrii Wjii Is, lirifl : «C/R5. M. V. TtUI.VNVS DOMLM tllE.V. ET SECt.NDl.NO SECVHO l'ItW. 

TitEV . DON. DEi) ' iini|i(.'rjiiir Cirsar M. i ipiiiA Trajniius Nerva GamMBicu dooMM «I IniMi» ereail «t Sicua- 
diM âvcuro prasfeclo colouio: augusia Travcrorum dooo dedil]. 

Wliailt IM lioU BOT aaiittniaBnrriM du Al tir, toadeni luglakih aack die wspriiaglielie Besliannuif dieaas 
■e^DlHlfaailiiw BmkMis angcgcben. 

Drr Nama d« Ort« k5nnrol , wie en sehHnl . wedar VBD À^utt», aadt WD Caligtita, noch von Àegle, loadata 
von /'/i l' si.diid, und die« W'ort von dr>m ijU'iniMMtaD itcHlMa odcr ileHilB. AdraUeb WifdeB aMh mi Fahn- 
«piUtn ubeiliilb Dînant • les aigailles » bcnamscl, 

Wm dan SyoïlMUMim dar aimagainrilan MMMdar balrUl, a» liât danelbe niebl wtr dié wllkaaiBiemte ■ 
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Aber wm dioM» éu kOasdidi gïMMiaielie Lodi mMer dm logMir Han kSmite v«r> 

Oiulhcii, s(M(i(> Rcstimmunjî liabo bestandcn in dcr Ausieitung des Leichenabflusscs, wie 

diesz iu viclcu fraukis<:bcn uaù allchrisUicheD Sàrgcu wirkJicb der Fait war. Allein dièse 

DeotiiRg ig| bfer nidit staltluft, efainMl daram, wêil dièse OefliMuiK hier nidil Ms «b den Bodea 

der Aiisbriliiriff rcicble, und dann auch doswcfçcn, woil dcr Sioin kein Sarg ffir eine unver- 

brauDtc Lcicbc, sondera nur ein Ascbenscbrein war. Uiese Ueffouug dienle milbio , wa» 

bei and«m Honomentea aufidrOcklicb erw3linl iMI) , mm Bimielleii von Stlbeo, Wohige- 

rfidien, Thrâncn iind Aniithrincn. Piese Sille crhiell sich bci don (ibristcii, wie ans den 

Kalakomben und andern GrabiDâlurii zu crschcD, iiocb geraume Zeil und &ugar bis in's Mit- 

tetolter. Gleicbzcilig gall daber bèi diesen lelzteni aa«b dfe vcrwandte Sitte, ibren steiMrneo » 

Tlicoilickt'ii cinon cOt'llllls^ nncb Aiis/i'n bin zii pcliiMi , midcist dossen sic auch auszer der 

Kircbe dcin Froliiileicbnaïuc des Herrn ibrc Verchrung darbringcu und ibre Andacbl oabrea 

kODOten. 

Der rerhtcn Seite des uns obscbwelx-ndcn Stfincs enUpricht die linke. Wii' die rechte 
des Familicnbauples Ami, so slcUt die linkc die biiuslicbe Beschafliguug sciiier Gallio vor. 
Zv diesem Ende fBhrt aie nna in deren Gemaeb and IBszt uns der B^oigang Arer Toilette 
beiwohnei). AViibrond ibr oinerseits eiiip Skiaviii das lango Haiiptbaar aufkanimt, hiilt ihr 
andererseiu eine audere Skiavin einen groszen raiidios ruDdeu Melallspiegel 2) vor. Neben- 
bel stehen hier eine Haacbel zonn Haarkrilaaein and dort ein LSdchen mit Versdiliisz and 
€enis/l('ii(, liiniI*Mil« tiil ;uif Scbiniiikni iitid WasrbPn. 

Leber dein ikjgeii ersclieini ein koib mil deii Fiiszeu Derjeuigen, die demsclbcn bin- 
Ireten. Hiedorcb iat bezeiehoei der Tfaeil fDr daa Ganse, daa Hammdbel fBr die Haaahal- 
tungssovjic 

Daa Ganze isl uiilhin die Darslcllung einer reiolicbcu uud bauslialtcriscbea Rôinerin aus 
dem vornebroen Geacbleebte der Patrixier. 

Die vicrto S(-iii> des Sleines ondlicb isl Ihcils durchbrochcn und tboils niispehaucn, inilbin 
nichl das Wcrk des Zufalls, oder Allers, soudera das eiaer l'eiudseJigeu liaod, welche sich 
dazn.dureb Neogier oder Habanebt verleiten liesa, fndem aie daamlbe beqaemer And alsdie 
Herabiu'limung des schweren und bohcii Deckelsleines. Kinc cbcnso vaiid;disi bo Soitcner- 
ôffnuDg bi^egneie Al. Wilibeim aucb nocb an eioem andereaebeobârtigeDCippus3), welcber 
zo aeiner Zeit noeb oberbalb Bollendorf aof der Gebirgsbdbe iMstand. Wie beide Cippen das 
n'àmlidic Schicksal , so ibcillen sie auch die niimliche Gestall ; jeder von ihiu ii \\:ir erbtot • 
aus einem grossen Ascbcnscbreine , einer nocb groszeren Unlerlage und einer balbcylioder- 
fûrniigon Ueberlage 4). 



Biateil VM Ualm bb OImo. sonderB aieb die MhôoBte, «eai ansh Uon Mlûrliebe Bcdeutuas, nialieb die dar 
vier LeftcnsalUr dee Meiucften. Treirot! liai dleet Vslte Liber (Itoiiii. Jahrb. XtX 1853) ntchgewieeen ««d kSevIe 

defûr «-ino Mcnge Bcle^c aus den Klas.'-il.cni :iti;r fnlirl TViMili ii. 

Wir vtûnsclien und kulfcu, diisz i-iiic ueue Muiiogr<i|iliiï libcr dic^u Cc|;cii&laiid «.■rscbeiiien uud die Lier auge- 
4ealelen Erklârungeo nàber bfsprecben werde. 

1) Z. B. «a ciaen der aolikea Grabmâler der Satapher n Neapel nil diaeen Vefaw : 

« Iitjice, tl pletts swivim, siupiria et impie 
Mecum, lic»s|>eji, laeryoïij marmorls liuc vactwail • (iJ. IFMikit Si 191.) 
3) MarlM l\ u. /ipi</«. X(. — 3} L. R. S. m. — 4) L. U. Fig. 37J. 
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Uefetncbauen wir nun wieder allé Seiten unseres Steioes, so gewaliren wir darauf ci» 
QenMBiMM daflr rOmltdKii FrariHe, 4fe tidi daicb Eioinebt aod FHifliiiii|pi<it, dardi 
(lie Amtskieicinng ihres Hauptes , sowie durch die ReiBlidlfceil DDd SoigftttadMT Ubeitt- 
genos&in vor vieleo andern iiu Lande aosieicboeie. 

Oieier Ctalnteiii wrdienle dnhalb, glaiilien wir, d«B Vonog, den ertor 900 Jalucik 
balle , die Basis der viertcn unter dcn ^ViIlbeiIIl'&clle■ Anlikeiitiiulen zu bildeii. Uns kônnt 
aaio Gebilde ait kiassiscb vor sowobl durcb seioe Idée als aoch darcb dereu Aasdraek. 
BewaQdBniirir dièse aber, so tbnn wir es aelbetverstândlich , ohne direin daa Idéal des 
MenacheB zd seuen. 

S 3. Der zweilc der von uns beschricbencn SteinedQrftewohI seine Stelle einnehmcn nebeii 
dem ers(eo , deiu er sicb durcb KudsI und edle Symbolik nicbt unwùrdig anscblieszU Es 
Itt elD VM der driileo Willheimlsdieii Sâule snrOckgebliebener scbôner Cippusrest, 0,70 
M. lang, 0,45 breit, 0,8S hoch iind mil slark erhobpnen Sktilptnren bedcckl. IHp verwiller- 
len Figuren stellea Mann uud Weib vor 1), siud jet/l olioe kupl', so wie auitzerdeiu die 
mioalieiM obne reehte Hand ond die traMidie elioe UokcB Foat. Nldils ist edier ato iiive 
Gcwandung und Haltiin}:. Das Weib hâlt die recbte Hand aaf die Bnut, «Ml derMano trigt 
ia der linken Tabictlen obne KiUlcbeo. 

Die zierlidie ¥mm wird Doch OberirolBsii Ton der Weisbeit, die aie aoadrflelii. Die 
Uebenchfift, wdébe der cippus In rnztelbaebstahen aut'(k>r Hnckseiie inig, laaieie: 

« AVK. St:\TI. IVCVNOE. VAI F. SEXTl IVCVNDK.» 

Mit Itecbl! Denn den Ver8tori>eDeD rief man su : Ave, vole. Aucb Catull ricf am Grabe 
seines Bmders : Fréter «w effue mb. Und mter den Gmier^ben Grabsehrinen itonmt 
kciiip «ifter vor, als dicse; Ave Domina, raie Domina. Mit den Worten j4rfund Vale gab 
man lu versteben, dasz der Sterblicben Lebenslage àuszersi Qùcblig siud; dasz sic nur ge- 
boren werden, vm lo ateAen; daai Gebnrt and Tod anHeiBandeff folgén; ond daaz, bat 
man Jcm.indon wcgou seiner Geburt Are gesagt, man ihm sogleich aiich schon Vale zu sa- 
gen babe wegen seines Sterbeus. Das Ave bcdeutet niittain des Lebeus Aafaug ond das Vale 
des Lebens Ende, ihre Stellong die gegenseitige Nibe. 

Oiese l'ichlc Pbilosopbie war hier vcrsinnlicht recb(s und links durcb einen nackten Jiîng- 
ling. Der zur Recbteo trug cin etoeo Blumenkraoz balleodes iUiiibcbeD aaf der einen BanA 
und in der andero ein Rohr 2), der zer Linlieo einen riieliwirls seiiaaeiideo nnd «liras 
grôszeren Knaben auf den Schullern und el>enfalis ein Robr. 

Dièse Jiinglinge bcdcuteten die Fiillc der mànnlichcn Kraft, der man aber wegen ihres 
scbnclleu Yerbliibeos scbou das Vale zuruli, iiachdem man ihr kaum das Ave gesagt. 
Kdmmt sie ber als Knibcben, dann vergebt sie schon unwillig als Knabe. Wâhrend jenes 
nocli IliclK'lt, iniirrt schon dioser. Es ist derselbc Ausdrack wieder drs Sângera Eîiediiaa 3): 
c Duni adhuc ordirur, succedit me ; de maoè usque ad vesperani finies rac. > 

Wie liieriB die Une des Lebeos, so ertilt ancii desaen Hinflilif^dt einen Ansdmclt 
in dem adiwankenden Relire, «elches die Jiinglinge, der mstortene SezUw Jncondos 



I) Pl. n , u. I V. «. — S) Mr Uar n. il, n. s alisdiaMa «liprieU der WllllMlm*Mli«fl OrigiMlMichiHng. 
-qiMte.as. 
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iind (lie ihu ûberlebendc r.atlin, des Grabmals Erriclilerin, in <Jcr Hand haltcn. I>er Anblick 
dc&&cll>cn sollie wirkeu uie das Won Seneca's i) : c Respice celeriuieiu rapidisumi teni- 
poris, cQgitft bmritaten Imjm a|Mtii, per qaod dlîMîni crnijaiw. » 

f 4. Aurb dcr drille unscrer wiedflineAindeiieil Steine, von dem wir jetzt bandcin , Jet 
ein auf drci Soiteo absicbilich ventQmaMll«r Sarcopbag. Auf der Hinieneite trâgt er doe 
balbkrcisrunde l'angliche Ausbôblung als Beweis, dasz aucb er vorzeiten ra-eiDem Sarg- 
Sleioe gedicnt bat. Uicse bildete eine Nische, welcbe ein anderer ihr angebrachler Haastflin 
vencbtosz. Ans dieser AashôhluQg Ml er gegennârtig nocb erkennlMr, oichl aber meliraiis 
acioen xerlucklen Figureo. 

Aof der Vorderteile miazi «r jttat DMh 4,99 M. nnd aiifdcr liftkm md fechten Sdte 0^. 
I>ic rpchie Svhc hal keino Figiir nichr, die linkc und vordere Seite niir entsiellle Fipuron , 
au Ueueu die uiilerbalb dcr iliiUle beslaudeueu Tbeile verscbwunden sind. Mit diesen lelz- 
terni ist anch venckwindea die flrBher «af der Pmiaelte baftadUch geweaeoe Gnbscbrift 
des WortUttU : 

D. PKiNMAVSiÛ. LAGANE. M 
8ID0NIE. lASSE. II0NIM8N 

VM. FILI. FACIENDVM. tHE 
SVO. CVaAVEKVXT. 

Dièse Scbrill , aowie die Figiireu der vorderen und der lînkea Seitc kônncn wir uuscrcr 
Litbograpbie ovr iiiM^ni beifiigen, aïs wir sie eigânzen und wlederhcrstcilen, jenenaeli 
Al. NVillheira und dips<' nacli der Zei* !)!)»!!!; seines Hruders W ilhclui Wilihcim 2). 

Dicser Slcin kaai, niau v,ei&t uichl wie, von Carden, eioem Orte i SI. oberbalb Cobleuz 
an der Moaei . woseibst er sich iinier aadera AIîImb heflad, nasii Lwsibiif , we erso- 
dann zuerst il) dem BiiisfeidVhen nnd SflUr 6181, als AL WHlieia olclit mâir lebte, in 
deu 4esuiicugarteu aulgesieiU wurde. 

Ver aeioer Ventiimmeiai^ aiellte dicser SkHn wittiam Haeptsdie die Gatten Pemiao- 
sius Lagaaa uod Sidooia Jmss abgebMel vor, jenea nit cteer Mne md dièse mit einer 
Ladc. 

Wie gcwûbniicb auf den liiorlands entdecklen Grabsteincn, nimmt auch hier die GatUn 
den Ebrenpialz zur Hech(cn und der Gfttte die linke Scite cin 3). I)ie.s7. geschielit duruin, 
weii dieser censirl isl, jener den Vorranj^ aus Hescheideuheit ei?i/iirriiinit n. Mire snnslige 
iiailung )i>l uurdig uud wurlb, dasz sie ibneii vuu ibren Sôboen, den Errichtcru des Mo- 
nnmeais, eribeilt «oïde. 

Wjs tien Sleiu aber noch inerkwùrdiB[er macbt, Siod ei^'enllirh seine !\înisi'el;;cl)i!rie ;iuf 
der recbieu uod liukeu Seite. Dièse siellien , sis sIe nocb vorbanden waren , zwci nackle 
Weibs^esialisB ter, beide mil einen des Ampi ■mUiessendcn Sebleier sud eineiii Phoenix 
unier den Fiis^en. Aus/.erdem bat aber auch die eine noch das Besondore, dasz sie in dCT 
Unkea ein strablendes Uaupt emporlMlt und mil der Hecfalen ein Knal^lein aofaszt. 



1) ^iM. \CIX. — 21 ri. n, m. I u. ». — :t) Wenn (1er verlebte D' Sehut'miur, (J.ilirL-.Iif r. d. Cscli. s. 
nûlxl. Fonwh. Trier i80T, S. i'i) lagl ; oOcr Uiioo, wie «uX alleo rûm. Dwnkmiilern, beUauitkel des ËhranpIaU 
nr llMkln >: n darf din lidU «af dit OnàmUer tnmdrtrt «tiden. 
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Was soll (lenn hionlurcli vfrsinnhildpt soin ^ (îcniiis/ diT tnystischen Philosopliio (1er AUen 
Dicbis Andcrcs, als die giiickseJige £w>gkeit, die hier den biedera Verstorbeneo zuerkannt 
wM. So eneheint dieselbe ja abgeMUel anf venebledcMii Httann, deneii der Fanstina A»- 
gusla. tics Vcspasian und des Hadrian etc. Aïs cine ùberschlelerte weiblichc Hcstalt kômmt 
aie da vor, bald mit der Hand hinweiseDd auf einen anf eiDem Globaa siUeudco Pbôoix, 
btM trageod tn einer Hand daa Haopt der Sonne nnd in der »adem daa des Mendea, and 
ilets steheod flber dem ^içenanntcn Wiindeno^'d , wcW (Weser fiir unstcrblich und aussHner 
eigeDen Aacbe wieder ersiebend geballcn wurde. lias mil der Uaïul aogefaszle KiuibclieB 
bedealet hier, wie aneh anderwirts. die Seeien der Verewigten. 

Audi hier scbcn wir wieder, dasz die Allen es verstanden , in das Gcwand der Mythe 
die naturlicbe Wahrbeil und Aboung eiDzahiUlen uod durch aolcbe AtucbauDOg dem 
Verstaode zuzuf&bren. 

§ 5. Naéh den GraiMnalasteinen bleibt noch an beapreeben der vierlc Stein, cin Altarrest. 
Schaiien wir niif seinen siierieilon Kunatwertli, ao seheint er nna mit neebi den ibj» hier 
aDgewiescDCii Plats dnzunetiuiea. 

Dieaer Stein, dem Himroelagolt and aeinero Gesebleebtegeweibt, iat, «ieer ansjeliltor* 
liegt, auf /^^<■i orsten si'iiiiT r>ilils>^ili^i) n'iinrirt, und diosc scibst sind beSCbldigl : dlC 
erste Figur liai den rechien und die zwcile den linkeu Fusz vcriorcn 1). 

Die Vorderseite miazt in der Breile 0,80 M., die lioke Seite 0,:iO, und jede in der Hôhe 0,80. 

Die |{anptl^{■^ wdebe die FroBM einnimnt, i»i Jupiter, in der gewdbniicben Weiae vofw 
gPslelU , aher mit l.orbecniinkritirteni llaiiple, ziitn Zeichcn , dasz er als Victor pedacht isl, 
aU welcber er auch vorkùnuni auf eiucm ta Altirier 1844 gefundenen i) und mit einem 
BliUerlcnnze versefaenen Allare. 

Die ïweile jelzl noch erhaltene Seilc zeigt die Figur der Miiiervn. Sic erscliciiit in ilircm 
TOllen Omalc, mil dem Heim, der Aegia, der Lanze und der £ule, mil gcpanzcrler Brust, 
den Scblangen imd dem Gmtjonenliaapte. Han solfie glaoben, dem Bildner habe VirgiTs 
Sehitderang dor Giitlin fU^geschwcbl, wenn dicscr singl 3j : 

« Sclireckbar aiich driiirn die Vi'^'is, der rrrollPi)dci> Pnllas liowaffiinng, 
Wic uni die Wcilc besthiinil vmi .s» tmiiiK-n und f!l;iii/t nd von Guide, 
Und die Scblangen als Haar, und vorn an dcni Busen der GôtliD 
lias (lorf^'oncnhaiipt, das entruniptl die Blicke umhcrwirft». 

Diesz Ailes isl auch auagedrîickl in dem AlUrbilde der Miuerva. 
Die dritte Seite, welcbe die Jvne CfiMjC mit der Faeltd nnd dem scbftneBden Cilrtel als 
BesebSiierin der Galten vorslellle, ist verscbwunden. 

Dcs'^Ieichen isl auc!i vcrsclnvunden die vierlc Seite, welclie mit dem wie gewoliiilicli dar- 
ge&lellico Hercules auch die bcsonderc seltner vurkoiuiiiende Kip;entliumiichkcil veri>and, 
^hff sift ibn bier mitv einer Wacbtel erscheinen liesz, um dadurrh anzuspieien auf seine 
AYiedcrerweckug svm Ldien, velcbe ihm dnrcb des genaonleo Vogels Geracb Termittelt 
war 4). 



f ) n. U. I a. S. — S) FuMe. vin, & 1 1l. — 1} A«Bcid. TIU, 4» — 4W. — « B^UMpb K. 
PVlUGATlOm. — 3tUI* AimtB. 1S 
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Aus air Uiesem mag erbelleo, da&z auch lUeser Stdo, jLôflUQl er audi dem ziivonicdacb- 
t«n oicbl gleielif deanoeh eimii gewitfen Werth tMiaspneben d«rf ; ja, dui denelbe sogar 

die Reihe der hier gcwiirdigten Aiitiktin nicht unebeoburtig scbticszt. 

$6. Uitdem Sch lusse lUeiier Reihe schlieszl auch unsere Darstelluog, die sicb keioeii 
gfSœrn UmAing zttiQ Zieie gesledil bal. Andere môgeu beurtbeilen, inwiefern aie ihrer 
Aufgabe eotspreche. Jedenfalls aber glauben wir durch dieselbe weoigsteiu ao viel geleisiet 
«u Ikaben, als aosere VereinageDOSsen uod gefeicrtc Alterihumsfreundc verlangien. «Wir 
wttnactaen» scbrieb aebOD vor 15 Jahren Hr. U' Klein 1), dasz der luxomhurger Verein, 
der so schouc und geiiaue Abbildungen ImsIum- seineii Publikalioneii beitugtc, Sur^n iragcn 
môgc, dièse iiUeslcn Deiikiiialcr seines landes durcb gonaue Ah/.eicliniiii?; und ausfiihriichc 

Krklai'uiig der Vergcssenbeil zu cntreiszen, der sic beiiiatie aiilieimgeralleii siud Jiei 

seiner bisher bcwicscneii Tbiiligkeil >vird es cin Leicbtes sein, manches Denkinal, dcssea 
Itild uns iiiir (liirch rohe Zcichnuiig ... bekaitnl ist, nach und uach iu bessorer l)ai-sti^lliin^ 
/.u nieder liolen. . . Je aller und seltener ein Uenknial isl, desto mehr mus/, es auch durcb 
Abbildung erhalteii uerdcn, damit nicht aile MerkmaledesBUdesapurlos eiidlicb verscliwiii- 
den». Dios/, hallon wir iiiiii lîir gosclu lieii in Hczufç auf dio vor?esclii ielicnen Sleiiie. 

lliebei will mau uns vieileicbl fragen : ob denn oicbt die l'ehleuden Sliicke der obigeu 
Bildsieine nocb etwa auftofladni leiii dfirfleo in der Stadt ArloD, von wdeber aie lienUiiii> 

inni, und wo.sell)st es gegenwirtig cioen noeb imner waehsendeo Tomtli von anlilteii 

Steinen dcrselbeu Art gibl? 
Aiif dièse Fragc gci)en wir eine schon a frtori veraeinende Antwort; ond iwar darnm, 

Wil zur Zeit der Willheime sich schon einige der Deckelsleino zu Luxenibiirg befandcn und 
eines der Grabmonumente von Cardcn kam. Dann anlworlen wir aber aucb deshalb mil 
Nein , weil wir aus nnserer vorjâhrigen ErforscliuDg der Arlooer AoUken an On and Sielle 
nicht die mindeste Krinoerang behalicn haben , dasa sidi onCer dcoaelben die Ei^^faunaga- 
theile fiir unscrc Konkmalsrcste betînden sollleii. 

Dièse Antwurl wird ciiieii unumslôsziichen Ueieg findeo, sobald die bescbreibung und 
Zeiebnung der Arlooer Antikensainmlung ihre Veroffentlicbang erhâll. Dieser lelzlcrn ent- 
gegcnsL-hend bciianern wir mit vielen Andern, das/ difsHbe so lange auf'sich wartPn lâszt. 
Ein solches liedauern bat seine voile Berechtigung in der reichen Ausbeute, welche die 
RômersteiDeaoaereran Belgien abgetrelcnen Nachbarstadt, snwohi die nocb ausiugrabeodca 
als die her^ls au^egrabenen, der Landeageseliicfaie and der ArdMOiogie an verbeîana 
scheincu. 

Ueae Andieate dirfte wobi von Neoem den Ruf begrfknden, «elchen Arion Mber beaaas, 

die antikenreichsie I.ukalitâi von pm BelgiCD su aein. 

Marienbof, i. Oea. llMkf. 



IJ Jabrb. v. AJlertiisfr. i. Hlieiiil. }»bt(. tH,JX S. iii. 
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V. 

EXPOSÉ 

DëS bons ££SULTÂIS D£ N0I£E AUTONOMIE, 

w««<W«ilm»omiililprliM««iarfc»ért»«i««l««e*MW. 



Luxembdiirg , Ir 2î juin 1867. 

A Mmtieur U Priwtcnt de la Société ragale pour la recherche et la conservation des DumM- 
punU imi k Granâ-lhtehi de LvxenAonrg. 

MoMSlBiR u: PHii;)>iUi!;.\T , 

Ikum nolfe riroion triiMstrièlle du 8 avril dernier, alors que faotomniie du pays était si 
gravemeut menacée , et que la gaem* avee toutes ses horreurs, semblait éclater pour ané- 
antir notre état politique actuel , voua et plusieurs de nos honorables collègues m'avez engai^ 
à préparer pour nos archives historiques et nos publications nn recueil de notes sur tes 
principaux l'ruils de cfllc nulonomic. Il s'a^^irait. disait-on, de rédiger un exjKisé sur la pé- 
riode de temps entre les événements de it^ et IHO*;, dans la forme du travail que j'ai eu 
llMMiiear de fournir sur la période antérieure , et qui est inséré dans lea Publicationa de la 
SodéléddiSBT. 

Vous trouverez ri-joint, Monsieur Ip Pn^sident, nn cahier de notes «t de fenaeignements 
ayant pour but de répuuilrc à celte prupusitiuii. 

Il y a anjonrdiini fS ans, jour pour four, que la reprise de possession a eu lieu, «l que 
riodépcndance du |»ays a été réellement inaugurée. 

l es fruits de cette autonomie, ou de ce Gouvernement du pays par le pays, sont heureux 
et d'une importance historique. — Ce .sont particulièrement les progrèadasittlâpêltlialé- 
riebt que je chercherai :i signaler, et surtout en matièie de voies de coauuMiicatioD : <^eil 
là mon but j)rinci|)al pour le moment. 

Les améliorations de celle nature sont , du reste, très-considérables. l*cu de pays peuvent 
en invoquer de semblables. 

En effet, nous avons vu se réaliser un léMaii de < lu niiiis de fer, d'une valeur de plus de 
53 millions (Rapport de la Société du Guil.-Luxbg. de im>7). Le pays a construit, en sus, 

108 lieues de routes qui lui ont ooélé fr. 7,700,000 

et, dans ces mêmes iH ans, il a dépensé pour améliorer les voies navigables . 50â,i)0<i 
et pour les bâtiments de service 2.7Tii,iHMi 

Total Il,03i,o00 
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Les détails suivront plus loin. 

Ces importantes dépenses n'ont pas enipécbé VfMi d'encourager les communes dans leurs 
propres améliorations par des subsides de tonte espèce , et dans une mesure sans exemple. 
On «st amoriié à iwrter le cbifte de ces subventions à qottre alUioiit. 

Il ost vrai , le pays a créé une dette publique de 12,000,0(K) 

et vendu les derniers lois du Grunwald pour I,t4i),:2i8 

SoniiDemlaqaelleledMBindererettalbrleieaseoDlaiieTéeèllede. . 9,or>8,<.)73 
de ftçoB q«*ii restait dirponible pour les autres tninaz publics 4,01I,Y75 

Le surplus des autres dépenses siisénoncfVs a, par conséquent, él»'» couvert au moyen des 
revenus ordinaires, ce qui suppose une situatiuu Uuanciùre et économique très-favorable. 

rai nionnear de vous prier» Honsiear le Président, d'agréer l'asauranoe râtfiréede ma 
coDsidéraliOD la pins distingaée. 

BLVELING, 

ConieiUer d'Êiat, membre de la Société historique et 
ancien membre du Gouvernement. 



AVANT-PROPOS. 

Dms mon article antérieur, les pieuiiers travaux d'organisation que notre autonomie avait 
d*ïibord imposés au Gouvernement ont été sommairement passés en revue. Il ne reste qu'à 

faire rcmaniiicr que, depuis lors, plusieurs scrvicivs publics ont di'i èlro remaniés, etmlseo 
concordance avec la Constitution de 1818 et avec les nouveaux progrès du temps. 
Ainsi des luis organiques ont été réformées ou complétées. 

Les citoyens ont trouvé un snrmlt de garanties dans de nonveiles lois sur le Conseil 
d'f.tat, sur la Chambre des comptes, sur ta comptabilité de TÊtst, sur le régime pénal et sur 

d'autres matières. 

Dans tons les degrés , rinstniction publique a reçu des dévdoppements. Iles cours pour 

l'enscigTiftiicnt iiuliistrii'l vi pour l'ciisoijjnnnipnl ajjricolo oui élê ouverts ù Lu.vemboiirg et 
à Ikblernacli. Luc école normale pour les institutrices a été organisée à Luxembourg. Le 
musée de ta Société archéologiqiie et celai des seieoees natnràles n'eut cessé de ceeeroir 
de l'extcnsinii. \r.u\f l'intérêt de rhamaolté sonffrante un hospiGe central avec «■ reAige 
d'aliénés s'élève à Eilelbrùck. 

Dans l'intérêt des ouvriers Tantorilé a créé une caisse d'épargne, dont les opérations ont 
pris an dévdoppcment inalteiMln. 

L'industrie et le commerce trouvent des facilités et dps avatiinpos dans le renouvellementdes 
traités avec le Zollverein et avec les pays voisins ; dans noire accession à l'union postale aus- 
inKilleoBande ; dans llntrodaetien des iiaibres>poste et des mandats de poste ; dans ta créa- 
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tion de la banque interaationale; daos l'extension de no« grM<«B oonimiigithHW H «urtoot 
daos nos chemins de Ter avec la (él^rapbie éleclrique. 

Plis, FkveDir des personnes qui se vouent A la chose publique, à rédncatlon deli jeanette 

et à la moraiisatioD des hommes en (;éii(^ra!, ont vu améliorer leur position. Déjà t-n 1855 
pins de 100,000 fir. ont été afieeiés à cet effet, iodépendamment de h loi du S7 mars 1856 
•mr les ladein tnHemeals el d« ta somnie d'enfinm ItO.OOO fr. ;)jouiés en IMl et 1861. 
Est venue ensuite la loi générale du 16 janvier 18G3 sur les pensions civiles et ecclésiastiques, 
suivie de lois spéciales sur les pensions de la douane, sur les pensions du personnel en- 
seignant dans les écoles primaires et enfin anr les pensions militaires. 

Après ces indications soramaims, on entrera dans des détaibsnrlesamiUontions en tait 
de construction et df voies do communicalion. 

Avant tout cependant on signalera comme dans le travail antérieur, le principaux évéae- 
aento qni se sont produits dans ta taniUe royale, dépota 1848, et les nratations qni ont en 
lien au GoaTememcnt 

11. 

Fjimillf rsralr. 

8. M. Guillaume 11, hoi des Fays-fias, Grand-Duc de Luscmboui^, de glorieuse mémoire, 
«SI mort à lllboorg, dans ta nuit da 48 an 47 mars 48W. Un avfe des membres dn Gonver- 

ncment tlii 10 m.irs portn ce triste événement à la connaissance du public, et proclama le 
Prince d'Urangc comme Grand-Duc consiitulionnel, sous le nom de Guillaume lU. (Mémorial 
pago 817). 

Le lendemain les membres du Gouvernement arrêtèrent qno ta Chambre desDépnlés SO 

réunirait extraordinairenicnl le il» mars. (Mém. p. ;^I8.) 

Proclamation du nouveau Roi Grand-Duc du H mars. Le Souverain demanda une dépu- 
totion de ta Gbambie pour leceTOir son sonnent (Mém. p. 888.) 

Publication du procès-verbal de la prestation du serment dn 18 avril. (Mém. p. SIS.) 

Proctamalion du Gouvernement du W septembre 1849 annonçant que S. A. R. le Prince 
Henri des Pays-Bas ouvrirait au nom du Roi la Chambre des Députés , le 2 octobre suivant. 

Par lettre d'investiture du 5 février 1850, le Roi conféra ses pouvoirs comme Grand-Duc, 
avec la dignité de Lieutenant du Uni, an F*rince Henri, Son auguste frère. fMém. p. 

Le Prince prêta serment à la Chambre des Députés dans la séance solennelle du 24 oc> 
tobre 1880. (Voir te Compie>i«ndn.) 

Le Prince annonça le fait au public par une proclamation do 6 novembre. (Mém. p. 1009.) 

Depuis cette époque S. A. R. s'occupe des intérêts moraux et matériels du (irand-l)uché 
avec une incessante et paternelle sollicitude, que les populations reconnaissantes n'oublie- 
ront jamata. 

En onvrant la Cliambrc îles Députés le fî octobre IHôi, le Prince annonça .son mariage 
piiijelé avec Son Altesse séréuissime Madame la Princesse Auiéiie-Da-Gloria de Saxe-Wei- 
marfiisenaeh. (Goapte4«ndn p. 8.) 
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Ce mariage eai lieu le 1» mai 1958, et depms Ion la Prineeaaè prend «a vif iniérèi an 
bien qui se fait dans le GraDd-Oiidié. 
Le Roi Guillaume 111 vint viailcr le Grand'DeflM le 15 mi im. Il a va, eiMte «MMa, 

Rorj,', Sancm, Mondorf, etc. Le 28 mai II posa la première pierre du moniiment érigé an 
caiD)) de Ualbeim. 11 alla de li à Reinich et à Neouig, où II a va la remarquable mosaîqae. 

Le FrlDce d'Orange honora de «a préaenee nos Ates dlmngnrattoa de ikm cbeniM de 
fer les 4 et 5 octobre \ mh Le 3 il avait assisté à la féte agricole d'Echtcrnadl. 

S. M. Imp. et R. la Reioe-nère est décédée 4 La Haye le macs 186S. 

19. 

(SiOTeriieiiieiiL 

liste de* homme» ipû onl été successivement honorés du dioix du Souverain pour prendre parié 
la direction des affaires publiques, rumme membres du pouvoir administratif responsable. 

L'ancien Conseil du Gouvcrnemeul, composé de MM. de la Foutaiuc, Simons, Uiveliug, 
Tli. Peecaiore et Jnrion, cl dont le mandat allait expirer, se reiini lors de ta mise en aié- 

cution de la Constitution de 18{8. 

Aux termes de Tart. 7tt de cette Cunstituiiou, le Gouvernemenl devait désormais se com- 
poser de cinq administrateurs^énéraux, individnellement responsables (art. 80). Par nrtdté 
royal du 21 juillet 1848 furent nommés administrateurs-généraux : HM. de ta Fooiyno, 

comme président, Jiirioii, Simons, J.-P. Andn'' iH I lveling. (Mém. p. 475.) 

Mais ce cabinet lit lji<-iitol place au cabinet Wiliniar. bn eifet, un arrêté royal grand-ducal 
du % décembre 1848 accepta les démissions de MM. de la Foniaiae, Jurion, Simons et André, 
et déclara non acceptée la démission de M. Ilivclinfî. Vn autre arrêté du même jour (Mém. 
p. 882), nomma admiuistraieur^rgénéraux M.M. Willmar, Ulricli et Norbert Metz, qui avec 
If. Uhreling forent dnrgés de ta gestion de* alEiires. 

Le cabinet ^Villiiiar, :\ son totir, lui rt'niplacé par le cabinet Simons au mois de seiiiembre 
185'S. Un arrêté royal du 20 septembre (Mém. p. 682) accorda les démissions demandées 
par MM. Willmar, CIrieb et Meiz, tandis qu'une antre disposition do surlendemain, 22 sep- 
tembre (Mém. p. lîHT ' aecepla égalemenl la dt'inissinn de M. l'iveliii^. Puis un autre arrêté 
du 22 septembre (Mém. p. appela aux allaire.s MM. Simons, Wurili-Paquel, Jurion, 
Wellenstein et Servais. 

I.e l^< septembre 18.'S4 H. Welicustein l'ut remplacé par M. Thilges. (Mém. p. Cl.) 

MM. iiiriMp et Thil<{es sortirent du cabinet le -21 mail8S6, et ils furent remplacés le même 
jour par M.M. liyscben et de Scherff. (Mém. p 127.) 

Aux termes d'un arrêté royal du mai l^>;>7, .M. de Scberff resta chargé des affaires de» 
chemins de fer et M. Augustin fut appelé à h lêto des travaux publics. (.Mém. p. 

MM. Servais, Evschen et de Schcrfi'se retirèrent le 28 novembre 1857. (Mém. p. 41)7.) 

En vertu de la nouvelle Constitution et d*nn arrêté royal dn même jour, ta gestion des 
affaires fut roiifiéc à un nouveau Gouvernement composé comme suit : 

M.M. Siinous, avec le titre de Ministre d'Etat, Président du Gouvernement, Wurtb-Paquet 
et AopistiD, dli«cteni»gênén». 
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M <li' Scherfl' conserva ternpomiremont l'administralioD générale dCSClieiDilMdC (te. IlOI 
fui ddiiiilivemeul déchargé le 3 lévrier (Méui. p. 68). 
M. WarlM>«|a«t se Min te 18 tepienilwe 4888. (Hte. p. 177.) 

Le novembre suivant M. UItcUiik Ait nppdé an Goorernement en qualité de diree- 

teor-général. (Mém. p. t»7.) 

M. Augustin quitta le Gouvernement le 23 juin 1851). (Biéiu. p. 196.) 
H. Thilges y rentra te 15 jailtet suivant. (Uém. p. 180.) 

te. 36 septembre 1K(U) MM. Simons et Thil|^ quittèrent le cabinet cl furenl remplacés 
par MM. le baron de Tornaco et Junas : le premier sons le titre de Ministre d'Ktai, Prési» 
dent du Gouveruemeat. l'autre en qualité de directeur^néral. (Mém. p. 114.) 

M. louas at place à M. Neamaan le 8 septenlwe 1868. (Mém. p. «».) 

H. Neumann ()nit(a le 2 avril 18(!i. I.e m^me jour MM. Krnest Simons et H. Varinerus 
entrèrent au cabinet de Tornaco, d'où ils se retirèrent le 4 décembre (Mém. p. 285.) 

Le même jour M. Léon de la Fontaine fut nommé direcleur-pénéral. (.Mém. p. 28<î.) 

M. L'iveling quitta le Gouvernement le 14 décembre iHW. iMém. p. 901.) 

Kl le môme jour MM. de ColnoNriluart et le baron de Bloiiiausen vinrent compléter le 
cabiuci de lornaco. Kntio M. de la Fontaine s'est retiré le 18 Juin 18ti7. (Mém. p. 129.) 

Cette longue liste prouve que les nmaniemenis ministériels ont été asseï fréquents. 

Je liai |>as liesoin de m'occuper de la représentation nationale, pur la raison que M. Deny, 
greOier des tuts, a publié, sur ce point, à la ûn de iHUS , un tableau trés^mplet et iaié- 
Kssant. 

On va maintenant indiquer rapidement les principales améliorations matérielle.s auxquelles 
le Souverain, l'Assemblée des f.tats et le GonvenMment ont consacré leur solUcitode et leurs 

soins, dans l'espace de temps en question. 

8 3. 

RAtimculs de service el autres ronslniclioiis d'iiliiilé publique de ce genre. 

Les coostrnctioDS et acquisitions enregistrées dans mon travail antérieur ont, dans la pre- 
mière période de notre autonomie (1888—1818), donné lia* i une dépense totale de fr. 

1,8U4,OOU. 

Voyons ce qui s'est passé depuis : 

1) Des agrandissements et des appropriations se auil elfeclués dans l'Hôtel du Gouverne- 
ment. Puis un liOM pow les Étais a élîs eonstrait i eOlé. Comme des alioealions diverses 

ont été souvent confondues ici dans un seul chiffre, il n'est pus pontlile d'émarger les dé- 
penses séparément. Les liquidations s'élèvent ensemble i . 171,836 

non compris 1866. 

Cet h(Hel des fttats a été conslriiif sur l'emplacement d'une maison que leGoo- 
vememeot des Pays-Bas avait achetée de M"* Pescature pour le service des droits 
d'entrée et de Mriie et des neeiies. 

A reporter. . . 171,886 
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3) Goiwiniclion «hiD palais de jwtiee à Diekirdi (1849 ft 1881) 70,008 

Cbiflïe indiqué par le Gouvernemeni dans le eompld^mdl de 1888. 

3) Bàlirnenls de la Coogrégatiun de Notre-Dame, rcCOBBlie par ordiODUanea 
royale grand-ducale du 23 avril 1857. (Mém. p. li?i.) 

Cm Mtimenls ont trois origines diverses : il y avait d'abord raocîettDe mai- 
aOQ provinciale dite r<Uahlissement Ste. -Sophie; pni^^ une maison commininle, 
qui avait été affectée aux écoles des filles pauvres; et, enrin, la Congrégattoii u 
rteni à ces UiinBenis la propriété Guillaume Peaeators, qu'elle a achetée et 



payée. 

Le» dépens^.!» laites par l'Ëial s'élèvent à peu près à 1,000 

i part les ftws qui sont dé|4 enreglstiés dans le premier travail. 

4) Palais de justice à Luxembourg. Ce bâtiment a éprouvé ilitTérents chan- 
gements, cotre autres pour riustallaiion du Conseil d'£tat. La dépense a été oou- 
verie, pantMl, au aMyeu de crédita géoârauz. Seulemeul le cabinet médical a 

donné lieu à une dépense spéciale de. 8,000 

5) Hôtel du vicariat apostolique. 

Par testament authentique (Weber) , du 38 avril 1847, M"* de Geysen légua ce 
beau bùUnienl à la ville de Luxembourg pour servir de logement »u ( lief du 
culte du Grand-Oucbé. Cette affiure fat r^larisée par Utte loi du 28 novemJ)ie 

184<.l. (Mém. p. m.) 

L'tial avança d'abord à la ville une somme de 7,008 

dont elle ne payera pas d'iolérét aussi longtemps qu'elle ne sera pas en jenis- 

sance de la maison. 

Les frais (rappropriation [tayés par l'État s'élèvent i environ 1^808 



(Compte-rendu du ."i IcNrier ISfi", p. 18.) 

Pour ce qui concerne la personne du chef du culte , dont il vient d'être ques- 
tion, voici ee qui en est. Par bref du 8 juin 4840, S. S. le Pape Gr^re XVI 
érigea le Grand-Duché en vicariat apostniiqiic. nprAs rrivnir déiaclu^ du diocèse 
de Namur. En 1848 , en suite du rappel du titulaire d'alors , qui était Mgr. Lau- 
rent, son secrétaire, H. Adames, ftat nomn^ Provicaire du Grand*Ducbé. Le 48 
iiKiis isi;;^, Mpr Adame.'^ fut promu à ladi^^niliMl'évrriiip (rHalirnnuisse i. p. inf. 
et de Vicaire apostolique du Grand-Duché, lu arrêté royal graud-ducal du il août 
i883 le reconnut en cette dernière qualité. (Mém. p. 907.) 

Cest le 29 juin i^i que le sacre de Mgr. Adames eut solennellement lieu à 
Luxembourg. Le cooséciateur était Tévèque de Namur, assisté des évéques de 
Mets et de Trêves. 

On se permettra Ici une seconde digression en mentionnant une autre grande 
solennité religieuse iiin»iitée à l.uxemhonrfî et qui fera époque dans l'histoire du 
pays : c'est le couronneiucul de >olre-l)amc ci juillet i8ti0). Ltaieut préseuls à 
la procession : le cardinal comte de Reisacb et les évèques de Straabouig , Meti, 

Ar^torter. . . 970,338 
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neporl. . . 170,39» 
Li^e, Trêves, Namur, Laxemboarg el le sufTragant de Trêves. Pendant que nos 
popuialtoiM ttiMtieat iiticiMenient et satisftiles à ces Ries religieuses, des tor- 
rents de sang et de larmes se n'-parKlaient en Aliema^îne : c'<^lail la bataille de 
Sadowa, précédée de celle de LangensaUa etc. , entre les membres de la CoDfé- 



ééanSm gemuiqae, LoxeadMwig pieaqne seul eieeplé. 

6) Hôpit»! miUtairc à Diekirch 35,000 

7) GaMne il Diekircb : Grille 7,830 

Hangar S.OIO 

<9 CMene d'Echtenadi. — Changeneou 8,717 

9) Canal d'écMleneol dn niisseaa d'Ecbtenwch 6,938 

10) Travaux (l'agrandissement au chSteaii (leWalferdango, depuis IHtS, environ lO^OM 



11) BÂtiiDentâ provcoanl de la famille Koch à Luxembourg, achetés el payés 
ea IM7. — Bonne aeqnMtioii. — On 7 a ameeaaiTflinant iniiallé : 

A. 1^ direction des dooantt, 

B. Lù Haupt/.ollamt, 

C. Un entrepôt public, 

D. La Chambre des comptes, 

£. L'aielier el les dép6u du timbre, les timbres-poste compris, 
F. Les principaux boreiox des postes. 
Les dépenses d'appropriation ([ui n'ont pas été couvertes par les crédits prévus 
ponr reoiretieD el l'apptropriaiion des bàtimeute publics, en général, s'élèvent 



ensemMe I environ 10,830 

La partie afTérentc aox années 1868 et 1884 et rdalive aux Mlimenls de la me 

de Beaumont est de 1?,4"fl fr. 

13) CkiDSlniclion d'un bureau de poste à la gare ccutrale, en 1863 .... 5,030 
18) fieole normale ponr les Insliintrieea. Aeqnisilion, ^ndissement, appro- 
priation (m9 à ISa-î) 18,867 

Le prix d'acquisition était de 60,000 fr. 

14) Hospice centra! et refîige d'aliénés à Ettelbntck. 



Un arrêté royal p;rand-ducal du 10 avril 1865 (Mém. p. 103} porta que les bAtî- 
mcnls de l'Étal à Ëuelbruck seraient appropriés en hospice ceniral, dont i'on- 
veitnn avait été flxée m I* dfeembre 18IHt. (Mén. p. 471 .) 

Le iefu;7e d'aliénés ftit créé par arrêté royal grandpducal da 90 Janvier 1858. 
(Hén. p. 26.) 

Les dépenses ftiles de 1888 ft 1866, y compris le crédit de S1,S0O fr., voté 
ponr celle dernière année, s*éièveni à 818,888 

L'hospice central occape l'ancienne caserne d'artillerie d'Ettclbruck, à laquelle 
on a ajouté des propriétés particulières. On a acheté, entre autres, pour 18,000 
fr., paratt-il , une maison qui sert de logement au directevr de l'éiaMissement et 
dont le prix est entré dans les dépenses de 1885. 

A reporur. , , 690,413 
PtlUCATIOSS. — IZK* ANIIÉB. 18 
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15) École agricole d'Echteroacb, créée cn 1886. Le loyer annuel dcubétunenls 
(1 ,300 rr.) est prélevé sur le crédit du badfaC Ce chiffre npréMDle, pour leedîx 

ans passés, une dépense de , 12,000 

16) Lxbaussemeut des prisous de Luxemboui^. Guuversiuu des greniers eu 

alelién de travail. CliangeiBenta dans nntériear 90,148 

Ces travîiiix corr^titiiaicnt une bonne mesure au point de vue de la moralisation 
des détenus cuniuie sous le rapport de l'iotérél du Trésor. Cependaul les verse> 
menia diminneot seuiblenent. Ainsi , en 1861 , les prisons avaient foomi ooe 

reeette brnie de tsi^r 

en 1862, c'était . . 7:2,U6i 
en 1868, — . . 6T,68S 
en 1864, — . . fii,986 
et au budget de 1867 ou compte seulement sur 60,UOO 

17} Dépeues dam la prison pour Ibninien , et Icanns an dépOt de nendidlé . 99,038 

18) Dans les priMms de DieUrek, environ 10,000 

19) Honumont éri'^'é ;ui ci m p romain ftDalheim. Fouilles. Acquisition de noo- 

nales et d'antiques, environ 8,000 

iu) Dépense ultérieure flilte an séminaire 4,774 

sauf ce qui a élt* coiivort |j:ir des crédits généraux. 
21) Télégraphie électrique depuis 1861 à 1866 , y compris le crédit de 24,000 

fr. figuraut au budget de 1866 74,913 

99) Snbstde de l*Élat pour la conduite d'ean à Lnxemlionig. 80,000 

Cette somme représente k peu près le quart de la dépense totale. 

m\jm 

Lacoodoite d'eau réveille le souvenir de la Contédératiou germanique, parce qu'elle s'est 
elbelnée pendant l'ocenpation ffidénle, et qne la Diète a ooniriboé à la dépense égaleasent 

pour un quart. 

C'est un beau progrès pour la ville de Luxembourg sous le rapport de l'diimeiUalion et de 
la salubrité publique, comme sous celui de la sécurité en ce qui concerne les incendies. 

A ro dernier point de vue je signalerai ici une autre précieuse amélioration , suite des 
grands travaux eUVctués à Luxembourg : c'est la suppression des magasins à poudre , qui 
constituaient un danger incessant pour les populations, pour les propriétés publiques et 
pour les propriétés privées. Déjà le Gmivornement aulricliien avait Innsféré ces déjmls liors 
de l'enceinte. En 1828, le Gouverncnient des l*ay&-Uas avait égaleuieut appuyé les démarclies 
faites à cet efl'et , en avançant i la Diète germanique une somme de 14,000 florins, qui n^ 
pas été remboursée. 

Les poudrières les plus dangereuses étaient celles de St.-bsprit et de Maric-Thérèse, parce 
qu'elles étaient à proximité des écoles primaires, des marchés et étalages poMics, de PiUhé- 
née, ihi sriiiiiiaire, de plusieurs édincesdu culte et de deux casernes. 

Lu poudrière de St.-Esprit, ayant géné ht coostrucUon du viaduc de la ville, avait été 
«Ifranchie de la servitude militairo et rentrait, par conséquent, dans te domaine de Vtm. 
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l'ne \(H (lu ir> janvier 1864 (Mém. p. 1?) en abandoBiM r«np1aeeneQt à II ville, contn une 
somme de lU.OUU fr.. versée au Trésor public. 

miatrc fart, sur les démarches ftites par le GouverDem«nt, les tatorités fédérales transi- 
gèrent avec la ville et renoncèrent en sa faveur, contre un équivalent, à leur droit d'occu- 
palioD du magasin Marie>Thérése. Les droits de TÊlat Airent gratuitemeot oédét à U ville 
par une loi du 18 novembre 1864. (Mém. p. 198.) 

La ville a fait démolir le bâtiment à son profit et en a vendu l'emplaoemcnt avec le jardin 
et les autres dépendances. On s'est empressé de bâtir sur le terrain une douzaine de jolies 
maisons, dans des formes modernes , suivant uu plan arrêté par l'administration orbaioe. 
Le public félicite aujourd'hui les autorités afférentes d'avoir su substituer on trèa-beaii 
quartier, plein de vie et d'animation, à un silencieux et sinistre bâtiment de gnem, ioatrii- 
ment de destruction, que les passants ne regardaient qu'avec effroi. 

Les magasins à pondre d'Obergnuwild , «le Neupeig et de Khubamprez ont également 
disparu, par suite de <linVrcri(s nrran{ifement;>. Une avance de 7(>,UU0 fr. avait été faite par le 
Gouvernement, et trois iiouvoauv magasins ont étt^ construits an fort Charles, an fortEli- 
aabelll et vu h baaleiir du yarc. — Dépenses devenues inuliieï' depuis. 

Mnintenant revenons anv liàlimenls de service ci\ils. D'après l'éQurnération qui précède, 
l'État a deiK'usé, depuis 1848, la somme do 81M,(Wa fr. 

Remarquez que rien n'a été émargé ici pour l'ameublenient, ni pour FentrelieB des bftli- 
monts, ni pour les magasins militaires du Contingent. 

Si à cette somme de 891,683 

aom tâtons la dépense de la première période (1839 — 1848) , où il s'agissait 
de pourvoir aux bâtiments nécessaires à la première organisation des services 
publics, ci 1,894,000 

nous arrivons au chiûre total de la dépense depuis notre autonomie. . . . . 2,78.^,683 

Usoni. . . «,780,000 

8 4. 

Routes et pouls ronslruils depuis iSiH. 
Puis travaux exécutés daus rinléiiM «le la navigalioii. 

Les dépenses de cette nature mises à la cbaïf e de la première période de notre autonomie 
s'élèvent, d'après mon travail antérieur, à la somme totale de ^,007,388. 
PsssaiM maintenant en levae ce qui a été ftit depiis : 

I. Achèvement de la route de ScenI vers Will» te. SI«Stt 

(Compte-rendu de \'><M, p. two.) 

â. Achèvement de la route de Luxembourg à Echteroach 9?,60O 

(Mémejaslifleaiioo.) 

A. Continuation de la route de Grevcnmacher vers Dieikirch et Ettelbruck . 313,845 

4. Continuation de la route dite des trois cantons, de 1849 à 18r><> inclus . 229,229 

A reporter. . . 602,209 
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8. Traversée d'Echternacb Si,O0O 

(Même justification qae MM le H* 1.) 

U. Roule d'Echlcrnach à Wasserbillig, y compris le chemin décrété d'abord de 
Jiœsduri à Was&erbitUg, aiusi (|ue le cbemiD vers Larocbeite, et d'Ëcbtemach 
à Hederoacb , dont des erédiu diten mtéHtm partie eoBllMiâiis «vee eeu de 

la route indiijuôo SH,546 

Quaut au poiit a LcLternacb, c'e&l une cliarge commune entre le Graod-Dticbé 
ei la Pmne. (CompleHWBdii de Ittl, p. m.) 

7. Route de Colinar à Merscb par Crucbten, —commencée en 1849. . . . 148,180 

8. Pont construit sur la Sûre, entre Boulaide et Bilsdorf, k reodroit dit aiîiére, iO,000 
chifl^ indiqué dans le Compte-rendu de 1852, p. ti80. 

9. Chemin d'Eseh-surtahSdfe à la rente de Wilb, avec Umnel 7,000 

(Même justification ([u'à l'article précédent.) 

10. Koute de Will/ a la fronlit'rt' du Nord, — comnif-ncée on 1849 .... Soi,!»?!) 

11. Rouie de Luxembourg à Sxul, par Koptital, de IS^i à 18â8 131,859 

iS. Route de ReieUtnge à ta IWNMitoe idge ven lUrtetaiige l4n.M6 

13. Redressement dfi la cAte d'Kich; chemin de Clausen; roule de Neudorf- 
Stadterpaad , avec embranchement vers la route de Kemicb. Puis , ouvrages de 
ftMiieatImi Imposai ft cette ooeasioD. Les dépenses de ces dHKrenls Inianif 

dont les crédits sont parlicllcnionl confondus, s'élèvent à 816*187 

La côte d'Ëtcb seule a coûté 115,000 tr., d'après le Compte-reodu de 185i, 
p. 680. 

14. Redressement de la route entre Remich et Bous 11,317 

Cette somme a été imputée sur les crédits ouverts par la loi spéciale du 8 jau* 

ii8r18B0.(]Mm. p. 131.) 

15. Traversée de la ville de Remidi, redressement de la eOle de Remieh, et 

rampe d'acciistn^'c 14,700 

10. Route neuve de Bous à Saudweiler par la vallée de Triotingen, comme re- 
dressement de Mncieiuie renie de Remich I • . 149,888 

17. Route de Fenlen Grosboos :ii,vx; 

18. Chemin de Bissen à f.rosbous 11,899 

19. Pont à bhuen, sur une partie concave de la rive de la Moselle .... 4,000 

10. Rente de GelsmOU (ou plui4t de h gare de Colmar) i Reiehiange par la 

vallée de l'Attert 118,109 

21. Route de Clervaux à la rencontre de la route de Wiltz à la frontière du 

Nord 119,751 

Dans cette Bomme «ont tontefbis compris les crédits onverte ani hndgets de 

1863 et 1S66. 

Roule de Redange vers Arlon, y compris le poui d'Ell et la dépense de la 

«Aie d'OberpeUen, dont les «édite ont été pariiellemeotGonfoBdnB. . . . 78,887 

Ar€f9rter. . . 1,896,4»» 
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ta. Cbemm de pramitM dune de SAIeren l Stegen 9,400 

24. Roule d'Eich à la gare centrale, perles ftdlHNniBR ........ iiO,1H9 

Î5. Roule d'Eich à Seplfonlaincs 1S3,367 

M. Roule d'Ecbteroach à Uiekircb, ou plutùi d'Kcblernacli & Reisdorf . . . 951,859 

97. Sabaide poor le pont eonmoml de Refadmf 48,000 

28. Route de Bascharage ven EwtHoH'Akeiie 114,864 

29. Roule de Medernach à Larochcite S2,0A5 

30. Cbemin de Mcderoacb i la Sûre par le Grundbof 6,500 

SI. ROBte de CroclileD par Scbrondweiler à U renconlre de la roule de Gre- 

TeMmeber Didiiidi f6,49t 

32. Subside en faveur de h cornmnnieatittD de WIIS k HosiDgeo 12,000 

33. Roule d'Ëverlaoge k Keicblaoge 39,469 

Dépense payée en 1868 à 1865. 

34. Roule de Rippweiler à Oberpallen par Hullange 190,100 

Ce chiffre comprend toutcrois ic crédit volé au budget de 1867. 

(Gomple-reudu du 12 février 1867, p. 15.) 

88. Roate de Rodui» ven Atlms, eiéeniée en 1868 0,170 

36. Re«te de Diekirch à Viaaden, ; compris to ne dn pont à Dieldfdi, 1869 i 

186« 84,288 

31. Travaux exécutés à Eltelbruck eu 1U53, écloM 35,000 

88. Soteide ponr le eonstmciion dn pont de Rewldi, 7 compris les diodes 

préparatoires 194,900 

C'est une œuvre de grande utilité poar les deux rives de U Moselle. Elle éloigne 
4les dangers poar les riveralm, AefUte l'expMiatkm des terres et eogmente la 
fSleur des propriétés. Elle fail lionnoiir à l'iniliativc dn Roi et au zrlo éclairé des 
Miorités de Reoiicb. £lle consolidera sans doute les relations de bon voisinage 
«I de eommeroe entre les hsbiUnts des deux pays. 

39. Subside pour le ebennn dTEhlerange, qii continue la rente de Basebarsge 

■vers Escb-sur-l'AIzellR 1?5,nO0 

40. Subside pour la conimuoicaiion entre Mondorf et Luxembourg (1866) . . lU,U(iO 

41 . Elargissement dn ebemio de balage entre Remieh et Greveomadier servant 
en ménie temps de foute entre ces denx villes. Cette améiioiatlon s'est réaliste 

de 1860 à 1«07 97,998 

43. Ajoutons le subside de l'Étal pour le viaduc de la ville de Luxembourg » 

reliant U ville* la ipire centrale 309,884 

W. Paiements complémenlaires pour des travaux publics achevés, se rapporlant 
à des exercices clos et paiciueuts réclamés comme retenues subies sur des cutre- 

pfiaea, à titre de garantie de Imneextenlion 505,900 



A rejwrfkr .... 4,648,978 
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Je signalerai encore ici, mais pour mémoire seulemenl, de crainte de m'ex- 
powr double-emplois, certains crédits ouverts en dehors des budgets an- 
nuels, par exemple, ceux qui ont fait l'objet de la loi spéciale du 8 janvier 1830 
(Mém. p. 131); de la loi spéciale du 20 mars 1SS3 (Mém. p. 298); de Tordon- 
aanee royale grand-ducale, du 23 décembre 1856 {Mém. p. 28S); et de la loi 
spéciale du 14 janvier iSM, (Hém. p. 78). 

Uoe foule de dépenses arriérées, concernant ^îénér.iiement des travaux publics, 
remontant souvent à un passé éloigné et s'élcvanl ensemble à plus de 130,000 fr., 
ont été ainsi liquidées encore sur des exercices clos; mais il senil Meo diflielle 
de s'assurer si Tune ou l'autre de ces Ii(iiiifiations n'a pas été comprise dans les 
comptes afférenu dont j'ai relevé plus baut les résultats. Donc — pour mémoire. 

44. Subsides distribuéfl depais rétablisseinent des ebetnins de fer, à reffet de 
raccorder les routes et les chemins virinniix ;iver les gares et les balles . . . S1S,73S^ 

D'après les discussions de b> loi du 28 décembre 1860, il paraîtrait que d'abord 
iOO,000 flr. aenlemeol devaient être prélevés sur Fempruni pour cette destination. 

45. Travaux dans les rivières navigables, avec rampes d'accostage et autres 
ouvrages exécutés dans l'intérêt de la navigation, — y compris le cn'-lil de 186G Ii02,749 

46. Enfin, subsides extraordinaires, distribués en faveur des cbemins vicinaux 

de première duse de 1848 à 1880, avant qu'il fiit question des nceofdeniento . 647,«88 

6,315,688 

En déduisant de ce chiffre les dépenses Autes pour les rivières et po«r les die- 

mins vicinaux (artiries 43 et 46), il resterait poor Itavaiix de ronle, poots etc., 

la somme de 5,165,698 

Ce genre de dépense s'est élevé ponr la preodère période — (1889 — 1848) à. 2,607,368 

EnundiU. . . . 7,773,061 

Disons, somme ronde 7,770,000 

Pour amélioration des rivières mettons, somme ronde 502,000 

Le nombre des lieues de roules coosirailcs depuis notre autonomie, étant à peu près, dit- 
on, de 103, la moyenne du coâlpsr lieue courante serait d'environ 75,000 fr. 

Cette dépense moyenne ne parait pas eiagérfe, si d^prèe un calcul analogne eommnnl- 
qué à la Chatidne Iiel^'e , les routes consiniiles dans le Lu\einliiiiir;^'-!ieK'e reviennent en 
moyenne à iM.nm Ir. par lieue; car daus les Ardeunes vallonnés les emprises et la maiu- 
d*cenvie sont moins obères que cbet novs. Pois nous comprenons dans «es ealenls les sacri- 
fices cxtrnrtrdinaires que nous avons faits pour certains ponts. M;iis l'npinion étiditeée dans 
le Compte-rendu du 19 janvier 1866, p. 10, suivant laquelle on admeltail mémo 100,000 fr. 
pour lieue de route, en moyenne, est sans doute erronnée. 

J*ii|jouterai que, d'après un rajtport de l'administration alTérente, la roule de Dommeldange 
(non compris le pont) 4 Junglinster aurait coûté te. 13 60 le mètre courant, ce qui ferait 
68,000 fr. la Ueue. 
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Du reste, les prix varient naturellemeot suivant les lieux et suivant Ico tf nips ob Too 
construit : Aujourd'hui od dépense plus pour faire moins de routes qu'auirerois. 

Heureusemeot qaê èhei non les fftad» besoins ont trouvé satisraction. Nous avoM I pn 
près une lieue courante et un tiers par lieue carrée d'ëteodoef tandis qoe la lieue cooianM 
est généralement considérée comme maximum. 

C'est surtout la ville de Loxembourg qui est supérieorement bien dolée de graodes coin» 
munications. ECabord quatre lignes de chemin de fer se croisent à sa porte du Sud; puis dix ' 
roules rayounent dans toutes les directions : C'est d'abord la roule du Nord par Saeul et 
Wilix; la seconde levle do Netrd par Herseh* DMciicli, Wetowanpaeli; la nrale d'Echter» 
nach ; la route de (în voiim;ir!ier; la route de Remich ; la route de Thionville ; la route d'Rsch- 
sur-l'Alzette ; ia route de Longwy ; la roule U'Arloo; et enfin la route d'Eich à la gare cen- 
trale par les ftuboaiss. ilemarqnei qoe qaelqoea-uies de ces nwles se liUnirqueni cneora 
en alapprochant de la capitale. T'uit cela cnnsiitue un réseau de grandea eommanicaiiona 
penl^tre sans exemple, eu égard à ia population de la ville. 

An point de vne des ravies et des ciieniins vidnaai , le Grand-Daehé de Lnxeflaboarif 
marche donc de pair avec les pays les plus avancés. 

Nous arrivons après cela à un autre genre de voies de communication. Et vous allez voir 
•qoe aoaa ce rapport «neoret nom avona retativanent dépaaaé loaa lea Ëlala voiaina, Ueo 
<qa1la aient pu se metire à rœufre avant noas. 

CréitiMi le BfCre réictu 4e chcmiis le ftr. 

On Fa déjà dit, le Grand-Ducbé, eu égard è son étendue, est un des pays du continent les 
plus riches en minerais de fer, surtout en minerais ologistes en rocbes dits minettes. Ces 
produits réclament des moyens rapides et économiques de transport; niala, en revanche, ils 
aident efficacement à rendre productives les voies ferrées. Celles-ci exercent en même temps 
une influence avantageuse sur d'autres grands intérêts , par exemple , sur la valeur dn aol, 
anr l'activité industrielle et commerciale en général et, par \i, sur les impôts publics. 

Le Gouvernement comprit donc bientôt qu'il y avait là une grande et laborieuse œuvre à 
féaliscr. 

Déjà en 18(5, une compagnie anglaise vint dans le pays et fil de belles promesses. Les 
négociations conduisirent même à une convention signée le 4 juin 1846. Mais la société 
n'avait pas de bonheur. Ses moyens Airent entièrement paralysés par les événements de 

1848. L'aflaire en resta là. 

Bientôt apri^s une proposition, .surgie à la Chambre des Députés, amena la loi du 7 jan- 
vier 1850, qui autorisa le Gouvernement à négrjcier avec toute .société pour l'établlaaement 
d'un elicmin de ter, sur la base de la jj;araitlie d'un minimum d'intérêt de H pCt. 

Un autre fait plus efficace, c'était le décret fran<;ais du mars lK.'ii, qui, entre autres, 
impose h la Société de l'Est l'obligation éventuelle de prolonger la ligne deTIlionville jus- 
qu'à la frrintière frinçaise dans la direction de Luxembour?. l e ('.niivernenient t;rand-diical 
chercha à tirer parti de cette clause, et ses instances aboutirent à une convention du iO 
juin lflS7, qni aaann ta jonction à la flrootière des denx pays. (Mém. de 18ST, p. 998.) 
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D'aatre part, des négocialions fureol eotamées avec la gnnde Compagnie da Laxenbovrg 
belge» sodélé angtaiae avbalilnée ft eelle avec qui nous avions traité en 1846. Ces démarelies 

amenèrent, entre autres, l'engagement pris par la i^ocit^té, le (> octobre 18o2, de prolonger 
la ligne d'Arloo jusqu'à la Trontière grand-ducale vers Luxemboui^. Mais oo apprit plu» tard 
que, contrairement à celte promesse, )a compagnie, par aae coBvenUon da 38 oovemlire 
1853, s'était liée à conduire sa ligne directemeat d'Arioa i Longwj es liiiaant de cMé le 
Gnod-Jtaclié et le point de rencooire prévu. 

Le Gouvernement grand-ducal avait, en outre, fait on traité avec le GouveroeiMot belge, 
le S octobre 18S3, alin d'assurer le prolongement de lu ligne belge jusqu'à l'extromc fron- 
tière du Grand-Duclié vers SteioiiMrt et de là même jusqu'à la froolière prussienne dans la 
direction de Sarrebmck. Cette convention resta égaiemoit inefltenee : elle ne Tut pas ratifiée. 

Ces déceptions , ces tentatives infructueuses n'empêchèrent pas le (W)uverneraen( à tra> 
N ailler sans n iàclic pMur réaliser la triple jonction de son réseau projeté avec la Belgique, 
la !• raiicc cl la l'rushe. lit il réussiit tulin. 

D^oo antre cdié, il trouva aussi de* demandeura en eoncessioo. 

En effet, one loi du S5 novembre 18SS (Hém. p. 27) approuva : 

1* la convention (\n !• du même mois, par laquelle le Gouvernement concéda aux sieurs 
Adcdphc Favier, banquier, cl Stéphane Juuvc, ingénieur civil, tous deux domiciliés à Nancy, 
les lignes de chemin de Ter suivantes : de la fironliëre belge par ou près Steinfort à la fron» 
tiôre par ou pn '^ WasscrhillifT, en passant près f tivembourp, sons le canon de la place, avec 
cmbranchcnieut à lu iruiitière française, enlre Uudclange et Krisauge; 

î> une autre convention du néme Jour, accordant an sionr Favier seul et aoos des con- 
ditions spéciales , la concoaslon d'une ligne è conduire par IHeliireh à la ftontière du Nord 
vers Weiswampach. 

Mais avec tout cela le Gouvernement était loin de se voir au terme de ses déboires et de 
ses embarras. D'abord une crise financière et d'autres causes accessoires vinrent entraver la 
constitution d'une société pour Favier et ralentir la marche de l'affaire en général. I nc nou- 
velle convention, essentiellement modifiée, datée du 4 — 28 novembre ISSfî, et approuvée 
liar la loi du t" décembre suivant (Mém. p. 273) dut venir en aide aux concessionnaires. En 
vue de l'exécution de la ligne du Nord, une subvention de trois millions leur fut promise, 
avec exemption pour eux de concourir aux dépenses pour travaux de fortification évaluées 
alors à plus d'un iniliion, mais dont le fardeau pour le Trésor fui Gnalemcnl rédoit i fl*. 
737,814, par suite de la fixation du forfait de Francfort du mois de mars IKaU, cl du con- 
tingent fourni par la ville de Luxembourg, 54,384 fr., ainsi que par l'effet de deux paiements 
faits plus tard au Trésor, ensemble de 23,107 fr. par la Société 6nillaunie*l>uenilKHiq{, et 
resperiivenient par la ville du chef de la poudrière Sl.-I"spril. 

D'un autre côté, l'emplacement de la gare centrale soulevait des ditlicultés. Les délégués 
de la ville de Loxembouiif avaient propMé le plateau du Sl.«Esprit, pour une gare 1 rebrans- 
sement ; il'aulres avaient préféré pour la f;are rentrule \r front de Heiiislieim, le fntnt de 
Bourbon ; d'autres voulaient le Limpcrlsbcrg ou la vallée ou la descente du Kulliugergruud ; 
enêtt nn ingénieur étranger avait mis en avant le fond de bi Pélrusse, avec un tunnel pas- 
aanl sou la ville dans la direction du bAtIment de fat Congrégation et sortant au Neœnwcg 



Digitizcû by Google 



— 129 — 



diBf te Fiffisntlnt ete. Tous cm débits , auxquels ftirent appelés des offldera supérieurs et 

même des ingénieurs (''inmjitTs, avaient (Icmaiitlé beauroii|t de temps et d'ccriliires. 

La même époque fui marquée par des difflcuUés bieu plus graves encore. Ues plaintes 
•ériewes et Dombreoses ^HaSêat élevées eotttre le siear Favier, qui, le 4 janvier iSSn, avait 
■ènecédé son entreprise à une société qui est devenue bienlAt ripn's l.i Société Guillaume- 
Luxembourg. Knfin Prost, banquier de l'eatreprise, tomba en déconfiture: nouvelle et 
grande déception ; car il y avait perte, dit-on, de pludears mllHons pour le eapltal^etioos. 

Inutile d'exposer en détail tous les incidents et tous les embarras qui ont arrêté ou ra- 
lenti les travaux. Il suffit de rappeler le procès avec Favicr, l'annulation du traité liu i janvier 
et enfin la tranaaetion STee le Gnillanme-Luxembourg , imposant h cotte société de lourdes 
charges, qui avaient dérangé d'abord et sérieusement, disait-on, ses affaires financières. 

Bref, lès sieurs Favier et Jouve disparurent de ta seène et le Guillaume-Luxembout^ fut 
légalement substitué i leur entreprise. 

Cette société a été fondée à Paris le i janvier iS^l. Elle prit des arrangementstveeFisvier. 
Une ordonnance royale grand-ducale du 3 mars 18,17 (Mém. p. 53) approuva ses statuts et 
subr<^ea la société sux droits et aux obligations des anciens concessionnaires. Les nouveaux 
Blatnts (brent bomologués par arrêté du 23 juin 1839 (Mém. n* 93). Cependant les tempe 
d'épreuve pour le Gouvernement n'étaient pas encore i leur terme. 

En effet l'assistance apportée à Favier en 18S6 a été reconnue însoiUsante, en présence 
d'un concours de l irconstanco.s ràrbeuses. Il Gillail se résigner à de nouveau sacrifices même 
très-lourds. Tel était l'effet de la convention avec le Guillaume-Luxembourg du I ,'; mai IK.iS, 
signée le 31 octobre suivant et aitprouvée par la loi dO 96 décembre de la uictut- année. 
(Mém. de lKri8, p. SCm.) Tel était encore plus tard le principal effet de la loi du 2<> décembre 
18(;o ( .Mém. p. 'iiO) sur l'emprunt. C'était notamment à raison des grandes difficultés iobé- 
rentes à la ligne du Nord que les sacrifices ont dû être complétés. 

Quoi qu'il en soil, le 97 n»! lflS8 ta Société Guillaume-Luxembourg fit un traité avec les 
frères Waring, entrepreneurs anglais, qui reprirent les travaux et les poussèrent avec vigueur. 
Le 30 octobre suivant, S. A. R. le Prince Henri posa solennellement la première pierre à 



la gare centrale. 

Déjà le 11 aoAt 1859, la ligne de France fut ouverte ù l'exploitation . . 17 kilomèlKB. 

La ligne de Belgique, le 15 septembre de la même année 19 — 

{..es embranchements vers les minières, le 93 avril cl le I* juin 1860 . . 16 — 

La ligne de Prusse, le 99 aoAt 1801 38 — 

La ligne du .Nord : * 

jusqu'à Scbieren, le 94 mars 1863 30 — 

josqn':i niekircli, le Î5 novomhre 186i 3 — 

et la seconde section ju.squ'ù la frontière belge, en décembre 1866 . . 46 — 



Soit 34 lieues ou 169 kilomètres. 

§ 6. 

Félcs (riiiiiiigiiralion. 
Longtemps les populations étaient saisies d'inquiétude sur le sort final de nos projets de 

PUBLICATIOMS. — XXII* Âtmti. 17 
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chemins de fer. A ta vue des grands travaux qoi s'aceomplissaient enfin, le sentiment publie 

rrun'M.iit sini adilmlc naturelle. Ou concevait riiciirnu'nt t\[](' ces travaux répondaient i un 
iulérëi national. I^s industriels surtout s'en félicitaient et y voyaient de grands instruments 
devenas Indispensables à tout pays vonlant marcher dans la voie du progrès et coneonrir 
désormais avec h-s pa\s voisins. 

Dans cette disposition des esprits le public s'associait de cœur aux manitesiations de satia- 
Action qui se préparaient pour oélibrer l'ouverture des prenlires lignes. 

Outre les sj^iciidides Tèies où lu Prinw réunissait it^s soiBiBités di' la socitUé, on orga- 
nisa des léies nationales, des réjouissanees publiques à fttis eommuns entre l'Ëtai, les con* 
eessionnaires du réseau et les villes intéressées. 

I.c t ortohro Is:;m un beau festival d'inauguration eut lieu à la pare cetitrale de Luxem- 
bourg, en présence du Prince d'Orange, tiérilier du trône, du i'riuce Lieuteuaul-itepréseu- 
tant du Roi dans le Grand-Duebé, de la Princesse et de leur eoor, de grands dignitaires et de 
j;('ii('rnii\ l'iraii^ers, des mrmljns drs I',t:its , des Itourgmeslres des villes et de beaucoup de 
fonctionnaires et de personnes distinguées, ainsi que d'un nombreux concours de citoyens. 

La fftle commença par une imposante cérémonie religieuse, célébrée en plein air par le 

Vicaire apost(di(jiir, assisté d'un nonilirciix clcr-jé. 

U'autres Icies et réjouissances publiques oui acclamé la mise en exploitation des nou- 
velles lignes. 

La jnirt qiH' l'i'lat a supportée dans les dépenses l'élevait àLoiemboug, k raison des 

journées du 4 et du 5 octobre, à . lli,ti7S 

Pals poor les fêtes de Loxemboui|KTrtràs, du 14 août 1861, i 3,609 

Enfin, pour la lile de Dielùreb, du 16 novembre 160S, à . 1,160 

Knscmble à . . . 91,874 
Je passerai maintenant à un autre chapitre, d'une nature un peu plus sérieuse. 

§ 7. 

Origine de notre dette publique. 

La réalisation de notre magnifique réseau et d'autres grandes cboscs Utiles, Wit min- 
rellemcnt forcé le pays à créer des ressources spéciales. 

Le (^ouvcmementa fàitdcux cmpranis, l'an à ialndel858, qui a produit d'abord 8,860,066 
puis un iiaiement complémentaire, pour arrondir le nombre nécessaire des obli- 
gations à éniellrc, de i ,*i4 

Le second empranl, eonifaclé i des condilioas très4ivoral»lee, le 31 nan 1868, 

a fourni la somme de 8,800,006 

(Voir le compte-rendu de ltki3, p. 2, et du U novembre, p. -tô.) 

Total. . . 1«,061,1S4 

La loi avait autorisé le GonvemeineDt A empniDler, d'une part 4,0ou,ûoo 

et d'autre part 9,0(>0,ouu 

Ensemble. . . i;^,(K»(t,0(K) 

Si le Gouvernement n'a pas d'abord épuisé ses pouvoirs, c'est que la Iranue situation 
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finanriArr oi (i':iiitrr><: considérations l'avaient porté i ctoIk que Pintérèt de rÉttt commaB* 

dail <le s'arrêter aui chiffres réalisés. 

(CompteHreadu de t862, p. 3 et 1 1 , où les vues da Gouvernement avaient été préala- 
blement eipoeées, nne avoir donné lien à la moindre «djeetîon.) 

8 8. 

Qii'a-l-on l'ait de In somme réalisée? 

1« Le Gouvernement a d'abord payé à ia Société GaiUaaaie*Lasenibouig les deux sub- 
ventioiiB atipntées dans les conventions, i 8,000,000 

9r Les sacrifices qui, à raison des chemins de 1^*, avaient éU't imposés au Tré» 
8or an profit de la forteresse, et qui ont ôié consommés dans l'intervalle de 1858 
à 1867, s'élèvent, comme on a vu plus haut , ù 7â7,814 

3* L*Êlat a conlrilmé à la dépense dn viadnc de ta ville de Lnxembonrff pour 800,884 
Sur celle somme le Tn^snr a relenii celle de ."t.Wt fr. fdrmnnt la part que la ville 
avait à supporter dans les dépenses de fortification. Restait à payer 233,0U0 fr. 
(Gonptfrfendu de 1891, p. tt, do 8 décembre.) 

4^ Suivant le tableau annexé à l'exposé financier du directeur-général des 
finances (l'hon. M. Simons), du 29 octobre IK(!(i, les divers travaux publics exé- 
cutés à la charge du dernier emprunt, dans l'intervalle de 18S9 jusqu'à 1807, ont 
absorbé une somme de 3,498,408 

Ces travaux comprennent, entre autres, 82 lieues de route. (Coropte-renda dn 
7 février 1867, p. 23.) 

8* D^près la môme situation financière, la dépense imputable sur le môme 
emprunt, relative ù la seconde révision cad;istrale, s'élevait à la fin de 18(56 à . 144,881 

6* Ëofio, suivant le détail donné plus haut, la part de l'Etal dans les dépenses 
des fttes dlnaugoratton monte ft 01,878 

Ensemble. . . 40,408,017 

Il est remarquer à l'égar ! de l'article G , qu'une erreur s'est gllasés dans le t;ilile;iu du 
Gouvernement. Au lieu d'y porter la dépense de 21,575 fr., on s'est arrêté au cbiflre du 
crédit, qui est de 18,000 fr. 

BALANCE : 

Le Trésor ayant reçu, par la voie des emprunts 40,001 ,22 i 

cl dépensé de ce chef .12,409,017 

les fonds généraux sont ici en avance de 40","9.'l 

Parce résultat il est donc péremptoirement prouvé qne le produit des emprunts n'a pas 
élé partiellement détourné de sa destination, mais qu'il a été appliqué loot entier aux dé- 
pendes auxquelles la loi l'avait spéri;ilcment afTccté. La caisse de 1 fltat a même dii venir 
encore à son secours à cet eûet, tout en se chargeant, en sus, du paiement des annuités. 
Je puis, dn reste, ne référer Ici k Teiposé financier déjà indiqué de l'bon. H. Simons, 
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inSMl et 8. — D'autres preuves, Aiciles à administrer, iwiirraieiil encore être invoquées à 
Tapptti. Si des doiiles ont été soulevés à ce sujet, ils sooi issus du Tait que les empruois 
n'ont pas rempli toutes leurs promesses; mats ce Riil sejmrtille par cet antre fait, également 
connu, que quelques-unes des dépénses prévues ayant réclanu' des siierilices considérable- 
ment supérieurs aux premières évaluations, naturellemeui d'autres travaux projetés en 
mime temps n'ont pu trouver de ressourees suffisantes pour leur réalisation. 

Au surplus, pourquoi le Gouvernement aurail-il donc (lélnnrné une partie de l'emprunt 
an profit des dépenses générales? — Y a-t-il eu déficit dans le service ordinaire en 186$ ou 
1866? — Au contraire. — Tontes l«« anloriléa compétentes ont constaté que la période di(^ 
ficilc des grandes dépenses , de 1880 à I8(>6 , a été close à la flo de 1866 avee un excédant 



actif que l'auteur de la présente note avait d'abord évalué à 500,000 

(Compie-rendn dn 3 Janvier 184;ti, p. 20), qui figure au budget de lSi>7 pour . . 480,000 

et que le Directeur-général actuel a de nouvean évalué à 800,000 

(Compte-rendu du 1" février 1867, p. 46). 



11 est. du reste, entendu que durant la période de eonstfaeliOB dn véaeatt, le aerviee oi>- 
dinaire m a*éiendai( paa aux ooDalmelions neuves. 

S». 

Sanififps léchuiiéN par IVlablisspinonl tir nos fliemiiis de fer 

La pari afTérunlc au réseau dans l'aunuilé de 000,000 fr. s'élève à peu près aux trois quarts 
de cette dépense. Dtaona donc que pendant quarantfrbull an« encore nous aurons à payer 
de ce chef une rente de 450,000 tt. Quatre auoéea août déjà amorties : <^est un treizième de 

la durée de la rente. 

Dans rAasemblée dea Éiata on comptait d'abord sur 86 annuités (Comple4«ndu du 18 

décembre ISfîO, p. ITi; tandis que le Gonvernemcnt est parvenu à contnicter l'emprunt de 

8 millions et demi à raison de annuités : les coudilioDS étaient donc favorables, eu égard 

surtout k celles du premier emprunt. 

Quoi qu'il on soit, les chemins de fer tomberont UQ jour dans IC domaine de l'État. Lesrs 

fruits sont déjà acquis au pays et pour toujours. 
Le réseau présente d^Rleurs nue valeur eonaidénble. A la fln de 1868 les frais d'établis» 

sèment de ses (70 kilnm^l^es s'éJevalCBti 80,830,000 fl*., provenant de : 

1" 50,000 actions de 500 fr 25,000,000 

2* 68,000 obligations qui ont produit 11,303,784 

3* Une subvention de l*Ëut de 8,000,000 

80,308,184 

Le réseau revient donc, en moyenne, à peu près à 300,000 fr. pnr kilomètre. D'après le 
rapport de la Société Guillaume-Luxembourg pour 1866, le coùl de tout le réseau serait 
maintenant de pins de 88 millions. 

Knfm, nous conservmis les chances du remboursement des subventions après que le re- 
venu net général aura aiiemt 6 pCt. Et il est à remarquer que ce revenu s'améliore considé- 
rablement. Ainsi, en 1866, les IM Itilomètres, alors esploités, ont Itouml la aomme de fr. 
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â,5<)3,8?!), iluiit la société concf.ssiuniiaire a reçu la moitié, soil 1,260,914 fr., somme qui 



représonte 3, pCt. du capilal correspundant à ces 196 kilomèlfeB. 

I l) I8(i4 le produit kilumélrique était (le 18,161 

et eu 18Go de 21,381 

En 1865 le transport des luincrais était de 430,317 tonnes, ee qui préseniait par Jour une 
aaguwntalion de '2i pCt sur 18t)4. 

Le tonnage des minerais oolitiqucs est de kilog. 398,685,000 

«t en 1866 de > 414,887,910 

J'ajouterai ici (|U('l(|Uf.s données concernant le mouvement de grains. 

Les céréales importées s'ékîvaient en 18(U) à kilog. 2,807,722 

ttndis que rcxporiaiion ('UiA <le » 6,472,818 

1^ Iraiisil (le rérénles ilc France en Relgique montait à .... . » 13.807,000 



Ces trois derniers cliiflres montrent (juc les voies ferrées sont déjà beaucoup employées 
MX transports des prodoils de l'agriculture, la première de nus industries. 

Les chemins de fer, outre leur utilité directe pour la clio.se pnbtifjue, rendent des services 
i l*Êtal pour le transport des dépêches el du sel, aiusi que dans d'autres occasions. Mais ils 
pracorett n Trésor des avantages bien plus importants encore, comme cela ressortin des 
-eonsidérailoiis qui vont suivre. 

f 10. 

AccrtlsMiDcnl les rereDin le l'État. 

Défi en 1889, rien que par la réunion des nombreux ouvriers pour les ebemins de fier, et 

à raison des sommes considérables distribuées en main-d'œuvre, le produit des accises et 
des impùts iudirects s'était sensiblemeoi amélioré. Le fait a été signalé au\ Étals dans la 
séance du 42 juillet 1889 (Corapte>rendu , p. 29 et 30 des annexes). A peine la premiiie 
locomotive avait-elle été mise en monvcmenl qu'on reniarquriit iiii développement régulier 
dans les affaires el dans les transaciioas, aiusi que dans certaines recettes publiques. 

Aussi dans l'exposé Ananeier de 1860 disaît^oo que l'augmentation des revenus de l'Etal 
était telle, que bientiM il serait amiih iui m imurvu à toutes les dépenses ordinaires y compris 
rannuilé du premier empruot. l:^u 1862 celle prévision s'était pleinemeut réalisée et au 
delà; ear raugmentation des recettes s'élevait à 2S0,000 fr., tandis que l'anoailé n'était que 



de 17r>,000 fr. 

Eu 1861 les revenus ordinaires montaient à 3,401 ,584 

en 1862 ft 3,537,948 

Ctci>18<!.SÙ 3,(»6C,ril2 



Cette progression de ressources était irés-rassuraole pour notre avenir financier. Elle 
marcbait assez en rapport avec raeeroisseraent alors transitoire de la dernière annuité, à tel 

point que si elle n'avait pas ralenti le pas en 1804, elle eilt parfaitement garanti jusqu'en 
1868 l'équilibre entre les receiies et les dépenses ordinaires. Éo 1864, les recelte» s'arré» 
«aient à 3,<)3i\'â68, et en 1868 1 8,629,563. 

Cependant plusieurs de nos revenus manifestent une force dliccroiaaement dont faime à 
«igoaler quelques résultats. 
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Ainsi la bière • produit en 1889 45,400 

el en iHM 71,573 

L'adiiiinisiralion de renregistreioent a versé, en tout, en 18t)4 1,066,900 

eDl863 1,119,600 

et en 1860 1,145,380 

Les postes rapportaient en 1859 102,300 

en 4866 (peat'étre an pen eieeptionnelleneDt) I83,80t 

Voitù des iionnéos qui iirnnteni certes un développeineDt 4>oe les affaires et uneaugmeo- 
tatioD des ressources publiques. 

Hais, en revanche, le Trésor a perdu plusieurs sources de revenu, qui n'ont pas 6téaalll> 
samiiicm ciimiKiisi.'cs pnr des recelles nouvelles* 

£ssa)ouâ d'établir la balance sur ce point. 

% 11. 

ÉnuméraUon des fniplls qui ont été supprimés ra allégés depuis 1848. 

1. La CoosCilutioD de cette année ayant aboli le timlire des joomaax indigènes, il on est 

résulté pour PKlat une (lerle d'environ 4,000 

■i. La lui dn 19 décembre IMS (Mém. p. 945) révoqua la taxe sur le bétail, ce qui 
priva le Trésor à peu près de 1S,000 

;i l'iic perle iiiiniicllc de 18,000 

à peu pré!» résulta de la loi du it» décembre 1844 {Mém. p. 977), qui a essentielle- 
ment allégé pluaieofs catégories de paleniaUes. 

4. Plusieurs taxes accessoires qui ont ^spara vers cette époque , ont ftit gagner 

aux conlrilMialdes environ • ' , 4,t>00 

5. Le Trésor perd annuellement une somme évaluée dans le temps à . . . . 4,500 
par Teffei de la conversion, à Is lin de 1848, du florin en fhioc, en négligeant ce^ 

taiiie.s rracUons. Le droit sur In Idère, jtnr (ncnipie, a été senstMenent réduit en 
celte occasion; le taux des amendes égalcmeul. 

6. Les lois du S6 novembre 1849 et du 12 décembre suivsnt sur les impôts di- 

rcii.-; ont de primc-ab.inl occasion né un viilc do 48,034- 

à raison de la réduction, opérée par le Gouvernement, du revenu imposable des 
vignes dans la proportiob de 94 pCt, et, des autres propriétés, de 4 pCt, et par suite 
de la suppression des patentes. 

7. La loi du 8 octobre 1830 ayant dispensé les communes dn paiement des frais 

de leur correspondance, il en résulta une perte de 4,550 

8. Le Trésor éprouva une autre perte d'environ 8,000 

de la loi du même jour, iini evcnipta les communes des droits de timbra et d'en- 
legistreuieul des actes relatifs à des constructions communales. 

9. En verto d'une loi dn 11 déeembra 18B8, les contribuables Ibrant eaempiéa 

A rtforitr, . , 100,984 
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neporl. . . 100,884 
4e la parlie de la moMlière qai aunit âù èire répartie eo 4880, 1854 et 1889 pour 

coinpIfMor le niininitim de 140,000 fr.; ce qal donna UCU k une nMilW'Valuc ixxir 

les trois anm;es de 37,8i)o fr. Ici pour mémoire. 

10. La suppression du timbre des annonces insérées aux joamanx (loi du Si oc- 
tobre 1861) a probablenent diminué les rocetics de la somme de ...... 6»000 

11. Les anciennes ressources de TEtat ont encore été diminuées par la suppres- 
sion provisoire du droit de navigation. Le déficit, y compris la perte du péage à 
Romich, abandonné i «elle ville raison de la eonatruetion du pool, peal ainsi élre 
évalué à • 6,000 

12. La lui du 30 décembre 1802 i>ortant réduction du port inlerue des journaux, 
livres, écrits périodiques etc. a causé un vide de 1,800 

48. Une perle plus réelle a été amenée par la suppression des barrières (loi du 
même jour). Eu ^ard à la construction des nouvelles routes et au niouvemeul des 
transports , les barrières auraient sans doute rapporté encore pendant phisîeors 

années 60,000 

14. L'accise sur le vin a disparu en vertu de la loi du 1 1 novembre 1863. Le Tré- 
sor a été ainsi privé d'un revenu moyen évalué par les Etats à 30,000 

18. Par |a svppresaloo du timbre sur les Journaux étrangers (loi du même jour), 

l'Etat a perdu une recette qui eo 1864 s'est élevée à. . . . , 4,304 

Ensemble. . . 909,748 

Voyons maintenant les compensations. 

S 18. 

Éininiéralfon dos ressoiirres nouvelles créées doiiiiis i.S18. 

1. La toi du 1" décembre 1854 (iMém. p. 117) impose les cabarets d'une taxe aoaueJie 

dont le produit figure au budget de 4867 pour h somme de 47,000 

9. Une loi du K) octobre iS.'JO révoqua une j)artie des faveurs fine hi ilii 28 
nara 18:28 avait accordées aux constructions neuves. Il en résulte une plus-value, 

a-Nm dit, de 7,000 

3. Le trésor trouva nue autre plus-value de 8,100 

(d'après les foociionnalres afférents) dans la loi du 30 décembre 1802 (Mém. p. 34), 

qui a rétabli l'ancien Anil d'enregistrement sur les ventes publiques de récoltes et 
de bois sur pied. 

4. Le télégraphe figure aux recettes de 1867 pour 45,000 

5. Les miues et minières pour o,000 

8. LImpOt sur les ebevanx les bcnift (toi du S décembre 1803) pour . . . 80,000 
7. La bonification accordée pw la Pmsac dn chef des eaux<d»^ie ialroduiles du 

AMsnmvm a fourni en 1866 93,364 

il reporter. . . 186,064 
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Rtpwt. . . 156,064 

8. La plus-value résulUDl de la dislillation de betleraves est portée à . . . . 2,000 

9. Le bénéfice à régnller pour le Trésor da'tnTail organisé dans les prisons, est 
admis an budget ponr 10,000 

Total. . . 1(58,0(51 

Ajoutons qu'uu prujt'l de loi, voté jiar la Chambre le 1*J janvier lb5i>, pour l'établiâse- 
nenl d'un impôt de SO pCt. sur les coniribolions directes en fiivear de la voirie vidnale^ 
n^ pas été sanctionné par le Souverain, ce qui résulte du Mémorial de 18SB, p. 904 — pour 

mémoire. 

Quelques personne ont parlé de bénéfices extraordinaires que le Trésor serait dans te eas 

de réaliser parrois; mais n'oubliuns pas qu'il est aussi, par contre, exposé à des di^pensea 
imprévues. Une disette, uae épidémie peuvent se produire. En 185!) une guerre a éclaté à 
IMmprovisie et nous a imposé la mobilisation du Contingent, etc. 
Quoi qu'il en soit, les recettes fortuites d'une valeur réelle semblent élfO les suivantes : 

Don du Roi eu l!Si8, 100,000 florins des Pays-Bas, soit 211,640 

(Voir l'adresse de remercimenl de la Cliaiubre, Àno. N' iO du Compte-rendu.) 

Fonds étrange» attribués à l*ÉUt en 1848 82,901 

(Chiffre de la Chambre des compilas.) 

Fonds étrangers et tonds d'origine inconnue attribués à FÊtat par la loi du 4 jtta- 

vicrl864 42,485 

Versement par les (bndatenrs de la Banque internationale en I8S6 80,000 

Intérêt payé par la H:iii(|iii' en |Ki;n rte. à raison de capitaux momenta- 
nément disponibles et placés leuipuruireiiionl par r£tat 57,465 

Vente d'obligations prussiennes provenant du fonds de secours de la douane et 

ajnml appartenu à l'État en vertu de la loi sur tes pensions douanières 8S,879 

Knfln, la fabrication de monnaie de bronze a procuré au Trésor un bénéfice net 
d'environ 230,(ii)0 

Total. . . (j7U,l>77 
Soit. . . 680,000 

11 résulte des laits et des chiffres énoncés que pendant les vingl-tiuil ans de notre auto- 
nomie, FÊlat a dépensé pour des Mitinenls de service 2,780,000 

Pour des routes, des ponts etc. 7,760,000- 

Poor les rivières navigables 502,000 

41,042,000 

RESSOURCES SPËCIALSS. 
Or, la vente des derniers lots du Grunvraid a ihit entrer an Trésor .... l,140,2lft 

Et il est resté disponible des deux empriinls, déduction iUte dca dépenses dn 
Chemin de fer, de la forteresse et du viaduc, la somme de ,0^7 

Ensemble. . . 4,071,27i^ 
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BALANCE. 

Dépense i1,0«,OeO 

ReeeMenlnonliiMiK . . . 4t<n«^V 

Eieéduil de dépane. . . . 9,970,11B 

SoiL . . 7,000,000 

Cette somme a élé naturellcmeot couverte^ au moyen des fonds généraux. Si on la répartit 
sur les vÎDgt'huil ans de riodépendance politique, on obtient, en moyenne, une dépense 
INMir tnnux publics «le 350,000 fr. par an, indépendamment des sntaides distribués aui 
communes et qui peuvent être évalués pour loQle la période i le mmbum de quatre loillioBS. 
(La seule année 1b4U a reçu 319,939 fr.). 

Voir, entre autres, le ConpiMeada dii 18 déeenbre i8BB, p. 84; Genpte rendu du 18 
décembre 1800. p. 4. 



Au moment qne je Tiens de dore mon travail, le Ménerial (p. 138) publie une loi en date 

d'hier, 21 juin 18(17, avec le Irailé do Londres du H mai ptéfrdtMil, tpii est d'une impor-' 
tance imni<>nse pour le GranU-Ducbé. Je ne puis me refuser le plaisir d'ajouter à mes notes 
quelques dispositions de ce document liistorique qui remplit ie vœu d Inuiement et si res- 
peclueusemcnt manifesté nu Prince en 1866 par des démonstrations populaires sans exemple 
dans le pavs, vœu unanimement réitéré dans la dernière adresse de PAsaumblée des Ëtats. 
Notre autonomie, si menacée alors, nais <roe ebacun voulait eonserver, est donc confirmée 
et garantie \m l'Kurope. Kt elle est plus complète qu'elle ne l'a jamais été. 

C'est rAulricbe^ la Belgique, la France, la Grande-Bretagne, l'Italie, les Pays-Bas, la 
Prusse et la Russie qui reconnaissent notre indépendance politique et notre neutralité. 

Voici le § 1" de l'art. 1" : 

c Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, Grand-Duc de Luxembourg, maintient les liens qui at- 
atacbent ie Grand-Duché à la maison Orange-Nassau , en vertu des traités qui ont placé cet 
»Etat sous la souveraineté de Sa Majesté le Roi-Grand-Duc, ses descenden(s et successeurs.» 

Art. 2. — « Le Grand-Ducbé de Luxembourg .... formera désormais un Ëut perpéiueile- 
>ment neutre .... > 

Art. 8. < Le Grand-Duchc étant neutiaiisé .... le maintien ou PélàbliascnieDt de places 

afortes sur son territoire devient sans nécessité comme sans objet. 

>En conséquence la ville de Luxembourg cessera d'être une ville fortifiée .... » 

On doit d'abord se féliciter du maintien de la paix. La guerre, qui était imminente entre 
nos voisins, eût élé fatale à l'humanité et elle eût fait disparaître de la carie le Grand-Ducbé 
qui en eut été la cause. Eu effet, la puissance victorieuse nous aurait immanquablement ab- 
sorbé. Et comme le premier enjeu de la lutte eût consisté dans notre forteresse . celle-ci 
aurait vraisemblablement eu d'abord à subir un si^ des plus formidables. C'était peut-être 
un peu l'histoire de Sébastopol. 

GrÂce, entre autres , aux puissants. eflbria di Piioee, buaneoup de calantlés ont été dé- 
tournées du Grand-Uuché. 

Puis, le pays est cnfln seul maître chez lui sous le sceptre protecteur de son Somu^. 
n ne eontviboen pins aux d^enaes niliiaires qui ae Ant dans dlanlres pays. Les aonuiws 

PVBUCATMMS. — ZXll* ANMÉB. 18 
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qu'il a envoyées successivement à Francfort dcpais 1842, s'élevaient dernièrement à fr. 
966,439 , dont une somme de passé 200.000 fr. sera remboursée i couipie sur noire part 
dans l'actif de randenne Gonlédéralioo. Les senrilmlei mililaires, charge si ODérease, ont 
disparu et les |)roiirii''lt's de la ville de Luxembour}; et des niycnis de |;i forteresse st^ inuivcnt 
replacés sous le droit commun. Beaucoup de propriétés acquièrent uo double élémeut de va- 
leur, |iar PaffiraacbisBeiDent des restrictions militaires et par r<loi|{neinent de risques de guerre. 
Les intf^reseantes nsines qui entniircnl la ville, les ronstriietions du ebeniin tic fer, la conduite 
d'eau de la ville avaient surtout beaucoup à craindre sous ce rapport. L'bi&toire des sièges 
de LaxemlKNifg est eoniiae. Tout était alors , et tont aarait M jasqne là , en cas de 8i4ge, i 
la men i <\c l'aiitoritt'* militaire. En t(»7l elle fit abattre, par exoti plo , <M\ maisons dans les 
faubourgs. Ea , au milico de l'hiver (23 décembre) , elle ordonna d'enlever les toits de 
toutes les maisons, et ce mus répli^e avame, porte cet liorrible ordre du Prince de Ghimay» 
ordre dont j'ai vu l'orif^inal aiiv archives rie la VA iii iidniii rc siéfje 80 bourgeois ont 

laissé la vie eu combattant à colé de soldats, alors que d'autres ont été mutilés sur les rem- 
parts. En sas, deux fois la ville a été rangée fiardes explosions partielles de poudre de 
guerre : en i."i."it et le 10 juin IHOT, où une trciilaiiie de piTsmuies ont péri. 

Peudaut plusieurs siècles la forteresse de Luxembourg était la pomme de discorde entre 
les voisins et entraînait tont le pajrs dans des guerres mineuses. Qu'on ouvre l'bistoire de 
irjii) à_ ("ifiS, tli.'ÎO, 171i, 179.3 etc. l'iie r( |iri'M'n!;itioii îles i.l.iK adressée au Ciuivorne- 
meul eu Kîol dit, entre autres : < Les charges militaires uni ruiné le peuple au puinl que, 
»dan8 beaucoup de localités on a dd ilnire da pain mélangé de glands, de semence de lin, de 
•raclures (le lu.is elc. » 

Rien d'étunuanl que le peuple ail souvent déserté un pays que sa forteresse expusaii ainsi 
anx borreors de la guerre et aux maladies contagieuses qui en étaient Inséparables. Des 
villages entiers ont été abamlonnés et ont disparu de la carte pour toujours. Aussi penilant 
les cruelles guerres entre Charles V et François i", la population de celte grande province 
se tronvait<elle réduite I A5,0S8 habitants. 

I a turieresse disparaissant, il y a une (garantie de plus pour le pays qu'il ne reverra plus 
de ces calamités. Nous trouvons dans le traité, en un mot, un nouveau gage de notre indé- 
pendance, de notre stabilité et de notre prospérité. 

II est enfin à iim irquer que si le pays supporte les frais de démolition, et peut-être cer- 
taines indemnités, en rcvaache, les immeubles de la forteresse lui sont dévolus. Ces pro- » 
priétés ont une valeur Irès-eonsidérable. Elles représentent nne superBeie de 117 hectares. 

Geaont, en partie, des bâtiments de récente construction , des maisons, ciserues, jardins 
eus. D'anciennes terres labourables un peu éloignées, seranl probablement rendues à l'agri- 
euttore. 

Le démantèlement de Luxembourg remet en mémoire le traité non exécuté de Versailles 
du 1" mai 1757 , par lequel Marie-'itaérèse avait déjà cooscuii à la démolition de noire for- 
teresse, il y a 110 ans. 

Enfin, l'hùtel du casino militaire, propriété privée du Gouvernement prussien et qui avait 
été soustrait à rautorité et aux impôts du pays, va éç;alem(>nt rentrer dans la classe des biens 
ordinaires. Cest on avantage pour le Trésor public et pour la ville, en ménw temps que sur 
ee point la loi commune va eneore reconvrer tons ses droits. 
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DE U LIQUIDATION 

■MTRB 

LES PAYS-BAS ET LE GRA\b-DlCIIÉ DE LlXËUBOlUG. 

E. B. 



Depois plos de vingt-doq ans une qnestioa de liqoidaiim est soulevée ealre les Pays-Bas 

et |p Grand-Ditclu' de I.iixcmbniir^' ; s;i snlulion jmrait indéfiiiimoiU :ijoiiriiik' , puisque le 
Gouveraeaictil des Pays-Bas D'à pas accepté l'aibitraiije que le Gouvcruuiucnt graud-ducal, 
voyant que tonte entente était impossible, a proposé en dernier lien. 

CcpcMii iiit l'iiurirl luxembourfîcois demande que celle affaire soit r^f^ii^e; si elle l'est 
d'uue luanière équitable, nous avons la couviciiou qu'une somme élevée reviendra au 
Grand-Duché. 

Les causes (jui rrlnrdenlet empêchent un arrangement nous paraissent être les suiv;niles : 
Le Gouvernement néerlandais a pris riuiiiutivc des réclamations; il a singulièreuieul exa- 
géré celles qu'il a formées, et en a porter le montant au bndget de rUïtat, comme s'il 
s'agissait d'une créance claire et liquide. S'élanl avancé ainsi, il a i>ii iliffi 'ilcment rccon- 
nalUre que le Graud-Uucbé, après qu'il cul proposé ses moyens et fait valoir ses préteotioos, 
an lien d'élre débilenr d*un nombre assez rond de millions, était an contraire créancier de 
quelques millions de francs; il était influencé irallleurs par l'opinion publique des Pays- 
fias, où, comme l'altesieat les discussions qui ont eu lieu aux ttats généraux , l'idée est ac- 
créditée que le Grand^Dncbé ne cherche qu*à se soustraire ft Pexécution de ses obligations. 

Dans ces circonstances, il nous a paru (}u'il imi>orlait que les tir lits du Graml-Diiclié fus- 
sent établis par une discussion publique; que c'était le moyen le plus propre, sinon pour 
écarter les eansesqui se sont jusqu'à ce jour opposées à leur reconnaissance, an moins 
pour <lélruire la fâcheuse erreur que notre patrie aurait manqué de la loyauté néci'ssairc 
pour remplir ses obligations. Nous avons donc cru devoir publier les lignes qui vont suivre. 
Ponr éviter toole Ansae inlerprétatimi , non» déelarons que nous avons pris celle «léterai- 
nation comme citoyen, et su» aucune isîBsion de la part de personne. 
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eoRii cinq articles parmi Ict^quels figure la moitié revenaol au Graqd-Ducbé aciud dans 
rencaisse du fonds provincial qui existait en 1830, ainsi que de celui 1839, ces cinq articles 
admis sans intérêts à i {6,150 florins. 

Le loial des pr^lenlions liixcmbourgeoiscs, celles qui ref;ardeDl l'actif de l'ancienne com- 
munauté ou qui ne soin inciitionnces que pour mémoire non compriM's, a donc été lixé à 
8,0r>r>,«t«l florins. 

Les plénipolenliaires luxemlioiirpoois n'ayant pas en lonr po.wssion les pii^f< s leur 
étaient néii-ssiiircs , dépusi'i s pour la plupart aux archives des Pa\s-l>as, durent luire la ré- 
serve d'OD examen et d'un*- vériteaiioa Bltôrieiin. 

Les coniniissnires mViianilais reconnurent, eu présence des objections leur fiiront 
failt's, i|tie r.4/u'r(ti ne pouvait cire niainleou; ils se livrèrent à un uuire ira\.iil qui lui 
coniiiiuiiiqué par le (>ouvcrncm«Dl néérlandais au Gouvernemeat grand-ducal sons la date 
du i<> déceinlin is:;'i Voici comment les drails elles oblIgatioiM des deux États 7 soat 
établis au juin is:. i. 

Eu ce qui concorne les prétentions des l'ays-Bas , la quote-part du Gnnd-Duebé dans la 
dette est pin iéc à .is;U,!1M> tis. au lion de i,Hi7,î);>8 fis. La diminution provient de ce que 
cette part a été dcleriuiuéc d'après la base d'uuu dette de 4,(KK1,U00 ils. de renie à payer par 
la Belgique, tandis que eeiie rente est fixée par le traité du 49 avril 4888 à 11,000,000 Ils. 
On n'a pas tenu «oinpte ries iOO,0(>0 fls. de rente imposi's à ce pays pour ïivnntages com- 
merciaux qui lui avaient été spécialement assurés; les intérêts sont ajoutés au capital et font 
i,974,49T florins. 

Les mitres prétentions des Pays-Bas snnl rwluites de 180,160 Os. et restent fixées à .''(m. 'M i 
fls. saus intérêts; parmi les articles luaiuleuus se trouve notamment celui de 152,4ëU ils., 
eoneeriMBl les avances ftiles pour renlretieo des troupes de la GonfiSdéraUoD (ennaDiqM, 
qui avait éu'' c>>ntesté cnnuiio remboursé ott conoie eoutllMnl naechaige duUmboafg 
et du Grand-Duché de Luxembourg;. 

Enoequi ooneeme les prétentioas du Grand^Daelié, les comuiiasaires ndéHandais bonifient : 

1' In pnrtie du pri\ des domaines vendus <(Mi n éli'- versée depuis le {"janvier IH.TI dnns 
les caisses du royaume des l'ays-lias, aiusi que les iiilérèls qui ont été acquittés jiar les ac- 
quéreurs, montant ensemble à florins 1 ,4t((,aoo ; 

ensuite les Intérêts de ces paiements depuis le jour où ils ont eu lieu . > 8:<9,876 ; 

En tout de ce chef. . . 1,UU5,176; 
une part dans le fonds d'agriculture, fixée d'Sprès la buse des restitutions ftites à la 
Belgique à fls. en principal, et en intérêts à 1(1,1 i'.t fls. ; 

d* une part dans diflérents autres fonds spéciaux , déterminée également d'après les res- 
titutions fiiiles à la Belgique conformément aux traités du 49 avril 4839 et dn S novembre 
18tt, à 4o,8!23 fls. en principal etft 4â,()iâ fls. en intérêts; les causes de reslitutinii dont il 
s'agit ici u'avaieat pas été mentionnées expressément par les liqnidataires luxembourgeois 
et étaient de celles auxquelles s'appliquaient leurs réserves; 

i' eiiliii, la moitié du fonds de rinstriicIiDn publique, do l'encaisso provincial existant en 
4830 et de quelques fonds étrangers au Trésor, calculée en principal 486,373 fls. , et en in- 
térêts depuis le 1* odolm 48» i 44M^1 fls. 

Les prétentions diverses reconnues an Grand-Duebé, c'est-44ire celles qui sont rqiriaes 
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sous les irais derniers Dunén» , s'élèrmt dooe i lltt,984 it. «n priaci|Nl «l à iaO,MI fls. 

en inlérôu. 

Lm pMnipotMMiairw ImflaikoaiyeoiB twienc émngé m cMlIto à pra près égal; mti» 

d'un cMé ils n'uviiioiit pas porté CD compte le moniaDtdu n*3, et dItD autre o6lé ils avalent 
réclamé l'eucaisse prov iuciai de 183$) qui n'a pas été accordé. 

Le résonié do projet de décompte arrêté par les plénipolenUaires néérlaodais offre les ré- 
snJiaisaiiivaiMt: 



DÉBET DU GRAND4>UCH£. 

DÉNOMINATION DES OBJKTS. g-, ,tmtn. 

Avanrcs cl articles divers . . Ils. 365,374 

Uuole-parl dans la dette nationale 
do royanme des Pays-Bas . » 4{,76B,700 



AVOIR DU GRAND4)UCni:. 

DÊXOMIKATIO IU .S OBJETS. cr imMhn. 

QQOte-part dans le solde créancier 

de fonds divers .... Us. 88, t6S 
Prix de vente de biens domaniaux i,iM;;;,i7t> 
Arlicles divers > iKi>,â8l 



SMe dû ttu rogaume da Pags-Ba» 4,8U1,151 
Is. 7,134,074 Os. 7,134,074 

Noos devons ikire remarquer, poar riotelllgeoee de ces ehHRres, que diaprés les irièoes jus- 
(itlcatlvt s. la part du Grasd-Dodié dans le fonds dlsgrieulture a 6lé Impnlée sur celle qull 

doit supporter dans la dette. 
On a va par VApeiru qne le solde dA an rovaiime d«« Pa^fs-Bas a été Axé è 7,t88,347 Ils. 

au ?.l iiKirs 1>*'if ; l:i (Innniiih' ;> i|(nir (liiiiiiiiiéo <lc '2,3fi",1".'(; fis. (•(.iifiivnir'îitiMil tlé» 
compte dont nous venons de transcrire le résumé, malgré l'accroissitiuent des intérêts. 

Les pténipotentiaires néérlandals eherelièrent à jnstifier, dans ane note de rifiiMiony les 
chiffres qui servent de base au diVnmpto, ainsi qn'h répiinrire aii\ observations des pléni- 
potentiaires luxemboui^cois. Cette pièce est muette sur les principales objections concer- 
nant la dette. 

Le Gouvernement çrand-diical n'admit pas les prétentions néi'rlandaisos rédiiilf s; il les 
combattit par les moyens déjà employés. Le Gouvernement néerlandais lui-inènie ne les 
maintint pas. Soivant une dépêche da f 4 novembre 18S9, il Ht de nonvelles pro|M)sitiuns ; 
void coitime elles sont formolées : 

« Le Gouvernement uéériandais a dit roconiiaitre qu'en continuant les négociations dans 
»Ia voie suivie jusqu'ici , il serait enliftreroent impossible de mener cette albire compli- 
aquée à bonne fin. En effet, il rcsidle de la note dos négooiatem-s luvembourgcois qu'ils 
«repoussent conslammeni comme non fondée toute espèce de prélention du Gouveruemenl 
»des Pays>Bas contre le Grand-Duché du chef de la dette nationale néérlandaise. En outre, 
>i!s pn'-lciirlenl ne pouvoir accéder à une liquidation, d'après les bases ado|dées |>ar le Gou- 
•vemement néériandais, aussi longtemps que ceiuMU n'aura établi le monunt des recettes 
»et des dépenses pendant la période delà communauté de 1RI3 à 1830, en fliant la part du 
•Grand-Ducbé dans l'actif et le passif à l'époque do lu dissolution. Or, les motifs qui em-> 
ipécbent le Gouvernement du Roi de se livrer à un travail de cette étendue sont connus du 
aGovfemenwnt grand-ducal. 
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>Dans cet état de choses cl dans l'espoir d'apl'inir les «lifTicnlt^^s exislanle,s, je suis chargé 
»el j'ai i'tiooneur de suuineure à voire Excellence la deuianUe, m le Gouvernement gnod- 
•dttcal serait disposé à conclure avee cdai des Pays-Bas une coiitp0Dlioii, ayant pour olijal : 

>(*' de restilucr aux Pays-Bas tout ce qui a été avancé par ce royaume, depuis 1831, poor 
"le Grand-Duché actuel , eu y comprenaul les reules de ces avances, Jusque et v compris le 
•81 décembre 1889 ; 

»*" <\c ((oiiifier aux Pays-Bas le mnnianl colleelif des i>ensions payées par la Fk'ltriiiiie jus- 
>qu'au 31 Uéceiubre 18o9, pour compte du Grand-lJucbé actuel, aux Luxembourgeois établis 
»dMft Mil rojrnine et renboiirsées par le GoovemeuMnt des Pay^Bai ; 

»3° d'entrer lui-inèmc en néfçociations avec l;i Ri'Ipique, afin que les dites pensions ne soient 
•plus portées eu compte aux Pays-Bas, à partir du 1" janvier IbtiO, mais qu'elles soient ii- 
squidécs entre le Grand-Dacbé de Lmemboorg ei la Belgique. 

»Par contre les Pays-Bas bonifienint Grand-Duché : 

>1* une part proportionnée à sa population, dans l'actif des fonds qui , en vertu du traité 
»du 19 avril ont été resUlués ft la Beiglqae, en y ajaulant les renies jnsqne ei y eom- 

»pns le 31 décembre 

tir une subvention équivalente à la moitié des soldes, d'après les écritures des louds pro» 
•vineiaui et antres fonds semblables , qui ne sont pas en rapport avee les revenus de l'Éiat 

»et concernent cvclnsivcraent le Grand-Duché, lesquels fdnds ne se trouvèrent plus dans la 
•caisse Luxembourg, au commencement des troubles, ou sont passés à la Belgique avec 
•les parties du territoire qui s'étaient sonstrailea k nratorité dn Gooverneneni dn Grand» 
•Duché. 

•Au reste, le Gouverocmeui grand-ducal devrails*eogager à suppléer la différence profluant 
•IMjur lui de la liquidaiion dtml s'agit, et renoncer en même temps à tonte antre prétention 

rd'iiiie nnliire quelconque, qu'il • fillt valoir jnstju'lei contre le r.oiiveriicnicnt des Pays-Bas, 
•taudis que d'autre part le Gouvernement néerlandais déclarerait renoncer à toute prétea- 
•lion an paiement de la part proportionnée du Grand-Doebé dans la dette nationale des 

•Pays-Bas. » 

C:«s propositions auraient été rédigées avec plus de clarté, si elles avaient indiqué les dif- 
férentes prétentions de la même manière que les communications précédemment échangées. 

Si nous les euniprcoons bien , elles peuvent se résumer ainsi : l e riouvernemenl néerlan- 
dais abandonne la prétention au sujet de la dette; il demande la recoDuaissance de ses pré- 
tentions diverses qui avaient été Axées par les deux plénipotentiaires néerlandais i 868,874 
fis. ; il réclnine ;uissi les intérêts de celte deniière somme depuis 1H3I , quoiqu'il ne les ait 
jamais portés eu compte jusque là. Il olTre de bonitier les prétentions diverses duGraod- 
Dnebé admises en 1884 en principal à 152,934 As. et en int^éta i 160,109 Ils. Il niaeeorde 
plii.^ le K mil ïiirsi iiient du prix des domaines. Si ces propositions avaient été acceptées , la 
somme à payer par le GranU-Ducbé se serait élevée en principal iili,440 florins ou 449,608 
francs entre les intérêts. 

l e Gouvcrnemcnl luxembourgeois ne se prononç.a pas d'abord sur cette demande. 11 fit des 
représentations pour faire reconnaître le droit du Grand-Duché au remboursement de la partie 
* du prix des domaines qui avait été payée depuis 1831 , et qui lui avait préoédemmMil éléal- 
lonée; sons la date du 4 mars 1868, il lui fiit répondu que le droit an remboursement était 



Digiiizcû by Google 



— 445 — 

I— iaité. Plus tard le Convornenicnt luxembourgeois demaïuh la communication de difT«^ 
rartes pièces qui avaient été soumises à la coaféreuce de Londres pour servir à la réparlilioa 

b dette; on lui fit savoir le 8 septembre 48(52, que cs'il pouvait être disposé de ces 
»pi<V('s, il serait sii]>t illii de les coiiimuniquer, allcmlu qn'elles nc saiii iii nt servir aucune» 
•meut de base à la réponse à donner aux dernières propositions néerlandaises sur la matière.» 

Dans eet dreonatancea le Gottveroement grand-daeal se décida i recottrlr ft l*arbitr^, 
COnuMélMIl le seul moyen qui restail pour amener la suliitioii des dinintilés. Il tU con- 
naître MS Intentions par sa Uépècbe du IH mars iH&i. Le 7 novembre suivant il fut iulurmé 
que le Goaveniement néerlandais n*!acceptait pasilarbitrage, «sortool puisqu'il pouvait se 
•présenter dans la question plusieurs ixiinls (jiii exigeraient l'assenlimenl tli > 1 l its gé- 
» néraux el qui pour «ela ne seraient pas susceptibles d'tUre soumis à une décision arbitrale.» 
Le Gouvernement luxemboanteois insista sur sa proposition dans sa dépêche du 3 mars 
1884; il fit remarquer que. si h s Etats généraux doivent ilonner leur assentiment à l'arbi* 
tnge, il D^en résulte rien autre cbose si ce n'est qu'il faudra leur soumettre la couveniion 
qui le réglera, comme il firadra la soumettre également aux Etats du Grand-Dnché d*après 
la Constitnlinn qui y est en vigueur. Les choses en restèrent là jusqu'à ce jour. 

II résulte de cet exposé que le Gouvernement des Pays-Bas a succesaivement admis les 
poi^s faisant Tobjet de la Uqotdatlea qui ont de l'importance pour le Grand-Duché, que 
néanmoins il a agi ensuite eoniniea'il n'était engagé à rien par aucune des reconnaissances 
qu'il avait précédemment flûtes. Toutes les prétentions devraient donc, à son point de vue, 
être considérées comme étant encore en question après plus de vingt-cinq ans de négocia- 
tions. La lâche que nous avons entreprise serait ainsi Tort longue. Nous la restreindrons, 
parce qu'un examen de toutes les diiUcultés nous parait superflu. L'intérêt que la liquida- 
tion présente, se concentre en effet presque exdurivement snr deux queMions: celle concer- 
nant robligaliOB du Graod-Ducbé de supporter une partie de la dette, et celle concernant 
aon droit an remboursement du prix des domaines vendus. Quant aux autres, ce que nous 
en avons dit suffit pour faire voir que la solution ne peut jamais devenir la cause dîme 
cbaige OBéraue pour l'on on rantrs des denx pajs. 

II. De In réclaiiialion des Pav.s-lîas coufcrnaul la délie. 

Quoique la question de la dette nc nous semble pas présenter de difficulté sérieuse, nous 
rexaminerona sona aea diversea fceea. il importe qoll soit bien dénMmtrèqnerénoinw pr^ 
tonlion du nouvernement des Pays-Bas n'est justifiée sous aucun rapport. Nous verrons 
donc qu'elle ne s'accorde ni avec l'équité, ni avec les droits que les traites, en vertu desquels 
le Grand-Duelié a été constitué comme Etat , lui ont aaaurés; qu'elle est condamnée de la 
manière la plus incontestable par le traité du 10 avril 1K;Î9; qu'enfin , si même elle n'était 
pas dénuée de tout fondement en principe, elle devrait être écartée, parce que le (irand- 
Ottcbé pourrait revendiquer une part au moins équivalente ft sa dette dana l'Mif dellancien 
rojfinine des Pa}»>Ba$. 

8 1. 

Le Grand-Ducbé ne prospérait pas pendant sa réunion au royaume des Pays-Bas. Le com- 
merea, llnduatrie, nigrienltnre dn paya aonfflnient égalenenl. Ton» aea pradnitt étaient 
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fans débouchés; ils ne pouvaient être placf^s dans les autres provinros soit à cause de leur 
iloiguemenl, soil à cause des ditticullés que l&a communications présentaient; ils ne pou- 
vaieiit pas davantat^ être i^eés dam lea pays voishis, qai les lepoDaaaient par des droits 

proicctt'urs exct ssifs. 

L'Etal, au lieu de venir en aide à une population qui s'appauvrissait, aggravait sa position; 
il en exigeait des oontribulions trto^levées, nnHemeDl appropriées aux droonslanees loeales» 
elles percevait avec uno frrnndc rip;tiour. qui les rendait surlont onéreuses, c'est qiio les 
recettes qu'elles produisaient n'étaient pas appliquées à des dépenses effectuées dans l'inlé» 
rieir dn pays. livrés one eemraunicatioa Âite à la conférence de Londres par le Coavei^ 
ni'mc'it néerlandais, l'excédant des recettes de l'ancien r,rartil-[>nehé sur les dé|)rns''5 qu'oc- 
casionnait son administration, doit s'être élevé à 1,800,000 Ils. par an. Si l'on tient compte 
de la part affiSrente an Loxemboorg lielge, rexeédant aoraît lié en cèifflres ronds de deox 
millions de francs pour le Grand-Dtulié actuel; mettons seiilemcnt un million tin'i eent 
mille francs. Plus de vingt millions de francs ont donc été exportés pendant les quinze ans 
qu*a doré la réonion au royaume des Pays*Bas. Tout cet aigeol a servi ft fUre ftce des be- 
soins de riitatqui ne regardaient pas le Grand-Duché, h amortir les énormes dettes qui (rre- 
vaienl les antres parties du royaume, à en payer les intérêts, à créer dans des provinces 
dont la prospérité se développait admirablement, dea étaMissements publies, 1 y exéQoter 
des travaux de tout genre. îtien ne fnt fait jiour améliorer la situation du Grand-Duché ac- 
tuel; pas un kilomètre de route neuve ne fut construit sur son territoire. La route de Bas- 
togne à Trêves par Diekirch , celle de Stavdot ii Loxemboaif , qui ftarent décrétées le tt 
juillet i8SS, 06 ftarent pas exocntées. Un grand travail, le canal de Meuse et Moselle, dû à 
llniliative do Souverain , y l'ut commencé ; mais il constituait une entreprise privée qui ne 
grevait pas le Trésor. 

Des témoi;,'nages irrécusables de la vérité de ce que nous venons d'avancer se trouvent 
dans les Ëxposés soumis aux £utâ provinciaux du Grand-Duché par la Députatioo perma- 
neule depuis 1816 ft 19S0. Ces documents étaient signés par deox fonctiomialres de PÊtat, 
le gouverneur et le grenier provincial ; ils s'e\|)rimaient dune certainement avec beaucoup 
de réserve lorsqu'il s'agissait de signaler un état de choses qui n'était pas satisfaisant. L'on 
va voir cependant par quelques extraits, qu'ils présentent pen^4trelemal comme plus grave 
que nous ne l'avons indiqué. 

L'Ëxposé de 1821 dit : < S'il est vrai que les contributions doivent être réparties non seu- 
»lement d'après Pétendae territoriale des provinces, mais plus partienlièrement selon le 
»dcgré de leur rcrlililr , selon leur proximité on leur éinif:nemenl des fruiitières maritimes, 
>on ne peut qu'être frappé de l'élévation des impôts que nous supportons comparativement 
>aux antres provinces. Des landes, des bruyères, des marais, des roches, d*imroenses 
tétendues de bois la pliii)art en simples taillis, voilà ce qu'offre en général notre superficie. 
aPlacées qu'elles sont dans un climat rude, la plupart de nos contrées mises en culture 
an'offlrent dans une grande étendue qve beanconp de dé|>enses et de travail pour de fiiibles 
»produils. Nous trouvant dans une position excentrique, sur un terrain montueux , hors des 
«grandes communications, sans déboucbé» quelconques, nous n'avons presque point de 
acommerae atee félranger, H non n*«n avons pi us avec ffoliricir te nywne. Nos besoins 
«exigent WM importatioa de denrées el de narcbandlaes, dont la valear excède beaneovp 
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• celle des objets exportés. N'ayant pa» de grands établissemeols, il nous rentre peu de cette 
suMMse d'a^cut que nous versons au Trésor, tandis qne dans tes antres proTinces presque 
>lont est rciulii à la circulalion par les dépenses d» Gouvorncmcnt et par le paierin^nl des 
•salaires et des ouvrages publics. De là celte excessive rareté de numéraire que nous res- 
•sentuns chaque jour davaniage. 

>Ces raisons seraient plus que suffisantes pour mériter un dégrÈveneot, mais les circon> 
>staDce8 06 permeuenl pas de nous l'accorder niainleuaul. » 

L'Eiposé de isn porte taton : < Le taux des cootrilmtions eieède de beaocoap « 
«nous l'avons observé les années précéilfMiles , la proportion des facultés du Granii-Ducliiî. 
>ll faut quitter les rives l'urlunées de la Meuse, de l'Escaut et de la mer, les plaines arro- 
>aé«s par les eanaox viviSants; Il Aiot déposer les idées qo'on se Ait natareltement des ma- 
»ti(T('s iitipusnlih's dans li'S provinces où elles sont la source d'une longue suite de prosjié- 
>rités, pour cuucevoir la laborieuse et mince production des nôtres. Tout purlc à croire que 
»les réclamations que vous folles à ee sujet seront prises en oon«idératloa dans le nonvean 

•syslènir- (l'iuipôls. 

•Les impôts indirects ont été l'objet de nouvelles représentations dans uue analyse de 
tsiatistique qne nons avons été dans le «as dladresser an Gouvernement. > 

Apr^îs avoir mentiouni' les sommes affiM tées par la province l'i rentretien des iouIl's, le 
même Exposé continue ainsi : « Mais que sont ces sacrifices en comparaison des besoins 
•in Grand-Duché? Ailleurs il existe des routes , il ne fout que les entretenir; mais chet nons 
>il faut les construire, il faut les percer à travers un territoire immense, coupé par des tor- 
•rents, des ravins et des montagnes à l'infini. Allons-nous vers Namur et Bruxelles, les 
>principalesde noseommnniealions, an delà de Martelange nous foisons douze mortelles 
•lieaes do landes ci de rocaillcs. Voyrij:ci»ns-nous sur Li^ge, de semblables friches s'ollVout 
»k nos pas l'espace de plus de buit lieues. Youions-nous suivre la direction de Marche et 
>de Sedan , par Saint-Hubert et Bonillon , pas le moindre morceau de route proprement dite. 
»Nenoas le dissimuioM.'; |);is, s^ns des secours extraordinaires, nous ne sortirons jamais de 
»respèce de blocus auquel nous sommes condamnés. > 

L'Exposé de iStS rappelle un foil qui nous montre que certains impôts avaient des consé- 
quences tellenieiii iK ■^;^sIreu3es, qne tes ressources du jiays en cHaient frappées de stérilité. 
On y lit : c Nos distilleries disparaissent de jour en jour par l eOet du Uux et de la forme de 
»nos impAts indirects, et avec elles s*évanouit successivement le droit que le Gouvernement 
»en percevait. Qudqoe Diincrs que fussent ces établissements en comparaison des distille- 
»ries des autres provinces, ils n'offrent pas moins des ressources précieuses à nos culliva- 
tteurs, dont les travaux sont ininsts et pénibles et qui ont besoin de tous les petits acces- 
•soires pour s'en déilommagcr. Uien n'atteste plus l'impossibilité de supporter l'impôt sur 
»la distillerie, que la résolalion extrême avec laquelle on voit le cultivateur abattre l'arbre 
9dont les Oruils lui servaient à foire de reau-de>vie, le vigneron jeter les marcs de raisin 
•qu'il employait au mt^me usage. > 

A ce sujet nous indiquerons un autre fait qui ne donne pas moins uue idée du funeste 
effet que quelques impôts produisaient. Les droitsjsor les vins étaient exagérés eu ^rd à 
leur pri\ ; pour ne pas (le\oir les payer, les vignerons ne taisaient pas la récolte des raisins 
pendant les années où elle était médiocre, et las de ne retirer aucun fruit de leur péoiiile 
travail , ils arrachèrent tes vignes dans mainte iœalité. 
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Nous croyons inutile d'ajouter aux passages que nous venons de citer, d'autres extraits des 
Exposés de situation postérieurs à l'année 18i3. Il nous sufiira de dire que ces divers Expo- 
sés conitatMt que toutes les réclamations au sujet des impôts ont édioiiéf qoe les soiwidet 
accordés par le rionvrnH'rnetil dans l'intérêt provincial ont été constamment insignifiants, 
que le commerce , l'industrie , l'agriculture sont restés dans le même état de souffrance 
qu'aupanvMt. 

La grandeur des sacrifices que le Grand-Piiclié supporta dans l'intérêt d'autres provinces, 
apparaît d'une manière bien sensible, lorsqu'un considère ce qui se passa quand il eut , 
après le traité du 19 avril 1839, son propre Goavemement. Il ftllafl donner aux aervieea 
publics une orpaiiisnlinn en rapport avec la tiouvclle position du pays: il y a^ait h pourvoir 
à cet égard à de nombreux besoins; dans la plupart des services, tout était à créer; il en 
était ainsi ooianroent 4e l*kdministraUon militaire, qni ne possédait ni UHnenl ni matériel 
d'aucune sorte. I.c (iMiivcnicinriil fit faco à tontes les dépenses cxtriKirdiTiairi's (pii r<''su!- 
taient de cet état de cbuses. Ku même temps il exécuta les travaux d'utilité publique que 
réelaroait un pays trop longtemps néfrli^é; il It ouvrir des routes dans toutes les directions, 
il accorda (II' forts sulisidt's aux comuiitiics dans l'intén'l do l'enseiRnemeiit primaire et de 
la voirie vicinale. Ce|>eudant les inipùls établis pendant l'existence du royaume des Pays-iias 
parent être considérablMnent diroinliés, et même être sapprimés en partie, sans que les 
ressources aient jamais niatiqué. L'on ne recourut à l'emprunt, au bout de vinj;! ans, que 
pour construire le ré^seau étendu de nos chemins de fer. Tout cela est bien constaté par les 
budgets et les comptes de l*Êiai. 

Le Crand-Duclié de l.nvembourg n'a donc retiré aucun avantage de sa réunion aux autres 
provinces du royaume des l'ays-Uas; il s'est épuisé au contraire à payer des contributions 
dont elles prolllèrent; il semble qu'il ait asacs bit dans llniérét commun ; on veut eepen- 
dani qu'il continue ses sacrifu < s, en lui demandant ^rès la séparation plusieurs miliiona 
pour des dettes qui ne le regardent pas. 

EHéetivement, suenne partfe de la dette qui en 1830 grevait le royaume des Pays-Bas, ne 
provenait du Craiid-nuché. Il a bien existé une ancienne dette luxembourgeoise, qui fut 
inscrite, avec celle des Pays-Bas autricbiens, au Grand-livre de l'empire français et reportée 
ensuite sur le Grand-Ducbé, en vertu des articles 91 do traité do 30 mai 18U, 11 du tnilé 
(lu -20 novembre I8!5 et 2i de la convention du nn-rne jour. Mais rextineliou s'en est ensuite 
opérée suivant la convention du 23 novembre 1818, qui la compense avec des prétentions 
reconnues à la France par les traités du 30 mai 1814 et du 90 novembre 181S. En 1880 
elle était d'ailleurs soldée depuis Nuigtemps par leGraad-Dncbé au moyen de l'excédant dont 
les contributions qu'il payait dépassaient les dépeoaea qu'il occasionnait; car, après déduction 
des qnote-parts airérenies aux territoires annexés la Prusse en 1818 et à la Belgique es 
iN.'ifi, elle sVIi vait à la modique somme de 103,208 fis., d'après les calculs que les plénipo- 
tentiaires luxembourgeois ont, en ittlM, soumis au Gouvernement néerlandais et qui n'ont 
jamais été contestés. Il est en outre certain que le royaume des Pays-Bas n'É pu s'endetter 
dans l'iiilérèi de l'adiiiinistraliou du Grand-Duché. Ia^s observations que nous avons prés» ii- 
lées plus haut nous dispensent de le prouver, en rappelant les causes des d^tes qui ont été 
contraeiéea. 

Noua pouvons donc dire que la léelanalion eoocemaiit la dette blesse réquité an ph» 
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haut point. On nous accordera dès lors qu'elle ne saurait ^tr^ accueillie que si elle était fon- 
dée sar un droit qui ne laisserait aoean doute. Noa« allons voir qoe le droit, loin de lui 
In* AvnnUe, iolt 11 Mie rejeter. 

f S 

Les traités qui, en 1814 et en 1818, ont r^lé la position politique du royaume des Pays- 
Bis et du Gnod-Diielié, De permettent pu dlmpoeer iq deroier piys «ne partie des dettes 
do premier. 

Le traité dn tO juin — 21 juillet 18U a stipulé la réunion de la Hollande et de la Belgi- 
que; U porte dans son art. 1*' que t la réunion doit être opérée d'une manière entière et 
«complète, de façon que l«>s deux pays ne forment qu'un seul Etat. > Le Grand-Duché de 
Luxemboui^ n'a pas ct«' compris ihins h-s dispositions de ce traité. Il a été constitué par les 
Ut. 67 et 85 Ite rsctc du coh'^m ôs do Virnno comme une principauté de la Con('é<léntioa 
germanique, avec un Icrriloiiv M'iKiré dv ( clui du royaume des Pays-Bas, et tellement dis- 
tinct, que les limites cnlie les iliu\ lltats ont été déterminées. Si le même Prince était ap- 
pelé i régner sur ces li^tats , il exerçait si bien une double souveraineté , que le droit et l'ordre 
de succession à la Couronne étaient n''ç;lés de deux maniiMcs difTérentes. Le Graud-Diicbé 
formait donc politiquement un Etat à p:ut el non une pK/viuce dépendante du royaume des 
Pays-Bas. 

La séparation poliliqup di s Pays-Rus et <lu Grand-Duché avait pour conséquence que leurs 
droits et leurs obligations ne pouvaient pas se confondre. C'est ce qui résulte aussi des 
traités. Celui de SO juin — 21 jaillet 1814 porte dans son art. 6 : « Les charges devant être 
aeommanes ainsi que les bénéfices, les dettes conlrnrtét's jusqu'à l'époque de la réunion, 
apar les provinces huHandaises d'un côté el de l'autre par les provinces belges, seront à 
acbarge da Trésor général des Paya>-Bas. » L'acte du congrès de Tienne confirme paiement 
et simplement, par son art. 73, le traité du 2f) juin — 21 juillet IH1 1. Or, puisqu'il constitue 
le Grand-Duché comme un Ëtat à part, il l'exclut de la communauté de dettes el de béné- 
flces établie entre les provinces boltsndiises et les provinces belges. 

Le Grand-Duché a bien été, depuis la conclusion des traités, réuni au royaume des Pays- 
Bis, mais celte réunion n'a amené aucun changement dans les droits et les obligations ré- 
ciproques des deux États. 

L'arrêté du 2* avril 1H15 est le premier acte du Souver.iin des Pays-Ras relatif à la réunion; 
porté pour insliluer la commission chargée de réviser la loi fondamentale de la Hollande el 
de lipproprier au nonveiu royaume qui venait d'être créé, il s'eiprime dans son trt. t de 
la manière suivante : * Seront remis à cette commission : les huit articles du protocole de 
aLondres du 20 juin 1814 (traité du 20 juin — 21 juillet 1814), le protocole du congrès de 
•Tienne eonstatint l'étendue et II limite des pays soumis h notre autorité, bien entendu que 
»le r.raml-Duché , malgré ses relations particulières que nous pouvons avoir à entretenir de 
>ce chef avec l'Allemagne, sera considéré comme partie intégrante de l'Ëtal sous le rapport 
ade II représentation et des insliintions législatives. > 

Celte disposition se réfère donc aux traités; elle ne renferme rien qui y déroge; elle pré- 
voit, entre les Pays-Bas et le Graod-Ducbé, une union qui existera sous le rapport de la re- 
présentation et des institutions légiilitiTM, li'eairl-dire une mien idminislnlive, et bod pu 
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taae anion comme celle que le irailé du 20 juin — 21 juillet établit entre les provinces bol- ' 
Jaj)dai«es et les provinces lielges, qui devait être cuiuplète et eutièrc. L'auteur de l'arrêté 
aurait certainement employé des expreasiiMig aoMi prédseï que celles du traité du 90 juio 
— 21 juillet 1814 qa'il ra|q)clle, s'il avait entenda en aiipliqner les diaposilioM aa Gtand- 

Duché. 

La nouvelle loi foodameolale a été élaborée, ses rédacteurs n'ont pu avoir la peoate de 

s'écarter (los iir(>s(Tipliofi.s (le l'an êtt' qui a (léierminé leur mission. La réunion du Gr.ind- 
Duché au.v ru)i>-iias a doue été pronouctie par l'art. 1* de cette loi dans des tenues qui re- 
connaissent la position que les traités lui ont ftite et qui sont les suivants : € Le Gisad-Duelié 
»de Luxembourg; tel (|ii*il csl litiiiié par le traité de Vienne, élani plac»'' sous I;i même souvc- 
>rjiueté que le royame des l'ays-lias, sera placé sous la même loi foudamentaie, saut ses re- 
«lalions avec la Confédération (lemtaniqve. > 

Le Gouvernement des Pays-lîas admetlail si bien que la loi fondamentale, telle qu'elle a 
été rédigée, s'accordait avec les traités, que le secrétaire d'btat disait dans la missive qu'il 
adressa, sons ta date du 8 aodt 1818, aux nolaUes, appelés à émettre leur vote, que les dis- 
positions des traités doivent être considérées comme formant un t int :i\rr li s institutions 
etHistitoiionnelles de l'tlat, comme étant déjà aalérieurcmenl lixées, sans qu'il puisse y être 
dérogé. 

Noos ne nous arrêterons pas i l'rxniiicii <|i>s lois qui ont SOivila loi fondamenlalo et qui 
ont rapport aux relations du Gi-aud-L)ucbé et des l*ays-fias ; il DOttS sufiira de dire qu'elles 
n'ont ni voulu ni pu nradiller Télat de eboses reconnu par h Constitution elle^néme, con- 
formément aux traités. Elles ne furent d'ailleurs pas portées dans l'iiitri t t fuxemhoiirgeois, 
mais uniquemeol pour maintenir dans riniérét du royaume une union dont il avait tous les 
profils. 

Un dociinifiit nflîricl reproduit l'opinion que m'mis venons d'établir. C'est !;i iiroclamalion 
qui l'ut adressée le 6 octolire 1830 à la population luxembourgeoise par M. Wiiluiar, en sa 
qualité de eonseiller d'I^tat et de gouverneor do Grand-Dudié. Nous croyons devoir en 
rnotti»' quelques p:issa!3;t's .s(uis les yeux de nos lecteurs. Aprr's a\oir cilé le texte dOS dis- 
positions des traités que nous avons invoquées, la proclamation continue ainsi : 

« Les actes de haute administration qui viennenl d'être diés, ont conféré an même Prince 
idt ii.v souverainetés indopendantes entre elles, l'une le royaoBO des Pays-Bas, l'autre te 
>Graud-bucbé de Luxembourg. « 

>Le Prince avait indubitablement le droit d'MminisIrer séparément les deux États on de 
»lour applii|u< I une loi comiiiunr ; mais quelque parti qu'il prît, il ne pouvait en résulter 
•pour aucun la lésion de son individualité nationale. Cette vérité a été reconnue par l'art. 
»1* de la loi fondamentale qui régit et le royaume des Pays>Bas et le Grand^koclié de Ut- 
>xcmbour(;; c ar a|)nVs réniimcraiiou des provioees conposaut le premier, ttyestsUpolé 
>que la même loi est applicable au second. » 

Plus loin la même proelamation dit encore : c Si dans aa constitution politique actudie 
»le Grand-Duché a été mis sous le même régizne d'administration que le royaume des Pays- 
>Bu, c'est, je le répèle, comme Ëtai indépendant spécialement délimité, et nullement 
•comme ftaction de ce royaume. Celui^i pourrait cesser d'esister, que le Grand-Duché m 
•resterait pas moins Id que les Souverains de rEnrope l'ont créé : Une nationalilé propre. 
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iMus ]^ garanlie de la Confédération germanique, esi attachée au sol luxembourgeois; elle 
»wtnii violée, et avec elle TiadépeDdaDce de la Coofédératioa, par tout acte émané d'une 

Si Ifi Grand-Duché, comme le dit la proclamalion, est resté indépendant malgré sa réunion 
aux Payâ-Bas , il ne peut être tenu que de ses propres dettes et non de celles de la commu- 
BMlé établie per le traité dn 90 Juin — il joiHet 1814 entre les provincea boUandalsea et 

les provinces b«»lges. 

Quelle que soit au reste la portée de la loi l'ondamenlale et des lots qui l'ont suivie, à la 
anlte de la dIaaolvtioB do royaane des Payfi^s, le Grand-Dacbé de Laxembouiv a été fé- 

taltli comme Klat pnit en vertu des traités. Il a repris ainsi, selon les expressions em- 
ployées au moment où l'événement a eu lieu , sa position légale. Les cboses ont été mises 
dans le même état que si son incorporation an rojraume des Pays-Bas n'avait jamais en lien ; 
celles:! ne peut plus être cunsidérée <|ue comme un simple faii r|iii doit n ster sans influence 
sur ses droits et ses obligations, tu un root, les principes du droit de posUiminium sont 
devenus applicables. On arrive donc toujours ainsi à la conséquence que le Graud^Dadié de 
Liixeinhuiir;^ ne |kis être lissiiiiilé aii\ autres provinces dit royaiiine d(!s Pays-Bas, OÎ 
être tenu au paiement d'autres dettes que celles qui le conceruaieut directeuieut. 

On noas eonoédera que le Grand-Duché ne doit, dans aucun cas, être traité plus déftvo- 
rablement qu'un quclcomiuc déiaché d'un l'ita! dont il Taisait partie intégrante sans 
apcnoe restriction. Ëb bien, un tel pays ne supporte, à moins de circonstances particulières, 
qne celles des dettes de fÊtat auquel il a apparteno , qui ont son intérêt pailleuiier puur 
objet. C'est un principe consacré par de nombreux traités. Il est écrit dans les art. 34 et 35 
du traité de Gampo-Formio, l'art. » do traité de Luné ville, les art. 29 et 30 de l'acte de la 
Goofëdéraiion da Rhin, l*art. S4 du ualté de tilsit, l*srt. S da traité de Vienne dn 14 octobre 
1809 et Part. Si du traité de Paris du ii mai 1814 contlrmé par les traités postérieunet 
notamment par l'acte du congrès de Vienne du 9 juin 1815. Cette dernière disposition a une 
importance particulière, parce qu'elle se trouve dans les traités mêmes qui ont constitué les 
Pays-Bas et le Grand-Duclié, qu'elle établit donc une règb; dont l'application aux deux États 
est difiicile à récuser. Klle est conçue dans les tcrmc.<i suivants : c Les dettes spécialement 
•hypothéquées sur les pays qui cessent d'appartenir à la France ou résultant de dépenses 
sAutes pour leur administration effective , resteront i la charge des mêmes pays. » 

Nous avons donc raison de repousser la prétention qui, uniquement parce que le royaume 
des Pays-Bas a en des dettes, Mnd & en Mre supporter nne partie par le Grand*Dadié. Si noua 
n'avions pas rais^jn , il Taudrait dire que la Belgique aussi a des droits contre lui. Les deni 
pays ont en effet été réunis pendant neuf ans en vertu d'une législation intérieure qui ne 
différait pas de celle des Pays^. L*!trt. 1* dt la GoosUtntion belge s'exprime comme la 
loi fondamentale; il comprend le Graud-Ducbé parmi les protbieea de la Belgiqiie, aaof aea 
relations avec la Confédération germanique. 

Il résulterait donc de l'application du principe que nona eonbattons, qne leGrand-Dudié, 
qui a recouvré son autonomie en vertu des traités, se trouverait littéralement ruiné par une 
masse de dettes dont il n'a pas profité, pour le seul motif que les traités n'ont pu été, pen- 
dant on certain espace de temps , exécatés ft son égard. Uui ne ncBlÉnil pat énaat de pa- 
Nillca eoiiaéi|Miie«s? 
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EsaniQoiM nMinteiMat le traité de peli ém 19 ifril tOM; dom temms qae mm ew i l e- 
ncotil affnirichil le draiid-nuché de l'obligation de contrihiipr an pnicmrTit ilo la doKe de 
fraden royaume des Pays-Bas , mais qu'eocore il a tout a tuil désintéressé le royaume ao 
tnel et qae ta Belgf4|ae a été chargée de ta dette qui aarait pu iiMomber a« Grand^ché. 

On s;iil (pio les diflinillt's fail naître la (lissnjiitioii liii rnyaumr «les Pavs-Ras ont fait 
l'objet des délibéralious d'une conférence réunie à Londres , dont les plénipoleoliaires des 
einq grandes pttisnoces ont bit partie; non proofenms les dent prepoeitions que nom 
venons d'i'noncer rdrilivomont :i la dctitf CB faisant voir (in'cilcs sont mnlormes aux réso- 
lutions prises |>ar celte assemblée , et ensiille que le traité du 19 avril l^Sli oe peut avoir 
nne antre portée que ces résolutions. 

On roniprfiul sans m^ne, en pri-scnre dos considérations une nous avons df^jù exposées, 
que le Grand-Ducbé de Luxembourg n'a pu être grevé d'aucune dette du royaume des Pays- 
Bu; on comprend moins fiMdlemeni que la Belgique a pu être obligée de payer en sa place. 
Il convient donc d'eipliquer d'abord les raiaons qni ont ftit adapter celte dernière déieimi- 
oaiion. 

A ta suite des événements de 1880, la Belgique a occupé le 6rand*Duebé de tnxembonrg. 
Elle a fait de grands efforts pour se faire rccunnailre celte possession par la conférence de 
Londres. Celle-ci se montrait d'abord bien disposée à accueillir les ouveriures qui loi forent 
hites. nans le protoeoie n* 94 dn SI mal 1831 elle s'exprimait ainsi : 

< Considérant qu'il résulte dss ffenseigncments fournis par lord Ponsonby, que l'adhésion 
>du Congrès belge aux bases de séparation de la Belgique d'avec la Hollande serait esseo* 
•tiellement facilitée, si les cinq Cours eonsentaient à appuyer la Belgique dans son désir 
ad'obtcnir, à titre onéreux , l'acquisition du Grand-Duché ; 

»Les plénipotentiaires sont convenus d'inviler lord Ponsonby à retourner à Bruxelles et 
ide l'autoriser à y déchrcr : 

»(}n'ayant égard an vd-u prononcé par le Gouvernement belge de faire, à titre onéreux, 1^ 
tquisition du Grand-Ducbé de Luxembourg , les cinq puissances permettent d'entamer avec 
tie Roi des Pay»-BM une négociation dont le bat aera d'assurer, s'il est possible, à la Bel- 
si^qoe la possession de ce pays, qui eonserveiait aes vdaliona aelnelles atae ta ConlédératieB 
•germanique ; 

•Qu'aussitôt après avoir obtenu Tadhésion du GouTemement belge aux bases de sépara- 
Btion , les cinq puissances porteraient i ta connaissance de la Confédération go-manique 
•cette adhésion ainsi que les engagements, pris de leur part, d'ouvrir une négociation, afin 
•d'assurer à la Belgique, s'il est possible, moyennant de justes compensations, la posses- 
•sion du Grand-Ducbé de Luxembourg. > 

L'art. 8 du traité dit des 18 articles, arrêté par la conférence de Londres le 96 juin 1831, 
porte encore : t Les cinq puissances emploieront leurs bons offices pour que le statu quo 
•dans le Grand-Ducbé de Luxembourg soit maintenu pendant le cours de la négociation 
•séparée que le Souverain de la Belgique ouvrira avec le Roi des Pays-Bas et avec la Confé- 
adÂration germanique an sujet dudit Grand-Ducbé, négociation distincte de ta question des 
aliniilM entre ta Belgique et ta HoUinde. > 
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Il était donc naturel, dans ces circonstances, d'imposer à la Belgique la partqMtoIktitf-' 
Duclié, ooDsidéré comme uoe de ses proviDces, dev«it supporter dans la dette. 
Plot tard qoMHl la eoolIrBiice M (bt proBoncée contre les prétentioM belges sur le leiri- 

toire liisembourgcois, elle ne s'écarta pas des règles qu'elle avait une fois suivies pour la 
répurtition de la délie. La Belgique ne réclamait pas, parce qu'elle persistait jusqu'à la con- 
elosloa da traité, I vouloir comerrer le Grand^Dacbé; d*alllears elle devait k eelai-ei des 

compensations; elle en avait, cti cflct, retiré, pendant 1rs luiif aaoéesqu'kdaié leur réu- 
nion , des sommes qui dépassaient la cbarge qu'elle assumait. 
Passons maintenant à l'examen des actes de la conférence. 

In hoiet iê la Upanikm de t» B^qne d^mee la BeUaaâê, déterminées par le protocole 

n° 12 du i" janvier 1831, renfi-rment les premières dispositions émanées do la conférence 
de Londres au sujet de la dette. Llles purteot à l'art. iU : «Les dettes du royaume des l'ays- 
»Bas telles qu'elles existent ft charge de Trésor royal, savoir : 1* la dette active ft intérêt, f* la 
» dette différée , les différentes obligations fin syndicat d'iimnrfis>enicnt, les rentes rembmir- 
vsables sur les domaines ayant hypothèque spéciale, sont réparties entre la Belgique et la 
«Hollande d'après la moyenne proportioiiaelle des eontribotions directes, indirectes et des 
»aerîses, acquittées par chaniti dos deoi pays pendant les années 1H^7, 1828 et 1829.» L'art. 
i t ajoute : «La moyenne proportionnelle dont il s'agit faisant tomber approximativement sur 
aia Hollande |f et sur la Belgiqne ^ dettes ci-dessas mentionnées, il est entendu qne 
>la Be^qoe restera chargée «l'un service d'intérêts correspondant. > 

Ces dispositions disent bien clairement l'une et l'antre que toutes les dettes des Pays-Bas 
sans exception , sont partagées entre la Hollande et la Belgique ; il n'en restait donc aucune 
partie dont le Grand-Ducbé aurait été ebaifé. 

Les mémos di.spositions ne sont pas moins pn'cises en ee qui concerne l'obligation de la 
Belgique de payer pour le Grand-Ducbé ; la répartition de la dette doit se faire d'après la 
moyenne proportionnelle des contributions payées par la Hollande ei b Bdgique en 1817, 
1828 ot 1829; or, le Grand-Duché était une province belge au moment où furent arrêtées les 
l>ases de séparation ; son contingent de contributions ne fut donc apparemment pas ajouté 
il celui de la Hollande pour le r^lemenl do partage de la dette; aussi les |f des contribu- 
tions dirocles, indirecles et des accises perçues dans les Pays-Bas pendant les années 1827, 
lbi8 et forment le montant de celles que la Belgique cl le Grand-Ducbé ont supportées. 
Les {f des dettes dont h Belgique devait être chargée comprennenl donc celles qui auraient 
pu peser sur le T.i ami-Duché. 

Des pièces officielles constatent que tel est le sens de» bam dt séparation. Dans une corn- 
mnnication (Ute à la cooffirence an nom de son Goovememeoi, le pléuipolentMre français 
s'exprime de la manière suivante : 

« Quant au protocole du 27 janvier qui u^^lc la répartition de la dette entre la Hollande et 
>la Belgique , le Gouvernement du Koî n'en a pas trouvé les bases assez raisonnables pour 
aies admettre. U est aatisftil de voir par le protoeoie dn 19 février, que la eonférenee n'a 
apas diantre bnt que d'adresser des propositions aux parties intéressées. Il regrette toutefois 
•que des eouNirissaires belges et hollandais n'aient pas été admis à discuter contradictoire- 
ament une qpeslion d'intérêt privé plulêl que d'inlérêl européen , et pour la solution de la- 

PraucATinus. — zzii* anniB. 10 
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•quelle la conféronre était en même temps moins coMiiéfBte pt moins éclairée qnc ponr la 
•soluliuD (les autres. W le n-grette d'autant plus , qoe la conférence est tombée dans une 
»«n«ur évideole, en prenant pour bue de la n^rtition qu'elle a prepoaief le» Mgeis 

• publies (lii royjiumedes Pays-Bas. Ces budgets distribuent les charges du royaume entre ce 
>qu'uii appelait les provinces méridionales et les provinces septentrionales. Le Grand-Uadié 
>de Luxembourg éuit compris daus les provioces méridionales, Péqalté «ilfaail au meiM 
•qu'on délitiquàt de la dette laissée à charge de l;i Reljîiqiie une portion correspondante au 
•territoire qu'où déucbail des provinces méridionales, eu u'allribuaul pas le Graud-Ducbé 
»ii la Belgique. » (Annexe au protocole a* 90.) 

Dnns le [jfotocoie n" n du 17 avril 1831 , qui a éii provoqué par IM obiemiions du ^é- 
nipoteuliaire liauçais, la couléretice dit : 
« Il a été résolu en outre par les pUkiipoteatiaires, que leor comnlssaln appellenit Fal- 

• teiition du (louve rnement belpp sur les distinctions essentielles <ine les bases jointes aus 
•protocoles du il janvier cunsacrcol entre les arrangements de territoire qualitiés de fou* 
adameotaux qui sont Irrévocables, et les arrangements relatilli an partage des dettes d aa 
»c(»mmerce des coloin'es hollandaises; que relativement au partage des «letles « t an com- 
•oierce des c*douies bullaudaises, lord Poosonby faisait observer au Gouveruemeul belge, 
•que si une partie des dettes pesait sur le Grand-Duché de Loxembooig, cens ehttge démit 

•nécessairemiMit lonilxT aujourd'hui encore, dans une juste proportion. Sur le Giand-Doché 
•de Luxcuibuui'g , et aliiger le fardeau de la Belgique. • 

f^a conférence répond donc 1 la réclamation du Gouvovement finnois, en ifexprimant 
d'abord d'une manière dubitative sur le point de savoir si une partie des dettes du rii\:m!?ie 
des Pays-Bas devait réellement être supportée par le Grand-liucbé, et en recuuuaissaul 
qne , dans le cas d'une solution affirmative de la question . la Betgiqoe devait être dédiaigée; 
c'était natiirelienii nt iiarce qu'elle reconnaissait aussi que ce pays était obligé de pajcrpOOf 
le Grand-Duché, à cause du mode de répartition d'après les contributions qui avait été adopté 
par les bam de réfmrtitfm. 

I.e projet di- irali ■ îles is articles , du 'Sfi juin IS31 , soumis par la conférence à l'adoption 
de la llollaude et de lu Belgique , renferme une nouvelle disposition au sujet de la dette. 
C'est l'art. 12 qni porte : « Le partage dei« dettes aura lieu de manière à Aire tomber sur 

• chacun des itfu.v paji^ la Inlalité des (l< tt<'S qui oi iifinaircnicut îicsait, avant la réunion, sur 
•les divers territoires dont ils se composent, et à diviser daus une juste proportion celles 
•qui ont été contractées en commun. » 

Cette disposition règle donc un partage des délies qui doit se faire entre la Hollamlc et la 
Belgique seulement. On peut être certain que si elle n'a pas fait mention du Grand-Duché, 
c'était avec inteniion, car la question de sa participation an dettes avait M soulevée, 
comme nous venons de le voir, par le plénipoientiaire français, et avait même été posée 
dans une délibération de la cooféreoce. 

La eonfirenee invita , par aa note dn 3 septembre 1881 , les Gonvemements de la HoUande 
et de la Belgique à lui soumettre leurs observation! nlativement aux dix«huit articles. 

Le Gouvcrnemeiit de la IluIIande, dans sa note du ri septembre, demanda le maintien des 
dispositions contenues dans les bases de séparation par rap|H)rt aux dettes. Il ajouta ia ré- 
serve snivante : « 11 est entendu que la partie de la dette générale qni pesait jnsquià présent 
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>siir le Graod-Dudié de Laxembourg phcé fA)as la sosTeraineté de la Mai«on de Nassau et 
«aduMBiaUré en eomniHa avec k royaume dea Pay»^, doit, daas la répMtilion , être miae 
>l ehaige 4«dlt €w< Baebé. i 

Cette réserve nia M qu'un simple acio de prudence, destiné à empêcher qa'oo ne reviet 
anran principe déjà admis; car un protocole avait reconnu que iea bote» de tipamton, dont 
le maintien était demandé, avaient mis à charge de la Belgique la dette du Grand-Dadié. 
Une demande de ce genre ne ftii jamais reproduite. 

La Belgique proposa de son c6ié, en réponse i la note du â septembre iKdi , un projet de 
indlé dont l'art. 7 porte: c La Belgique, y compris le Grand-Duché de Luxemboui^, sup« 
•portera les dettes et oM^tieoa qu'elle avait légalement contractéci; avant l'établieseaMat 
»dn royaume des Pays-Bas. Les dettes contractées depuis l'établiiuement du royanme Jiw- 
«qn'au 1* octobre 1830, seront supportées i>ar portions égales. » 

Les parties qui sont en présence devant la conférence, soumeueoi donc à leur to«r i 
ccUc'Ci, par leurs sontêaemeots réciproques, la qoestîoQ de savoir quelle» sont les olHigt- 
tions du Grand-Ducbé en c« qui concerne la dette. 

Le nouveiiu projet de traité, celui dra i4 articles , fut arrêté par la conféroMe le 18 oc- 
tobre 1831. 11 reconnaît le Grand-Duché comme un Ëut à part et ne le ehaine eacore d*»» 
cune partie des dettes des Pays-Bas. L'art. 13 , qui «utue dans son § 1*, sur leur (épartitiont 
est conçu dans les termes suivants : < A partir du 1" janvier 1832, la Belgique, du chef du 
•partage des dettes publiques du royaume des Pays-Bas, reatera cbaiigée d'une somme de 
>buit millions quatre cent mille florins des Pays-Bas de rentes annuelles, dont les capitaux 
•leiwt transférés du Débet du Grand-Livre d'Amsterdam ou du Débet dn Trésor féotel dn 
> royaume des Pays-Bas sur io Debel du Grand-Livre de la Belgique. » 

ïje protocole a' 48 de la conférence de Londres du 6 octobre IHiii expose les motifs qui 
ont Ml adopter eetie disposition, et Indiqne les dlimenit Hont est oonpoiée In ranle do 
8,400,000 fis. Nous devons rqtiodniro le pins gmnde partie de ee docmwnt, à cnnse deaon 

importance. On y lit : 

c Us plén^otenUsires des dnq convs, s'élant rénnis, ont pris eoomissaaee de Is lelb« 

»ri-j(iin(e , par laquelle les plénipotentiaires de Sa Majesté le Rol des Pays-Bas ont commu- 
*uiqué à la conférence, en réponse à la lettre qui leur avait été adressée le 30 septembre, 
adentableandontlepreMiereonsltte le montant annoel de rintéréi des dettes eonlrao» 
» tées, depuis la réunion de l;i Belgique à la Hollande, par le royaume des Pays-Bas, en vertu 
>des lots consenties par les Euis généraux ; et le second le monlaol des charges du service 
»dn total de la dette totale do roysome des Pays^las, d^qwès les derniers bad^eta eaaasatia 
• par les Etats généraux. 

•Considérant que les plénipotentiaires des Paya-Bas garantissent Texactilode de ces ta* 
•Means, et qoe par censéqnent, ilts ae trouvent iMxaels, malgré mie garantie tH formelle , 
>Ies riti(( Cours seraient, par là m^me, en droit de rejîarder comme non avenus les résultats 
■des calculs auxquels les tableaux en question auraient servi de base , la conférence a pro« 
aeédé I Pexamen dn mode è suivre ponr arriver à un partage équitable des dettes et ebaifea 
•ri-dessus mentionnées entre la Hollande et la Belgique. 

•Dans ce travail la conférence s'est avant tout rapportée au principe de l'art. t> du proto- 
acmé dn « jolUei id (traité dn M jnln — 31 juillet 1814) anacid » l'acte général dn 
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■congrès de Vienne, lequel déclare relativement à la Hollande et à la Belgique que les charges 
•devant être coismuaes aiosi que le» bénéfices, les délies contractées Jusqu'à l'époque de U 
vrémikMi, ptr les provinees boHandiiiei d*aa tM et les provinees belges 4e Ftelre , aeroat 
>ii la charge du Trésor des l'ays-fias. 

»La cooféreuce recoonaissaoi d'après ce principe que la UolUode possédait peodsai la 
»ré«Bion un droit as eoncoan de h Belgique I raeqalttenieirt de la dette agrégée du royanme 
»i!f's f' ivs lias 01 qu'il doit y avoir communauté de rliartics et rie hrtu'fici's entre les deux 
•pays, est unaDimement convaiocue qu'il itérait contraire à ce principe foodameotal d'évaluer 
aies bénéfleee particoliers que la BoHande oa la Belgiqae ont pu retirer dea empraats lliita 
»p<';i(l:iiil l;i réunion ou de spécifier les cliargi's auxquelles ces emprunts ont été affeciés , et 
>qu'aiusi ou ne pourrait suivre pour le partage des dettes contractées en coouuun que la 
aproportion de la popuiaiion respective ou celle dea inpôis aeqoittfa par les proviiiees âcôft 
»la Belgique et la Hollande se composenNil en se séparant. 

aCette dernière proportion ayant paru la plus juste, attendu qu'elle se fonde sur la part 
apoar laquelle chacun des deux pays a réellement contribué au paiement des dettes com- 
>munes contractées pendant la réunion, et la conférence ayant constaté tant lors de la ré- 
adaction du protocole n" 12 du 27 janvier 1831 , que par lettre ci^onexée des pténipoten- 
atfaiiiea hollandais , que selon la moyenne proportionnelle résultant du budget do royaume 
a4ee Pays-Bas de 18S7, 1828, 1829, les deux grandes divisions du royanme ont contribué à 
al'keqQiltement des contributions directes, indirectes et accises, l'une pour \j et l'autre pour 
»f*, les plénipotentiaires des cinq puissances ont adopté ce calcul, en observant toutefois 
>que la moyenne proportionnelle dont il •'«git , devait, aelon iea règles de l'équité, éire ré<> 
adulte en faveur de la Belgique, parce que, d'apn>s les arrangements terriinriaux nrrétés, la 
aHollande |>osséderait des territoires qui ne lui appartenaient p;is en 1190. En conséquence, 
»la conférence a jugé équitable que les dettes contractées pendant la réunion par le royaume 
•des Pays-Bas fussent partagées entre la Hollande et la Belgiqae dana lapn^rlioo de if ou 
• par moitié égale pour chacune. 

•La rente annuelle de la totalité <les dettes susdites se montant en nombre rond 4 Ba. 
»10,l(M>.(i(m des l'ays-B;is, il r('siili(>r;ii( de ce chef un passif pour la Bel^ïiqiif (!<> 5,0;;0,O(i0 
•Us. des l'ays-Uas. De plus, la dette auslro-belge ayant appartenu exclusivement à la Bcl- 
agique avant sa réunion avec la Hollande , il a été jigé également équitable que cette dette 
•pesftt cxcInsivemiMil sur la R»Mgit|uc à l'avenir. 

•L'intérêt à deux pour cent de la partie dite active de cette dette , ainsi que le service de 
arMnertlasement de la partie dite différée, étant évalués en nombre rond à 760,000 ils. des 
•Pays-Ras de rente annuelle, b Be^ique aurait à supporter de ce dwf un autre passif de 
•750,000 as. de rente. 

»La eonftraw» procédant urajour* d'après les règles de réqoiié , a trouvé qu'il rentrait 

»(!rms It's principes cl les vues ijiii la dirigent, qu'un»- autre délie qui pesait originairement 
•sur la Uelgique, avant ba réunion avec la Hollande, savoir la dclle inscrite pour la Belgique 
asnr le grand-livre de l'empire français, et qui, d'après ses bndgeis, s'élerâit par aperçu k 
a400.000 frs. de rente ou 200,000 fls. des Pays-Bas de rente, ftU mise encore maintenant à 
aebarge du Trésor belge. Le passif dont la Belgique se chargerait de ce troisième cbef , se- 
arait donc de 2,000,000 fls. des Piy»-Baa de renie annuelle. 
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•ËniiD, ea égard aux avauugcs de uavigation el du commerce, doot la iloltaude est tenue 
*de ftira joair les Belges, et aux sacrifioM dê divers genres que la séparation a uaeaêt pour 
>elle, les plénipotenliaires des cinq Cours ont pensé qu'il dcviiit (Hre ;ijouté auï trois points 
•indiqués ci-dessus, une somme de GUO,UO0 Us. de rente, laquelle lurmerait avec ses pas- 
•nU m Mai de 8^400«<W0 Û». ; eM éme d'âne rmle arandle de 8,400,000 fls. «|ne h IM- 
>gique doit rester définitivement chargée par snit<- <lu partage dei deHM paMiqoes dn 
•royaume des Pays-Bas, d'après l'opinion de la cou/érence. 

»ll aM eoeiwe que Tarliele relatif an panage dea dettes, dans famnfemant délliriur, 
•dont la cnnftranee ^eeeu|iait, aeiait rédigé d^pvèa les iwindpea poaéa <fan» lepiéMol 
•protocole. > 

Il réaaile donc de profoeole n* 48 dt < octobre 1881, qae la conférence, dans Fart. 48 des 

vingt-quatre articles, a appliqiii^ lesprlDClpeH qui l'avaient coiistamnK^nt guidée jusque là. 

Elle a fait le partage de la dette de Taneien royaume des i^ys-Bas. Elle s'est fondée pour 
7 procéder sur l*art. 6 dn traité du fO jnin — tl juillet, qai établit nne commnnaalé de 
charges entre les provinces hollandaises et les provinces belges, et n'est pas applicable au 
Grand-Ooclié comme nous l'avons fait voir au § 2. 

Partant de cette disposition , elle n*a imposé aoenne charge an Grand-Dncbé, elle a ré- 
parti la totalité de la dette entre les dcuv grandes divisions du royaume, comme elle s'ex- 
prime, entre la Hollande et la Belgique; elle a même opéré d'après les chiifrea portés aux 
derniers budgets consentis par les Etats généraoi, et indiqvés dans les labtoaiut fournis par 
le r.Diivernement néériandais; elle n'a donc pas tenu ni pu tenir en réserve la quote-part du 
(irand-Ducbé qui aurait continué à être supportée par les Pays>Bas. 

Ensnite la conférence, en assenant 8,400,000 fls. de rente à la Belgique, a Ait entrer 
dans cette somme la dette que le Grand-Duché aurait eu à supporter. S'il avait dû être Oblqjé 
de la même manière que les deux grandes divisions du royaume. 

Effectivement, la dette Inscrite an grand-livre de l'empire fhinçais pour la Belgique , qui 
eat mise :\ charge de ce |>ays, constitue la dette des Pays-Ras autrichiens et des provinces 
qui en faisaient partie , parmi lesquelles se trouvait le Grand-Duché. Elle comprend donc 
nécessairement celle qui pesait sor ce denrier Etat avant m réunion aux Pays-Bas. Le mon- 
tant qui en a été flzé d^près les budgets ne permet pas de supposer qu'une partie en ait été 
tenue en suspens. 

La moitié des dettes contractées pendant Texistence du royaume des Pays-Bas , que la 
Belgique a encore à supporter, comprend également la quote-part du Grand-Duché. Elle a 
été fixée, conformément an protocole du 27 janvier 1831 , eu égard an\ Uî/31 des contribu- 
tions directes, indirectes et des accises du royaume des Pays-ltas que la Belgique a acquittées 
pendant les années \ h^, et 1820. Or, noos avons plus haut que le protocole pré- 
rappelé range le Grand-Uuelié parmi les provinces belges et que leurs contingents réunis de 
contnl)iiti(ins directes, indirectes et des accisès forment les 16/31 du total de celles qui gre- 
vaient le royaume des Pays-Bas pendant les années 18Î7, 1828 et 18Î9. 

l/art. '1rs singt-quain? articles tel qu'il est expliqué par la conférence de Londres dont 
il émane, a dune un sens qui ne permet pas aux i*ays-Ba$ d'élever une réclamation contre le 
Grand-Dncbé au sujet de la dette. Uuehpie fondée que paralase cette proportion, nous aimons 
à rappujer anr l'opinion d'nn bomme d'Êui belge très^UDU, qui a pris une grande part anx 
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affaires publiques de son pnys et particalièrement aux néîçocialions qui ont précédé l'adop- 
lioo des vingi-quatre articles. M. Kotbomb termine de la manière suivante l'examea dee 
viniMPtttra Mtidesdns l*£«M^ iUif0r^iie«f 

18S4: «Il nous reste une dcrnitVt' oliserTalion à faire; dans le parlaije des dettes il n'ettpit 
aqMSUoo du GraDd-Duché de l.uxeoiljourg. GcpeiKUnt ce pays a successivement parlieipé 
m«e IM Miires {troviaces belges i ta «oanmaMMili 4ttiili« mm» le téf^m antridrien , mm 
•l'empire fr.inrais et sons la (lotiiiiialion liolliindaise. Le Crand-Duclié île f iixeiiihourg que la 
•conférence niaiuùciil cuiuuie disiioct, pouvait donc être considéré couiuie tenu de cou- 
•Iribuer m pûemail dea dettes belges antérieures à ei des dettes eoMiad^ depois 

• celte (î'poquo. Nous croyons qu'il résulte implicitement du traité du 15 novembre que le 
«territoire qui existe comme formant le Grand-Uucbé de LuxemiMurg est aujourd'hui iibéfé 
>de toute dette : libéralioa qui riodeoiBiserait es qneiQiie seiie de Je perle de ses Irieos.do- 
>maniau\ vendus au profit du ro\aume dos Pays-Bas et de U pert qi!*!! S supportée dans les 
•dettes de ce royaume pendant quinze ans. * 

Eo noie M. N<itboinb ajoute : « Les iMses de s^raïkm du 97 jaufier 1881 fardent égal». 
»nifnt le silence sur la part des délies qui peut incomber au (Irand-Duché de l.uveiiibourg; 
•la conférence, dans son protocole u" 22 du 27 janvier, avait suppose que les arrangements 
asH sqjei de ta dette pourraient être rectifiés de manière i en taire supporter par le Grtn^ 

• Duché une partie. Relativement fi la dette, cst-il dit dans le protocole n"22, lord Ponsoaby 
•ferait observer au Gouvernement beige, que si tine partie des dettes du royaume des Pays- 
>Bas pesait sur le Grand-Duelié de Luirâibouig, cette disvge devait nécessairement aujoniw 
adiitti retonilier encore, dans une juste proportion , sur le Grand-Duché et alléger d'autant 
aie flurdeau de la beigique. Celle recUûcaiion n'a pas été faite par les vingi*qualre arlicka du 
•IBoetolm.» 

Les Pays-Bas n'aeceplérent d'ahoni pas les vinfît-qualre articles. Lorsque celle acceptation 
eut lieu, la [Belgique cbercba à obtenir de meiileuas conditions, et notamment à faire réduire 
ta rente de 8,400,1NI0 fis. qui devait Ibrroer sa part dans les dettes du royaume des Pays»Bas. 
Le Gouvernement t)elL^t; dont M. Nothonib, que nous venons de citer, faisait partie, n'attri- 
buait certes pas aux principes posés par la conférence une autre portée que celle que nous 
leur STons donnée; il les admit sans réetamation. Pour obtenir la réduction de ta dette, il 
invoqua le mémorandum Joint au protocole n* 48 du 6 octobre 18.31 , qui porte : «Les plé- 
•nipoientiaires des cinq Cours sont convenus que par le passage qui commence par les mots : 
•Rwsfdlrsitf que lea pUnipotenUairei âe$ Ptty$-Ba$ garantitsaU fexaeHiaâe de ta UAitmix^ M 
•doit rester entendu que si , malj^ré la garantie positive des plénipotentiaires des Pays-Ras, 
•les tableaux qu'ils ont communiqués k la conférence de Londres renfermaient des iuexac- 
stiludes essentielles, alors ta oonfêrsnce serait en droit d'effectuer un cbangemcnt propor- 
•tionnel dans les cjtlculs qu'elle a basés sur les mêmes tableau.x. > 

Pendant tout le coora des n^ociaiions, le Gouvernement belge ne demanda que ta recti« 
fication des inexaetltodes commises dans les ebiffivs d'après lesquels ta conférence avait tait 
ses calculs. On en trouve la preuve dans toutes ses communications. Ses réclamations se 
trouvent consignées en détail dans le rapport du 27 juillet 1838 de la commission qu'il ins* 
tilua jHwr remuMS des quenlions financUret que toufnÊtent lt$ vingt-quatre mUda, 

Le Geif emenMnt des PaiS'lIss, de son cMé» ne fit aucune feprtaenniio n oonli» ta umnlto 
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dont le partage de la dolte avait été réglé. Il insisdi an foninirp sur le maintien dfs dispo- 
sitions prises. La conféreocc qui n'était appelée par aucune des parties à modifier les Inses 
ffapfè» teniaeltes le prouwole d* 48 tvah réparti ta dette, n'eat pas ft délibérer néme m le 
point de savoir si elle devait en établir d'autres; elle se !)oiii;i A rectifier ses i ultiil: , confor- 
mément à la demande de la Belgique ; elle réduisit à S.UUU.UUO ils. la rente due par ce pays, 
qB*ène ■▼lit dlilwrd Siée è 8,4M,<HN> fls., imfnliBi, qmnt la sarploa, le texte de Fart. 18] 
comme en fîénéral celui des rnilres (!isp<tsilinns des viii^'(-r]ii;ilie articles , cl ne cliiingca sur- 
tout rieo , dans le nouveau projet de traite , à la position qu'elle avait fuite au Grand-Ducbé. 
Elle exprima ehriremeot Pidée qn'elle ne s'était pis écartée des principes qu'elle anit 
adoptés pn'cciiriiiincnt, dans les notes (in'ciic mircssa le ^Janvier 1888 toxeonradci Paya- 
Bas et de Belgique. Un lit dans la preiuière de ces notes : 

«Les Mussignés ont donné lenr altantloo aux dispositions manifealées par te cabinel de 
>La tl.-iNc, pour t iciliter sur quelques points p^irlicuiiers un arrangement eooibme ans dits 
»vingtrquaire articles , et obligés d'avoir égard aux cbangcmcnu que te lapa de s^t années 
*a prodnils dant les portions respeetîTes , ils ont employé lenrs soins dans te conrs d'ane 
>nç|{ociationeoaMenlteUe prolongée, à s'entendre sur une propositwn acceplaMe A lidre 
>aux deux parties, tSm de terminer le diiS^d bollaodo-belge. 

»Les soussignés s^distiennent d'entrer dans tes détails des motift f ni les ont guidés i 
• l'égard de quelques dispositions qui s'éloii^nent de celles des vingt-qwNfie articles. Cesmo- 
»tift ne sauraient échapper dans leur ensemble à la pénétration du cabinet de La Uaye. > 

La noie adressée à la Belgique contient ce qnl suit : 

« Les soussignés en s'occupant, depuis plusieurs mois, par la voie d'une négociation eoti- 
«fldentielle, des moyens de terminer le différend bollaodo4»clgc par un arrangement définitif, 
«ont mûrement pesé les diverses réclamations étevées de la part de It Beiflpe contre lé 
>stricte application des dispositions du traité du 15 novembre 1831 qnl a établi les condi- 
•lions de la séparation entre la Hollande et la Belgiqne. 

>!l a été reconnu qu'une partie de ces réclamations est, en eflM, de naini« i motiver des 
•changements dans les stipulations du susdit traité, et ces stipulations ont été modiUéessur 
•tous les iM)ints on des considérations d'cqiiilé ont justifié un pareil |>r(»eé(lé. » 

.Nous connaissons donc le sens des résolutions prises par la contércuce au sujet de la 
dette; mais ponvens^ions opposer ces résolutions aux Paya-Bas? La solution de ta questiOB 

ne présente assurément aucune dinicidté. 

C'est une vérité incoolcstabic que la conlcreace de Londres , surtout depuis les dix-huit 
articles, est intervenoe entre les Pays-Bas et la Belgique comme un tribunal chargé de juger 
leur différend et non comme une assemblée ayant une simple mission de conciliation à rem- 
plir. Les mesures coërcilives qui ont été employées plusieurs lois i>our faire respecter ses 
arrangements, la menace plus souvent flilte de leconrir à de telles mesures, ta teneur géné- 
rale des communications adress/'es an\ tleiiv parties, re peuvent luisser aucun (ioiilc à cet 
égard. Nous n'avons pas besoin de démontrer qu'il n'} a pas de différeucc à faire entre les 
arrangements ter rltorîanx et ceux concernant la dette ; car ils ont les mis avec les antres des 
rapports iiiM'|iarri!ili's, et ont aussi toujours été réunis. 

Les résolutions de la conléieuce ont d'ailleurs été acccpiées a\ec une parfaite connaissance 
de ce qu'elles conlen^t , par les Pays-Bas et ta Belgique qui avaient coneovni anx négo- 
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cialiODs dont elles avaibot élé pri-rédéos ; le mité de paix du 19 avril 18;ii) les reproduit lit- 
téralement; il a été conclu Don suulcmout entre les Puys-Bas et la Belgique, mais encore 
entre cee États et les cinq grandes puissances voulaient par celle intervention, consolider 
leur œuvre; enfin le traité du r> iinvmihrc lKi2 loiiiient une nouvelle adhésion des Puys-Ba» 
et du la Ik'Igique aux actes de la cuulcreuce; il prévoit, en effet, dans son art. 63 le mode de 
peienent de la rente due par le denier de ces deux pejs pour les avantages eontnereiattx 
lui assurés, olijct <\>tni il n'est Hiit expressément mention qu'au protocole n" iH. 

La résoluliuus de la cunrérence sont dune <le xéritahles décisions; elles s'ideniilieat avec 
le traité de 19 avril 1839, qui n'est autre chose que l'engai^enienl des contractants de 8*y 
conformer; elles peuvent, à ce double litre, être iiivofiiiécs contre les Pays-B.is 

Il faut dcsiors reconnaître que l'art. 13 du traité du l'J avril liUU n'a pas le sens restreint 
qn'on voudrait lui donner; 8*11 impose 4 la Belgique nne rente de 5,000,000 de ilorins, il ne 
lise pas seulement la part qu'elle doit suppcjrier dans la dette de l'ancien royaume des Pays- 
Bas, il établit le résultat qu'a donné le partage du total de celte dette entre la Hollande, 
^est-Mite le rojfaunie aetoel des Pays-Bas et la Belgique, fésaliat qni eompmnd ta part qni 
annit pn incomber au Grand-Duché ; il renferme une stipulation qui libère le dernier Êlat 
de tonte obligation et interdit toute réclamation conire lui. 

Hais le Gonvememeot des Pays-Bas n'a jamais tenu cinnpie, dans «es eommnoieations 
avec celui du l'irand-Ihii hé , des nctes fie la conférence de l.oiulres; supposons donc, pour 
le suivre dans ses raisonnements, malgré l'évidence contraire, que le traité du 1^ avril IbStt 
doit être considéré comme étant sans rapport avec ces actes , et voyons si , dans «elle hypo- 
thèse, sa réclamation au sujet de la dette devrait èire acriieillie. 

Le traité prérappelé a eu pour objet de régler les questions que soulevait le morcellement 
dn royanme des Pays-Bas. le partage de la dette était nne de ces qoestions. Il est prévn 
par l'art. 13. Cette disposition n'impose aucune charge au (irand-Duclu^ , elle ne dotiiiL' pas 
plus aux Pays-Bas qu'à la Belgique un recours contre lui ; elle ne fait pas la moindre réserve 
en leur ftvenr. Le Grand-Onché , qni a été nne des parties eoniraetantes , peut opposer celte 
dispoeHien à la demande formée contre lui, et dire que la question de hi dette est réglée, 
qn'elle Test par une stipulation qui ne l'oblige à rien, et que parlant il esi libéré. II est d'au- 
tant pins autorisé i tenir ce langage , que , comme noos l'avons démontré aux 1 et t , il 
peut rappuyer sur l'équité et les droits (lu il lire des traités de ISI i et ISlo, et que les 
grandes puissances ont précisément voulu faire respecter ces derniers irailés en concourant 
à«eluid«19avril 

En lontcas, le Gouvernement néerlandais ne i>eut, hic cl tmnr, exercer le droit de deman- 
der au Grand-Ducbé le remboursement d'une somme quelconque comme faisant sa part de ta 
dcile de l'ancien royaume. Il devrait prouver avant tout que, d'après les stipulations do traité 
de 1839, il a élé obligé de payer pour le Grand-Duché tout ce qu'il réclame de lui ; le texte de 
llarl. 13 n'est pas conçu d'une manière telle qu'il exclut l'idée que la Belgique n'ait pas élé 
grevée d'une partie «le la dette luxembourgeoise. Eh bien! nous serions curieux de voir 
eommenl on ferait une telle preuve , lorsqu'on ne peut trouver que dans les actes de la con- 
férence de Londres les éléments de la rente de â.OOO.OûO de florins ([ui a été imposée à ce 
dernier pays. Hais nous Aisona ici une concession; si, en effei, lu preuve dont il s'agit 
éiail mène possible, le 6nnd4taiché serait lonjoun fondé k préleodn qu'elle est irrelevanie ; 
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car s'il n'est piis permis à une parlie de revenir sur l'objet d'une convention , quelles que 
Mieot les HtipuliUons iDlerrenues, cela est vrai surtout pour deux EUts liés par ud Usité 
qo^la Ml oonela non «enlemeot l'un avec l'antre, mais encore avec d'antres Êlals. 

Ona va de quoll)' manière le Gonvernement des Pays-Bas raisonne lorsqu'il invoque le 
traité du 19 avril 18di) pour jntifler sa réclamation. Il ne peut se prévaloir d'aucune dispo- 
sition qni (hit peser sur le Grand-Duché nne partie de la dette ; il prétend donc que l'art. 18, 

qui fixe la renie due parla Belgique, s'étend au Grand-Duché; que puisque le premier de 
ces États doit une rente de .tfOOO^ftOO de florins, le dernier doit en supporter une proportion» 
netlement égale, dont le montant serait à déterminer eu égard au nombre de ses habitants. 

Comment a-t-on pu se méprendre ainsi? La Belgique et le Grand-Duché forment des fUais 
séparés et distincts, lis avaient, au moment du traité, des inlén^ls et des droits qui diffé- 
raient pour le moins autant les uns des autres, que ceux des Tays-Uas différaient des leurs. 
Le moindre rapport ne pouvait donc pas exister entre leurs obliijations relativement à la 
dette. Ce qui n été décidé contre la Belgique k cet égard « ne l'a ceruinement pas été contre 
le Grand-Duché. 

Le traité du 5 novembre devait démontrer .son erreur au Gouvernement des Pays- 
Bas. On sait que d'apri^s l'art. (!;t de rc ir:iité, la rente fine par la iiel}>iqne comprend 400,000 
florins pour avantages commerciaux lui accordés. Voilà une charge qui est complètement 
étrangère an Grand-iniclié et dontaoenne partie ne peut lui incomber. C'est bien la prenve 
qne les obligations d<'s deux pays p.nr rapjmrt h la dette ne peuvent pas être les mêmes. 

L'objection que nous venons de (irer du traité du 5 novembre IHii, a été produite duns 
le cours des négoeialioM auxquelles la liquidation a donné lieu ; les plénipotentiaires néer- 
landais en ont tenu compte, il ('lail impassible de résister i l'évidence, mais voici de quelle 
manière : ils ont déduit les 400,000 fis. qui forment le prix des avantages commerciaux obte- 
aaa par la Bèi^^, d«» 6,000,000 Ils. filés pour sa part dans la dette, et ils ont calenlé la 
quote-part du Grand-Dnrhé d'après les 4,600,000 Ils. restants. C'était procéder comme s'il 
s'agissait uniquement de rectifier une erreur de chiffre. L'objection avait une autre portée. 
Ello leodait Arire icasortir par «ne daaae mêaM dea traitée, qoe des flMMife particuliers, 
étrangers au Grand-Duché, avaient déterminé la fixalitm du chiffre de la rente due par la 
Belgique, que les deux pays ne pouvaient dune être assimilés en ce qui concerne l'obligation 
de payer la dette dn royavme des Pays*llas. 11 existe entre «ai d'knirea caaaea de différence 
que relie prévue ]»ar l'art. fî3 du traité de 1819. Il est inntile de h's nippeler; chacun les 
apprécie facilement. Nous avons d'ailleurs déjà eu l'occasion de signaler plusieurs de ces 
eanaes et noos en sigoslerons qnehfoes-nnes encore an paragrapiie suivant. 

l'ii mot encore pour faire juger inniliii'n le système que nous coniliiittnns est peu smite- 
nablc. S'il éUit admis, il laudrait dire que le souverain de la Belgique aurait représenté non 
aeniement ce pays , mais encore le Graod-Onelié dans le traité do 19 avril 188», poisqnll 
aurait stipulé ixiur rim comme pour l'autre dans l'arl t'I eoncernant la dette, et que le Roi 
Graud-Uuc aurait agi comme l'adversaire du Graod-Uucbé, puisque les intérêts de celui-ci 
auraient été confondus avec eeos de la Belgique. 

Le Gouvernement des Pays-Bas commet une autre erreur évidente en voulant faire déter- 
miner la part du Grand-Ducbé dans la dette d'après la population. Nous ne dirons pas, pour 
prouver cette erreur, qu'il est oonsiaié de la aMoière la plas positive, que la eonfinnce de 

PimcATiOMS. — xsn* umiE. tl 
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Londres, en arr^lanl les dispositions du Iraité du id avril 1839, n'a pas tenu compte de la 
popuiaiion , mais qu'elle a eu égard aux coDtribuUons pajées par les ËUU qui formaieiU 
rïD«i«a WfÊmm dm Pays-Bas et-am dettes qu'ils avaieat «smilnelées avant lesr léimiMa; 
nnns irouhlioiis, on effet, pas que nous parlons maintenant dans la supposition que les réso- 
Juiiuos (le ia cunt'érence »out «ans iuQueuce sur l'iDlerprélaLiou du traité qu'elle a rédigé. 
Noas nous tenons uniqaenent an texte de ce tfrilé, et nons demandona laquelle dn aea 
énonciations permet de soutenir qu'il a fiiit la réparlitinn de ia dette d'après la population. 
NoD seulemuni une pareille éuonciation ne s'y trouve pas, mais encore, nous osons l'afQr- 
mn, dans le eonra des néRoeiations il nli Jamaia été question de régler la dHleBlté de cette 
manière. I.a pnpiil^itinti est imo hnsc aussi arbitraire que celle fondée sur l'étendue dn ter- 
ritoire ou ia richesse de ses babitaiils qu'on aurait également pu mettre en avant. 

il résulte de ce qui précède, que la rédamaiioa an sujet de la dette eel eontniretti traité 
du 19 avril 18II9, méflie considéré eomme ne ae ntiaebant pas au aciee de la eonlérence 
de Londres. 

«4. 

Nons pouvons Aire une lar^e concession ; nous pouvons supposer qu'aucun des moyens 
que nous venons de développer n'est fondé et qu'il y a lieu de procéder à une liquidation 
pour faire la répartition de la dette; alors encore nous ne craignons pas d*!avaooer que 
celte liquidation établira ia libération da Grand-Duché. La demande fornîée par le Goorer- 
nement des Pays-Bas est, en effet, ponr le moins singulièrement exagérée, et la créance qui 
IMMrrait lui être reeeunne est certes plus que compensée par les prétentions du Grand*Ducbé 
aur l'actif de la oonnonaalé entie les trois Buts qui fermaient i'anden royaume des Paya< 
Bas. 

Si l'on veut déterminer la part do Grand-Duché dans la dette en prenant pour base la rente 
de S,000,000 Ils. imposée à la Belgique, il (kut s'attacher aux véiiiables éléments d'iaprès 
lesquels celte charge a été établie. Il faut donc en déduire les 400,000 fis. qui y flgnrent 
comme prix des avantages commerciaux. L'ancienne dette des Pays-Bas autrichiens eaue 
aussi dans les .",000,000 lis. Si elle pouvait être une cause de répétition , elle le serait poor 
la Belgique qui la paie, et nullement pour les Pays-Bas qui n'ont aucune obligation à sup- 
porter de ce ebef. lia nniitié des dettes contractées pendant l'existence du royantne des 
Pays-Bas est encore comprise dan» tes 5,000,000 fis. Si la Belgique n'a pas été chargée de la 
part afférente au Grand>Duebé dans ces dettes, les Pays-Bas n'en ont pas été chargés non 
élus; chacun de ces Etats n'a pris, dans cette supposition, i son eomple que la moitié de la 
dette ln\etiil»o(irjjeoisc et ne peut exercer une répétition que pour celte moitié. Knfin les 
contributions payées par le (iriitui-Durhé en 1837, i8'28 et 19i(l, qui forment une base de 
liquidation beaucoup plus favorable pour hri que la population, devraient être prises en con- 
sidération pour fixer sa part dans la dette, eonune elles ont servi pour en fiûrela répartitioB 
entre les Pays-Bas et la Belgique. 

U prétmtion des Pays>Bas contre le Grand-Dncbé, formée eu égard à I» renie de 5,000,000 
fis. due par la Belgique, doit donc être considérablement réduite au-dessous de la somme 
demandée; mais il a y plus: nous ne reconnaissons pas, pour les motifs que nous avons 
expoaéa au paragraphe précédent, que le règlement de la question de la dette entre lea 
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Pays-Bas et la Relgiqnc paisse élre opposé au Grand-Dacbé. Si le traité du 19 avril 1839 n'a 
rjea décidé eo sa faveur, il n'a aussi rien décidé contre lui ; ses droits restent entiers et il 
loi RppaPlicilt d diaCDter loos les chiffres qu'on voudrait lui oppoMf. Eh bien, il nous serait 
facile de prouver que les dettes du royaume des Pays-Bas ont toutes éié roniraetées pour 
des causes qui sont [étrangères au Grand-Duché, qu'elles ont servi ù c(»ii>rir des dépenses 
Mies dim naléiét des wlro pi wi Be w oa i «Bortir iears indcoMs dettes ou à en payer 
les inlér(^ts; ii'his Iromrrnns Ifs ilonni'i-s les j>lns péreniploires dans le travail des plénipo- 
tentiaires luxembourgeois nommés en i8o4; mais il nous parait inutile d'entrer dans les dé» 
tails qui aeraleiK ndeeneires , pttiMfue les moyens que mus fliiaons wloir pour le cas d'une 
Uquidition dont nous nous occupons mainlctijut, uo sont que Irès-subsidiaires. Nous avons 
d'ailJeurs déjà présenté au § 1 des observations qui peuvent faire apprécier tes propositions 
que BOfls venons d*éneure. 

Mais si le Grand-Duclié est réclleiiient tenu de supporter une partie des dettes du royaume 
des Pays-Bas, il a droit aussi à une part dans l'aolif que ce royaume possédait au mumeot 
de sa dissolution; celte proposition pSTsIl trop Juste et trop conforme an principes poar 
avoir besoin d'fire démontrée. 

On ne peut pas objecter que puisque cet actif n'a paf été partagé entre le royaaaie actuel 
des Pays-Bas et la Belgique , il ne doit pas Fitre non pins entre le prédit royamne et le 
Grand-Duché. Cette objection doit d'abord être écartt^e, pour le motif que le Graad-Doclié a 
toujours formé, en vertu des traités, un Etat séparé et distinct, qui a d'autres droits que les 
provinces avec lesquelles il a été réuni depuis 1818 h 1880. Ensuite le traité du 10 avril 
1889, si le mot partage ne s'y tronve pas , répartit cependant les valeurs actives de l'aociea 
royaume des Pays-Bas entre le royaume actuel et la Belgique, puisqu'il attribue à cbaeon 
des deux Etats toutes celles de ces valenrs qui se trouvaient sur son territoire. Il se peut 
qo'one égalité parfaite n'ait pas été observée entre eux, mais il est certain qve ni hn ni 
Tantre n'a pu t'^tie lésé ronsidéraljii'ment. I»es voies de fommunicalion p^r terre et par 
eau , des établissements de t4iul genre bien dotés , des forteresses, des arsenaux remplis de 
munitions de guerre, de riches mapsins, un mobilier considérable , un eneaiase dn Trésor 
existaient dans les provinces bel;,'es comme dans les provinces hollandaises. La compensation 
des prétentions réciproques, qui dispensait d'une liquidation compliquée, pouvait donc être 
•dnrifle comme équitable. Hsis le Grand-Dnché n'a retiré, comme nous levons v« , aneon 
de ces avantages de sou union avec le royaume des P;iys-Ras; quand il a repris sa pusiiinn 
comme Etal indépendant, il manquait de tout; il avait de moins qu'en 1815 ses propriétés 
domaniales aliénées. Rien ne serait pins contraire Tesprit dn traité de 18S9 que de vonloir 
bireavec lui une liquidation qui comprendrait rarlifel non le passif (|ui s'y nitliictie. Le C.ou- 
vememcnt des Pays-Bas parait avoir compris lui-même qu'il ne pouvait pas en élre ainsi. 
Dans sa dépé«'he du C4 novembre 1M19, qui mifenne ses dernières propositions, il s'exprime 
de la manière suivante : « Kn outre les plénipotentiaires luxembourgeois prétendent ne pou- 
*voir accéder à une liquidation, d'après les heses adoptées par le Gouvernement néerlandais, 
•aussi longtemps que oeloi-ei n'sura tobli le montant des recettes et des dépenses pendant 
>la période de la communauté de 1815 à IS30, en fixant la part dii Grand-Duché dans l'acUr 
>ei le passif à l'époque de la dissolution. Or les motifs qui empêchent le Gonvcrnemeut dn 
altoi k se livrer à un travail de celle étendue sont eonnus du Gouvernement graod-ducai. • 
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Ces raisons oui fait abandonner h préientioii concernant la dette; le rapport de celle-ci 
avec le partage de l'aciii a duoc éié recounu. Qu'oa lasse doue une iiquidaliun, qu'on on y 
procède en éiablissaot od compte régalier «les ppétrations rteiproques, dans lequel flgue- 
ront d'un cMê seulement les dettes qui regardent le Grand-Hnelié, s'il en existe de ce {îcnre, 
et d'un autre c6lc les sommes qu'il a fournies pour euncbir les autres provinces de i'Eul 
M pour ftira Aee à lenra charifei, et Ton aora «d réraltat qui m Mfà miaiMÊUM pat fit- 
VOnbte auv Pays-I!as, et qui Tera retrouver une partie de ces conirilMliMM qtWks Luxem- 
boorgeois ont, depuis 1815 à 1831), versées au Trésor général saiiaailCUD proft pour eus. 

III. Ou rembrarsniient dn prix des dtmaiBts dtt Grand-Dtiché qui ml été rendu 

pendant u i-éonfin tnx Pays-Bis. 

1,0 C.oiivernement des Pays-Bas a fait vendre, en vertu de la loi du 2-2 décembre sur 
le territoire du Grand-Ducbé actuel, quatre mille deux cent cioquaote-oepl bectares de foréia 
fil bdt heeiares de terres : la wnle a prodvit la fomme de 1 ,629,858 florins. 

Une partie du prix a été payée avant les événements de 1K30 ; elle s'élevait, avec les intérêts 
dus par les acquéreurs uu moment du paiemeDl, à 877,060 fis. ; une autre partie luoutaoi 4 
80,939 fis., intéWNs compris, a été payée au Gouvemement belge; et le restant a été soldé 
M Gouvernement des Pays-Bas depuis le 1" janvier 1831 , une moitié ù peu pr<'-s avant le 
iraité du ttf avril 1839 et l'autre moitié plus tard ; ce realaut s'élève à I ,â38,9S«( Ûs. ; mais 
eomrae il a éié versé en Losreoten, H a été fixé en nnméraire à l,12o,3U0 Oorins. 

L'aliénation des domaines luxembourgeois est certes un acte d'une régularité fort dou- 
teuse; nous l'acceptons cependant comme un fait accompli, quelque préjudiciable qu'elle ait 
élé poar notre pays, à cause des circonstances déAvorables dans lesquelles elle a eu lieu. 
Nous pféteBdoM seulement que la restitution du prix payé doit être faite ; nous nous fon- 
dons, pour le soutenir, sur les considérations que nous avons exposées au § !2 du n* 1. Nous 
y démontrons que le Grand-Duché de Luxembourg a formé d'après les traités an État à part; 
qu'il n'a pas élé, qu'il n'a pas pu être incorporé au royunne des Pays-Bas comme les autres 
provinces qui le composaient; qu'il a repris en tout cas, en vertu du traité du 19 avril 1830, 
qui n'est que la consécration des traités antérieurs, la position que ces derniers lui avaient 
ftite de la même manière que s'ils n'avaient pas cessé d'être exécutés. Rentré ainsi dans tous 
ses droits, il est fondé ù revetidiquer ses don)aines cl ses créances de tout genre dont le 
Gouvernement de^ l'ays-iias s'était mis eu possessiou, et |>artant aussi le prix de ses duniaines 
qui représente cenx*ei. 

Nous admettons, en vertu de ces principes, le droit du Grand-Ouclié à demander la resti- 
tution de la partie du prix payée à la l>elgi<|ue; le Gouvernement des Pays-lias a, eu effet, 
disposé du montant dc ce paiement conformément à l'art. ISS dn traité du 8 novembre IStt; 
il en doit donc compte comme s'il l'avait touché lui-même. 

Les plénipotentiaires néerlandais ont, en I8.>1 , objecté que les paiements faits avant 1831 
ne doivent pas être remboursés, part e (qu'ils sont entrés dans la commumoté qui existait 
entre les trois i.tats dont le royaume des Pays-Bas était composé. 

Le versement dans la communauté a été la conséquence de la vente, mais une vente ne peut 
pas enlever au propriétaire le droit qui lui apparlieal sur le prix de la cboee. Une eommn- 
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nauté, d'ailleurs, ne doit pas s'eiiricliir aux dépens de ceux qui y sontiutérCMés; eUeienf 
doit une indemnité à raison de la valeur des biens dont elle a profité. 

Il ue faut au sorplas pas oublier qv'il n'eiUtaii pas de communauté légalement établie «ttin 
les Pays-Bas et le Grand-Duché comme entre les l'avs-Has et la Beljzique, ainsi que nous 
avons cherché à le prouver au § 2 u° 1 1. Il n'y avait qu'une communauté de fait dont l'exis- 
tence n'a pu exercer aucune influence sur les droits dn 6itnd>Daebè. Gdotci, i II dÎMoln- 
lion de celte crimmnnautt', élail fondé à repreniirc tous ses apports. 

L'argument duul nuub nous occupuus ue pourrait avoir une certaine valeur que si uu ac> 
eord eiistait pour qu'aocuDe liquidation de le coaranmeiité D'eAt lieu; nais eerles il doit 
«'tre considéré comme n'ayant pas h moimlre force tant qu'il est question de procéder à la 
liquidation du passif de celte communauté et de l'aire supporter au Grand-Uuclié les dettes 
qui ta greriieol. 

I,a partie dn prix des domaines payée depuis que le Grand-Durlié a élé séparé des Pays- 
Bas, qui s'élève en numéraire à l,lâo,3i)0 Us. ou 2,b8l,oM4) frs. , doit dans tous les cas être 
restituée. Elle fbme une créance qui ne peut epperteoir qu'au Grand4)veiié, comme touies 
les autres valeurs actives du domaine de ITtat qui i)ri>viennonl de son territoire; le Gouver- 
oemenl néerlandais n'a pu en opérer le recouvrement que parce qu'il a élé eu possession 
des litres qu'il arènes sans aucun droit. Cette réetamation ne devrait plus 'donner lien i 
aucune dimriillé. Elle a été admise, en eflel, en 18o{, de l:i manière la plus formelle, sans 
restriction ni réserve ; le montant en a élé porté au crédit du Graud-Uut lié dans le décompte 
arrêté par les plénipotentiaires néertandais dont noua avons reproduit le résomé an n* 1 ; la 
dette a clé reconnue dans la note de réfutation produite à TanNii du décompte. On } lit: 

c Aliénation des biens domaniaux du Grand-Uucbé. 

•Capital ils. I,(>39,8â8 

>A déduire les versenenls Mis dans les caisses de la Belgique .... » 80,919 

»latéiéls Ils. 283,707 

1 A déduire comme d-dessos » 96,607 

>Dedil OU toile enchère mt-niuire 

•Total. . . > 1,816,028 
•qu'il convient de diminuer des versements fliitsantériearementan I" jan- 

»vier 1831 , ces versements se rapportant à la communauté ne peuvent 

•figurer en ligne de compte suivant !'«>pini()n du Gouvernement des i'ays-Has > 577,669 

•Reste pour les versements faits dans les caisses du royaume des Pajs- 
»Bas actuel à partir du 1" janvier 4831 > l,âa8,Uo8 

La note de réAitalion ajoute : 

e Les versements faits dans les caisses du royaume des I'a\s-J{as pendant les années 1831 
•à 1842, à litre de prix de vente des domaines situés sur le lerriiuire du Graod-Uucbé acUiel, 
»en certilleats de rentes remboursables sur les domaines (Domeio Lmrenten), inléffêls y 

•échus et appoints en numéniire s'élevant i tis. 1,12.", "00 

•à laquelle somme il convient d'ajouter pour bonitkation d'intérêts celle de > Ha<J,87(> 

•Partaol le Crand-Ducbé est crédité pour une somme toule de. ...» 1,963,176 
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Le Goflvernement néerUndais s'ett api>roprié le découplé et la note de réfutation éniaoéa 
de ses commiRsaires ; il les a oonnniDiqoéa aa Gouveineieat gna^hiacal par la dépêche du 
24 octobre I83i; il en a Cùtl» lMM4et ■égocjalioiis, MM rien y ijonier, nntrieaenre- 

traiictior, jusqu'où t889. 

Le remboursement du prix des domaines payé depuis 1831 était donc ieoosidérer comme 
un point délInîtfvefflMit réglé , si les déclarations Taites par un GonTernement à un antre, au 
sujet d'une affaire qu'ils négocient doivent jamais Htc prises au sérieux. Néanmoins, dans 
sa dépêche du 4 mars 1863, le Gouvernement des Pays-Bas, expliquant les propositions 
d'arrangement faites en 1850, n'bésite pas à révoquer la reconnaissance du droit du Grand- 
Duché au remboursement de la partie du prix de ses domaim^s qui a 6ti^ payée depuis 1831 ; 
il dit textuellement que, « si la promesse de ce remboursement a éié faite dans les négocia- 
atioos antérieures, ce n'a été que dans la supposition qae le Grand-Duché admettrait la ré» 
«clainalion du Gouvernement des Pays-fias quant à la dcitr nalioiiali' néerlandaise. » 

Le Gouvernement des Pays-Bas rccoonait donc qu'il a fail une promesse; mais il trouve 
un moyen eielle de ^en dégager; il se borne h allégoer qn*îl donnée dans une sopposi* 
tion qui n<' s'est pas rralisi'-r. I! lioiis sera peniiis de ne pas a'imetlre «m'oi» puisse être dis- 
pensé de tenir une promesse , parce qu'on aurait fait (elle ou telle supposition dont on n'a 
jamais donné conmfssanee I personne, aatrement 11 ftndiait dire que les effets des engage- 
ments ih'prndoiit de la volunté di s parties. 

L'allégation que le remboursement du pris des domaines payé depuis 1831 aurait été 
consenti dans ta sopposition qne le Gnnd>Dnclié se chaînerait d'une partie de ta dette néer> 
landaise, n'est d'alUcon pas établie ; elle ne peut donc pas être prise en considération. Mous 
disons plus: Cette all^pttiou est le résultat d'une profonde erreur; le droit du Grand-Dadié 
a été reeomra pour le motif très^irople qu'il paraissait jostlAé. 

Les faits que nous avons rapportés plus haut suffisent pour démontrer que le Gouverne- 
ment néériandais a promis de payer ce qu'il croyait devoir et qu'il n'entendait nullement 
s'engager sous des réserres; nous n^Tons pas iiesoin de les rappeler. Nons liaisons cepen- 
dant remarquer que les intentions du GouvememenI néériandais sont manifestées par la 
circonstance qu'il a suivi l'opinion de ses commissaires qui n'ont certes obéi qu'à leurs con- 
victions en établissant le décompte avec le Grand>Duché et en rédigeant la noie de réfuta- 
tion Ce (pii mérite surtout d'être considéré, c'est que le remboursement intégral du prix 
des domaines n'a pas été acrnrdé. Tout (Irait du Grand-Duché sur la partie de ce prix payée 
à la Belgique ou aux Pays-Bas, avant \ H'M , a été contesté. Si la rcstilulion des paiements faits 
aax Pays-Bas depuis 1831 a été consentie, ce n'est donc évidemment que parce qu'on croyait 
qoeeelte prétention était fondée. El aussi l'éiaii-elle p 's assez pour faire l'objet de la re- 
Connahsance la plus sincère , quand il s'agissait de rendre au Giand-Ouché les sommes qui 
proTennient de ses biens et qui avaient élé payées ft un État avec lequel il n'avait pins anoan 
rapport an moment du paiement. 

Kitim II iiiMis parait impo.ssible d'admettre que le Gouvernement des Pays-Bas, lont OR 
K'abtenant de s'expliquer à ce sujet, ait bit la concession dv reroboarsement d'one paittie 
du prix des (lornaincs. dans la pensée que le Grand-Diirhé adnietlrnil la réHauialion au sujet 
de la dette, contre laquelle il n'a cessé de s'élever avec la plus igrandc énergie ; que lu même 
Gouvernement ait espéré qn'eo reoonnaissant une prétention de denx millions de florins 
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ai^oximativeinRiU rormée coiUretni, il «Bfbnit IMOUnltn IMM wat», élttfée par M, 
de près de sept miilioas de florios. 

NOB, ta vérilé est. eomme nons IIbvodc dit, que te droU du Gfaad*DaeM a été rwmiDu 
ptice qu'il )>a^a^^;s:li( jusliné. Il y avait uii compte à débattre; un ^irticle en a élé alloué, voilà 
e» qm s'eai fut. Oa n'aurait pat songé k y revenir, si des ciiangemeois de gouveiMinent 
dans les Pays^ilas ne MnieBl pa* arrirer aox afkires des bomnies qui ■*alladMDt pas tou> 
jours assez (rimporlance aux actes de leurs prédécesseur"). 

Le Gouvememeol néerlandais aooiienl un second point dans sa dôpâcbe do 4 mars I86f ; 
il prétend qne ta réetamatfon da Gnnd-IHwbé n'éiail pas suceptibie d'être accueillie. Voici 
comment il s'exprime : * l,e prix des domaines devait être versé en Domcin Losrentcn ou 
•obligations affectées spécialement sur les biens domantanx, obligations dont le moDlani était 
•supérieur à la valeur de ces derniers. Or on ne nnrait soutenir que ta partie qui à l'heore 
>de la liquidation reste en possession des biens ne se cliarKe pas des dettes dont ils sont 
•gKvés; il s'ensuit que les Pays-Bas qui sont chaînés de la dette, bien loin d'être obligés 
»à admettre la réclamaiioo grand-ducale, serait plutôt en droit de demander au Gooverne- 
•ment luxembonrgeois la compensation di' l:i valeur des biens domaniaux situés dans le 
»Grand-Ducbé actuel qui restaient non vendus jnaqu'ft ta Ao de 1930» ainsi que de lanm n- 
tvenus et renies depuis celte époque. > 

Ce passage dil encore le cooiraire de ce qui avait été avancé précédemment. 

Dans la noie de réfutation des commissaires néériandais do l8.'iion lit: « l.e svndicRt 
•d'amorlissoiUL'ut avait, d'après la loi du îi décembre \6iî, cuntraclé un emprunt de 
>tOO,U()(),()!)>i lis. contre l'émission de certificats de rentes remboursables sur les dominée 
•dits Donii'iii Lusrenten. Le résidu do la dette contractée resté enlièremoiil à charge du 
aroyanroe des l'a\s-H;is a dépassé la valeur réelle des domaines à aliéner. Vu ces causes, il 
e pee de liquidation i établir entre le royaume des Pays-Bas et le GnoADadié de ùt- 
>XPmbour|; an sujet des opérations dn syndicat d'amnritasewem. » 

.\prés ces mots la uolc porte : 

• Losrenten.... mémoire. 

«Aliénation des biens domaniaux du Gr.iiiJ-huché. » 

Puis vient le passage que nous avons rapporté plus haut, dans lequel est déterminée la 
part du prix des domaines revenant au Grand-Duché. 

- Dans le décompte du 30 juin IS.-it, le remboursement du prix <h\s domaines est porté dans 
ces ternies : < Prix de vente des biens domaniaux situés dans le Uuctic de Luxembourg ac- 
•toel, apurés en certiicats de rente remboursables sur les domaines dits Momcin Loaresten, 
•intéréis y échus et appoints en numéraire dans les caisses du royaume des l'nys-l!as. » 

Ainsi le Gouvernemcnl néerlandais repousse, dans la note de réfulaliuu, la liquidation du 
eyndieet dlmortiBeenient éonme eelle des Losrenten qui sont d'ailleurs des affliirec eea- 
nescs; il se reconnnît en même temps débiteur pun-tneni cl siniplement d'une partie du 
prix des domaines; il entend donc que les Losreiileu u'onl aucune inllucuce sur sou obli- 
ffMien. Nens soienes dès iore fimdé à prétendre que niisetatiea du prix dee douniuee an 
paiement de Losrenten n'est pas une objection qui puisse être opposée. I,a bonne foi qui 
doit présider à une négociaiiou entre deux Ltats exige que des cboses une lois convenues 
m aoieai pee coneiaauneal nieee ea queetien. 
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Noos pronverons Iheilement, au reste , que le Gouvernement des Pay$>Bw ne peut se prt> 
valoir de TalTectalion du prix des domaines au paiement des Losrenten. 

Qu'étaient les Losrenten t On l'a déjà vu par If passage de la note de réAiiaiion que nous 
venosB de citer; c'étaient des obligations qui constituaient des dettes du royaume des Pajft- 
Bâi; ces obligations étaient émises par radminislration du syndicat d'amorlissement; le prix 
îles biens domaniaux qui devaient être vendus était affecté à leur paiement. Cela résulte de 
la loi du 22 décembre 1822 qui en ordonne la création. 

On ne peut donc pas répondre à la prétention juste que le Grand-Duché élève en faisaal 
nloir les LosrenieD , à moins que d'abord on ne prouve qu'il est tenu au paicmeol de» 
dettes du royaume des Paji>BM. Or nous le demandent, en présence de nos dévelO|qpenMnls 
vtr cette question, si la preove peut être considérée comme faite? Le Gouvernement des 
Pays-Bas lui-même, comme nous l'avons dit an n* 11 ($ 4, a fini par abandonner sa demande 
concernant la dette, parr^ qu'il a reculé devant la liqnidiiiion de l'actirde l'inu-itMinc conimu> 
nauté qn'il sentait en être la conséquence inévitable. Mais s'il ne veut pas de la liquidation 
dont doit dépendre, en délinitivc, le point de savoir laquelle des deux parties est créancière 
&é nmirty en verto de quel droit peut-il retenir nne aooinie qu'il doit ; et s'il se propose d'y 
procéder, cf'mniont iient-il dés à présent opposer une créance aussi douteuse qoecdieqni 
doit être éuibii, eu sa ta\eur, à une créance parfaitement claire et liquide. 

c Mais, dit-on , on ne saniait soutenir que la partie qui', à l'heure de la liquidation, reste 
aen possession lies liiens, ne se charfic pas des dettes dont ils sont grevés?» 

De quelle liquidation est-il question ici? Nous ne le savous pas ; jamais il n'en a été opéré 
nne entre les P«ya4las et le Grand-Duché qni pnisse être opposée à celui-ci. 

Mais passons et exnminons en quelques mots la doctrine exprimée dans les lignes qoi 
viennent d'être transcrites. 

Oehii qui possède des biens grevés de dettes est efltetivement chaigé du paiement de 
celles-ci , mais envers qui? envers le créancier, et pour le cas seulement oii le débiteur ne 
se libérerait pas. Ce dernier reste le véritable obligé, et comme tel il doit rembourser la 
somme qne les biens servent à garantir si le détenteur est forcé de la payer. Ces principes 
sont reçus partout. L'affectation des biens du Grand-Duché au paiement des Losrenten n'a 
pas pour effet de le grever d'une dette et d'en décharger les Pays-fias ; elle n'a rien changé 
aux droits et sn oUigatians rédproqmes des deux fitais. Soutenir le eoiMmife, ce n'est pan 
seulement nnVonnaitre les véritables principes, c'est vouloir consacrer une flagnnle injus- 
tice ; car c'est préteudre que la question de la répartition de la dette consistant dtUS les Los* 
renien , entre les trois ftaÂlions de rancien royaume des PaYB>Ba8 , dépend de l'étendue des 
domaines que chacune d'elles possédait; et que la pins riche, si elle en avait moins que les 
autres, doit être grevée de la moindre charge, lors même que la dette aurait été contractée 
dans son inlérél. 

Mais la loi du 22 décembre 1822 n'a pas même la portée que nous venons de lui donner; 
elle n'a pas établi de droit sur les biens dont le prix devait être employé au paiement des 
Losrenten. Autorisant un emprunt , elle a voulu , pour maintenir le bon ordre dans l'admi- 
nistration des finances, ilétermincr les ressources qui assureraient le service rie h nouvelle 
dette. Ce but résulte de toutes ses dispositions; aussi a-t-elle donné au produit de différents 
impôts la même destination qu'i cdni des domaines. EDe s donc on madère pareuMot 
«dministntif. Elle ne peut rien préjuger contre le GrtndpDucbé. 
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Quoi qa*il en soit, m resfe , la loi du Sf décembre 1829 a été portée poor tout leroyanne 

des Pays-Has, die n'a pas fait ciilrer la dissolutiaii de rot Fiat dans ses prévisions, et a af- 
fecté des domaines au paiemenl des L^i>realeu; saos atlaclier aucuoc importance au lieu de 
ienr sitoation. !^ dissolution dn royannie est arrivée, elle a Ait naître la question de la 
dcltc. F;iu[-i! la décider, on ce qui cnnccrnt^ les LmicoICD» d'après des dispositions qui 
supposent l'intégrité de i'ancieu territoire, et imposer diacan des nouveaux Ktats eu égard 
aux domaines qu^l renferme? Ne f)int-il pas dire plutôt : ia dissolution do royaume dct 
Pays-Bas a aillent une situation conipiiMemcnt nouvelle ; elle a créé des droits el des intérêts 
sur lesquelles les anciennes lois ne peuvent prévaloir. Ces lois ne peuvent surtout pas être 
opposées an Grand-Dnclié, i raison de la position partieolière que les traités lui ont ftite. 

Nous croyons (Mre d'autant plus dans le vrai , ipie pendant le long cours des négociations 
on a toujours considéré les Losreoien comme une dette du même genre que toutes les an- 
tres, et on n^ même jamais avancé que ce pays était obligé d'en prendre il son compte jus- 
qu'à concurrence de la valeur de ses domaines. 

Bien plus, la Belgique, qui depuis 1880 s'est mise en possession de tout ce qui pouvait 
appartenir à rfitat sur toute l'étendue de son territoire, n'a eu à rendre aneon compte de sa 
jouissance. Elle a conservé déflniliveniont ses domaines non vendus, le prix de ceux vendus 
qu'elle avait encaissé, les valeurs attribuées au syndicat d'amortissement etc. ; comment le 
6rand*Duebé pourrait-Il être traité d'une manière dilférente, lorsqu'il n'a jamais eessé de 
former, en droit, un État a part, et que dés 1831 sa séparation du royaume des Pays-Bas fol 
consacrée par un acte du Souverain? Aussi , il faut le dire, cela u'a pas eu lieu; ses bieas 
domaniant , ainsi que tous ses revenus qui avaient été alTeetés au paiement des iMrentea 
ou à d'autres dettes, lui sont restés sans contestation; le droit à la partie du pris de se* 
biens domaniaux payée depuis 1831 , lui a été reconnu dans les termes les plus précis. 
L'auteur de la dépêche du 6 mars 1ft63 a seul soulevé une question qui n'eiistait pour per- 
«Mme, à laquelle , pendant vingt<inq ans, nul Gouvernement des Pays-Bas n'a jamais songé. 
Mais aussi il met en avant des prétentions telles que, si elles étaient aoeuelllies , nous ne 
saurions pas sur quelle partie de notre fortune publique ia main ne pourrait pas être miae. 
Il revendique en effet même ceux de nos domaines qui n'étaient pas aliénés en i830. Il ftit 
voir qu'il n'est pas pénétré de l'idée que le Grand-ltacbé forme no Etat indépendant. 



Nous avons rempli notre tâche. Nous avons démontré que les deux questions dont dépend 
le résultat de la liquidation , doivent être résolues en faveur du Grand-buché. La consé- 
quence en est, comme nous l'avons dit en commençant , qu'il est créancier du royaume des. 
Pays-Bas , et que sa créance est d'une somme relativement forte. Ses droits nous paniaseot 
établis d'une manière telle qu'entre particuliers qui pourraient en soumettre le jugement aux 
tribunaux , ils ue se discuteraient pas. Les sentiments de Justice qui animent le Gonveme- 
ment et le peuple iiéerlaDdai» mus permetieDi d'eapérer qu'ils ne reaieroot pas méeoonus. 



Ptaueutom. — zsn* Amrte. 



VII 



OER 

MARSCÏÏERWALD 

vor, l)ei und nach dem Feudalrecbte» 



• Diniisorunl rrlii|iiiaN vuiis (larvulis SUIS • f's 16. 

^ t Ks H'àb und giltt AVaidor, die die lleligion gelieiligt; aiidere, wclchc die Vergnûgungs- 
lusi SX il zii ihrem l.iebiiiigsorie erwâhll; deri'ii, wciclie zu GrânKbostiitiniungen dienleri, 
z. R. d(>r « K<dileii»utd » zwUcbeo AllStrieo und Ncuslricti 1 / ; iind ciullich auch sulcbe, ia 
dcreii lUitikfl dasBiulstroniwois vergo$s('n und iilH>r dasScliicksalganjter Vôlkerenlscbicden 
wurde. Mit Reclil glauben wir dalirr, (hii^/ aurh ^^ al(ier eine gei>chtctiUiche Bedcutung babeu. 

\Vollt>n wir aber aucb zu^'cstchen, dasz uuserc Wâldcr, namenllicb der GrOii- und der 
• M;<i>( li< r«Ml(l , l ine wt'nijicr ln'dciilsaiiie (icschichlsseilc d.ii bielcn , so sind wir doch wcit 

tïntli-riu, iliui ii aile!» Iiistuiiscbe Interesise al>sprochcu zii la&seu, wuhl wis&end, dasz ersterer, 
aafaags Andethaii- und narhh«'r Knm- und Hcrreuwald geoannt, der Aufcnthalt des Iteii. 
Schcïzclo-i) und d:is bciii'lilc Ja^idrovicr JhIkiihi iIcs lilindt-n 3; wurde; iiiid dasz letzterer, 
Stercul\per Gegeustand langjiibriger Zwi.sligkeitL'U, zu vieierli'i Auwcndungcii de» FeudaJ- 
rechie» Aniasz gab. 

Was dcn Marschcnvald im Bosondi>rn biMrilTl , so ma^' or allonlinps in histurisi lier F^'/ic- 
liuiig weiiiger wichlig sein , al> der Griinwaid ; al)cr lùr gauz beiauglu:» kuunea wir daruui 
îbn d«nnucb nicht ballen , weil wir in seiner GcKbidile die «lloMlige Entwickelong des 
Ft'iiilalnt'scMs und in dcii scinctsM'i^cn f^^nilirieii PTOUsscD die AnwendaDg dcr als Rccht 
be^lt■b('ndcn Fur^U'igiMilbuniiv-rrinzipien tindeii. 

WiT entacblorisen uns désbatb, dièse Punltte aiber m erforschen nnd «omit den rechlli- 
cbcn Ubcrpnp; des Mnisriier I.ii çrr'iHliiinis in die Ilândo scincr ji'I/i;;cn l?fsilzor ans /.iiver- 
lii.s!»igc'U Uuelleu uacbzuwei&cu. Wir besclialliglen uns uiu so licber mil dicscr Sludie , als 
sie uns VeraatMsang gab, nicht bloez das Eigenihumsreebl des Watdes sellMtt sondera aueb 
die an dasselhp jîi'kniipftfn Krcignisse je nach ihrcr Mcrkwrirdi^'kcit 7U bclcnrhlon , den 
ooebnîclit v«>llig ijberwundeneu W'iderspriicben und Fabelo eiuc Scbrankc zu sctzcn, uod 
dareb Verbreitnng der Wahrbeit die Lfigea gefabrioe an macbea. 



i) Hi-iu. et public, de la S. etc. du Mainaul, Mou ISOi. — i] hUUt, Ub«o des lil. ikiielielo, Lbg. \m. 
4 Mat 4a wmuA, 8l.-Bi]trtt. Mcr. MîS, S. tu. 



Digiiizcû by Gc 



— 471 - 

Zti diescm Behafe wolicn wir, mit der Fackel der nokMmente In der Hand , die versrhie- 
(Jeiion Geschichl&pbaseo des Marscberwaldes vorriitirea uiid zeigen , wie ilesseti im Weritie 
gewMbsener Beaite, Mier 'rietfach ibgeiDderteni Titel yiid trou ôfter von ihm erlitleDer 
Anpriffi'. ricnnoch slels rediirniisr.ig in andere Hânde iiherfîing. Iiideni wir zum hôchsten 
bisturiscli nacbweisbarco Allerihuin biiiaufsleigen , begen wir um so uiebr die Zuvmicbl, 
dan wir die vocii^ndeo Tbataachen des lllli«l»lien sowie die der neaerett ewl neyèsiea 
Zett gnindlich fîrf^â»en. 

§ i. l)»sz schon die KcUen Bcsizer und Nutznîeszer des als Urwald fiberkommencn Mai^ 
KChemaldes waren, Ist wohi ohne <\'eitercs anznnehmen 1); aber sie hlnteriieszcn davon 
keinc brsondern Spuren, die es bcweisen. 

Aut'die KcUeii t'ulgien die Honier, wcichc oO Jabre vor Cbristus den in Rede befangenen 
Wald mit «einem Haid- und Saudbodcn und den umberigen Rod- und Licbtungen in Be- 
schla;; nahmcn iind 500 Jabre lang benul/ten. Derselbc kam ihncn bcsonders giit zu Statlen 
seit ihrcr Niederlassung zn Alllrier. In ihm Tandon sie Holz und Wiid, an seinem Saome 
aliwarishin slromendo Oucllen und Bâche, nâchst seinem Gipfel (dera Echlernacher Tbeile) 
fine wasscrsclieidende und \on ihnen mit einem Altar des J. 0. H. Ijeieichnole Hôhe und 
einen Gi'sidilskrcis, in Wfl< hem heulr 2î> Urtschaflen wahrgenommcn werden. Von ihrem 
hierorligi ii Aufcntballcsowic von ihrcr Bekannlsfhaft mit deni Marscherwahie hinterlieszeii 
lie mehrartige Uberbleibscl : 

a) die Reste eiiics l:int.'jahngc'n Siandbgers 2) und seincr Vorbot, KlMtU geoaDDl; 

b) Miinzcn auÂ allen iahrhunderlen ihrer kaiserherrscbafl; 

e) eine GebialieliliciiaaiNir mit einer ateinermii Waaaerriniie oberliaU) dee OOrfidwu 

Colbett ; 

d) Baiispiircn, ein Gewôlbe mit Urne» und einen Handmfihlslein nachsl dem innerhalb 
des von der Rrnz and dem cKindelbach» gebildeten Winkel liegendcn < Paschelterhort ; 

e) die Steinschrift : «Suslineet ah^tine» zu Reuland, einem ani Saume des Marscherwal- 
des gclegenen Ikirl'chen, vselches dcinselhen einen noch jetzt laufenden Nameu verlieh; 

f) eineo Tumulus im Ziltiger Tbeile dessciben Waldes, SO Meter von desscn Eingang bei 
AIttrIer, weldier aller achoD friiher lieraubt und nocli vor -70 Jahrea durdnrûhlt ward; und 
endiicb 

g) einen Zweigweg (aocli Marscber-Roate genannt), welcher am Rippiger Eingang in den 
Mar>;rherwald ans Graawacken bcstand, daseibst an einer Gebaulichkeit mil Keller und Ge- 
wùlbc, sodann an den sog. jetzt enl&umpften < Rebsmooren», wu vielc kleinc iluTcisen ge- 
IVinden warden, vorbeilief, der Linge necii mitten dnreh dengenannten Wald zog, viele 
oud milunter sebr alte Wege durcbkrcuzte und in der Nâhc von Reuland eine unter dem 
Nainen cAItstraaze» bekannte Pflastersirecke vod iUO M. hiulertim. Unterbalb dieser 
Plastcrstrecke alebt man die sog. < Altbnrg », nelebe ooseres DeflIrMient gleioh der c All> 
borg» bei Nomeren nnd allen Ofteo, dtedenNineii cAldmrg» eder cKaaadl» AlircB, efaie 
rômiscbe Scbanze biidete. 

01) aber anch der im stidlicben Tbeile des Waldes bcfindiicbe Felsenbloclt, «Opfenledi» 
genanni, von den Bêmeni «eîDe Weibe eriialien und, wie eiae (tUbiue VemoUmiig angab* 



I) V|t. EUS, Frih. Mlwwi d. Af4. s. «. - S) PvMe. VIU, S. 8» - lU. 
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3h HekotesaiinrgidicMiiabetMtlMHleiiieiitmbrMiBMiiMrynlIk^^ 

cutâcliciilbar 1/. 

DauMCb «rMlet aos deni \'wn§m ffenas»Mn , dan der ttuMtennld étm tOmen iraU 

JMcaont sdn muszte. Sie betundelton ihn ah iiir Natiooalgut , cninahrocn ihm das nôlbige 
Bieonbulx, funden dario erforderlicbenfalU eineii HiolerliaU un<l benuuten ibo ais Jagd- 
(riMs. EiwM Anderes, ik Leutam. »i deoken gwlaiMt on* mder dte alIfaiMiBe Dteiieii> 

vcn'IiriiM}; ifi (len Anlennoii , noch die dasolhst fîcpflogenc iind von Venaulias Portunalus 
gepricMiiie Jagd i',. Zu letzlcreiii Zweckc kunntc der Marschcrwald uiu su cher dieiieD, ais 
er damais wahntekeiDiieb, ebcnao «ie der sieb fegen 886 noeh wdt Sber Niedeniiwen bin- 
nnsiTslirckfiiiIc Ciriinwald 3), noch viol ausgcdchnter war, aïs jcl/l, tirid sclinn (îiT/fit, 
wic aucl) opaiiT, deu Wûlfcn einen Aufenlhalt gewâkrle, wcnu aiidcrs wir die uiiilier be« 
sieliaideo Na«ea cWolfsberg», cWolfofeldB, t WolfiigroichtB êle. riehtig avslegen. 

WVi! der Marschorwald /iir Romcrzoli noch zii dciii ^.'roszcii von tkr Maas liisan die Mosel 
reicbeiiUea Ardennerwalde 4), uovud er bcutc iiur cin klcincr Rest isl. gehôrle, &o trug er 
mil dicsem damais aoeb elnea and denselben Kamen. Einen beaondern Nameo erbieli er ersl, 
nacbdeiii die IIThiht Itercits das I.and MTlasscn Imilcn. Von dn an konnle er sich von don 
iliu uiugebendeo NValduugcii ab&undcrn , cugerc und bcsiimniU: Gninzen , suwie aucb eioe 
ibm aiisacbliesiUcb xiikommeode Benconung annebmea. 

§8. Nach Verdrângung der Romer wiirden die Frnnken ilcrren des Laodes. Dièse ballaa 
Seil Chloilwi;; ilire oiu'ene VcrwalUing . l'rivilejïien und Hcehle, licgcndc Giilcr und Ein- 
kfiofte, geiiuïseii vollkoiiiiiieiic FreibeiU uud batten zablriùcbc Siâdle, die siegegeii l'rcrade 
kngrWfe vertheMiffieii. 

Viiszorhalb dicser Stadic bcstand Ailes in pios/orn und kleinorn I.and- und Waldhcsi- 
tzungeii, die oiiuehieu llerrcti gebiirleu. liber jcdt: diebtir BeitiUuuguxi burrscbtc cinc Villa, 
welcbar aieh bald die BUien der LeibeifeMO aiiraiheiai. 

Nur lanRsani vrrmrlirlr sii li die Zabi der Bevolkrrnnff und bis in's siebenle Jahrbondcrt 
lageu die Gegcadiui voii iUaiu)ctl> , f rijiu, und so aucb die de8 Marticbcrwaides wiist uDd i>Ue. 

VlâÊumi dieser gansen Seit tbeilie der MaracberaraM daa Scbieksal das AnleoBerwaldea, 
mil urlchom vr dcn k«init;lithcn oder Kronwald (Grriiiw tld , aucb cHcrrenwald» 'p'cnannt, 
blldelc. Ubitclitin dersolbc durcb die Zunabmu der Ucvùikerung und Bodenkuiliir tuglicb tu 
aeinem Umtege aboabm, as bedeekte er doch ias siebeeten and selbal mdi in acbieii 
Jabrbnnderlo boinahc die ganze t'.egend der ibni zunâclisl }{e!t'j»eni'n Stock- und V<i^'i('igiiiar. 

>iaa kôiinle lekbl verniulbea, der Narscberwald sei. iiacbdeio er eiiger« Graïuen aage- 
nmanaeii balle, ab ein kdnigiiebes Erb- eder Domanialgvt «•« Karl d. Gr. de» AMeiea Eeb- 
ternacb und Uren Keschenkt «rurden. Denn so brachte es die damnli(;e Sitle mil sicb, dau 
okbt bloH die Kriegsbddeo sondero aach die hirciien , hiwlur und tiettOleracbanea «us 
dea iiMgliehca Rskus aiit Land «nd Leeien beaeheakt uad aomil die graaiaii BesittanffaB 
der Adeligeo , Geiailiebea «ad aaaneher Gemeie- «nd OrtaBhaftca bafrilndet wnrden. Hie- 



1) Nocli im T. Jalirli. Uwi der lil Coliiinbun iin Walile nàch.«l LuxpuiI cine Menito r.oUcnhilrler, BohrbarKrr, 
Kgsch. iHM. X. S I8i. — -î] Kpigr. Vit. 4. — 3) •AiMiMhtnm, quii Vii«las «lolîladliics iilvarura MicrrU pa- 

Uaolar.* Mp. Seo , Diil. 1. 3. — 4) • Arducou lilva. qiM ab ipiif Rhtni iBtbMqm Tmhwtt» t4 N*r> 

«iM p«rfiMt • C4M. a. r VI, St. 
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«lareh wniden sie allesamint bekrbnl und in deo hlBnd gescut , die cinen , ilas \\ aciisthuni 
der BevôUcerang zu beM-lileanigen , uod di« andereo, dcn besiegien Saclis«n die cbri8iticbe 
Religion und Gesitlung beizubringen. 

Gescbah diesz in dcr Nahe, z. K. fur FViim I), und amlcrwiirts, so$;eschah es, kùnnteauB 
deaken, uin so mebr in <len Ardennen unti niichst deiii Mar.sclierwalde. Deuu der gcoannte 
FQnt warein Ausirasier uud Rbeiolinder, dessen MnUer sicb in der Kifel aufbieU; er be- 
sasz in un<l niichst dirscr Gofçend vcssrliieficric J.igdschKisser, hieit, wie nurh Liidwig der 
Fmmmc, m dcm (Ksiing und der Eifel seine kuniglichen Jagden und verursacbte hiedurcii 
die Enisiebnng vieler iturgm; er oMBie die Âbte Riiier Goiies , war aeibst ein Jalir laof 
Abl zu Kobternach 2) und jïcnfhmijîlP raebre der hichrr ^'cschelicncn Schenkunjîen ; er 
pflanzte cinc Kolonic Sacbsen iu's Land, vertieh diusoni einc neue GesUll und binlbeilinf 
•ad be^ahie es mil den «Ht. BfiliMi, Slock- and V«glei||aieni. 

Vllf'in lia vnn rincr karnlin^isrhen Rrhcnknnir wcdcr fine Urkundc nocli sonït fin histo- 
risclies Dokumcnl bcstebl, so cracbleu wir es lur wabrschcinlicber, dasz dur W'ald scbon 
«00 ArUieni Scheokeni, ôiaMicb ImiM nad Pipin, mteke dm Abiein BdMenMch ami 

6ren aucb Hotanogen vermachten, hcnTiliro. DiesfT Annrilimf pfliditon vrir iim so licbor 
bei, als wir uns dureh dieaelbe aucb Kecbenscbart gebi'ii kunnen, warum von Allersher der 
Maradierwaid in iwe{ fNMM.BniriM, dm cBetoerMeher» «Ml den «8t. Imrfner» geiheiU 
war. Den ri-spriin^,' des K( lilornaclicr Anthfils ililrron wir sodann dfm Majordom Pipin iiml 
seiner Gemablin l'Icclrudis und den des St. Irminer Anlbeils der ht. Irmina, die ibn schou 
vor ibrer Sebenknng xn Gnnslen Editemachli ibrem Kloster nag iberwieson habnn, bdiegen. 

^ I Wur nhvr diese Sehenkung aucb scbon vor Karl d. Gr. geschclien und die Leiboi^'cn- 
schali Jalii hiiiidcrle zuvor im Schwange gewesen, so konntc docb ersl nnlcr oder nach ihm 
d.is l.ehnsys«itrni in dcr Weise, wic es atif den Marscherwald angewendet wurde, eingefiihrt 
«rcrden. I>i«>sc Annendnng MISI Jadas Vorb»n(len»ein der Stock- und Vogieigiller lOfMM, 
welchc, wie all{?pni<Mti :.nf;i'nommcn, ans dcr Zeil dièses miirliii(?fn Monarchen slammcn. 

Nichts scheint natiii iiciior, al& dasz Karl d. Gr. die unbewulinlen Ardennen vertheilte, sie 
den besiegten Sarhsen zur Urbarmachung, svincn ausgezeichnetcn Krie^ern zur Belobnung 
ond di«' Wâldf'r dm Ableicn ztir ('hristinni-^irtiiig dor Uberwundcnen ùberliesz. Hislorisch 
atehl (est, das/ or im iahrc 803, um die Sacbsen zur Rulje zu brin^ini nnd ynm Christenthum 
zu bekehren, 10,000 Famiben derscibcn aus ibrem Vatcriande srhipppic, und an verschie- 
dene Orte, ja,- wic Rcrlbdb't bchniiplfl M', niissrbti("izlirh nach dem auch unser Land um- 
fassenden Galben verptlanzle ii. Halit r kaiii fs, das/ lasl jederllofiin Lande seine Burg 
und eine Verfassung, îbniicb der von Niedersachsen, erbielt. Daher kam es, dasz die Leib- 
eiiîfnscbafl nir^fonds strpnj;er, ais bierlands , fcsigehallen wurde, indem diesz die Wider» 
sclziicbkiMt der .Sacbsen erheiscbte Uaher kain es tcrner, dasz hier, wie in Saehsen, dfe 
Besilzcr von Bauerng&tern sicb immer nach dotn Guie n.nnnten und sich noch jetzt nennen. 
Daher endiich knm es, dasz zwisi lion di-m 1 n\fmbiir;;er Diab-kt nnd der aitsachsischen 
Spracbe eine su vullkunimene Àbnlicbkeii luiiiier besianden und noch beulc bestebt. Scbon 
Mer îst der Fait elngetrolba, daat Luiembarger, welcbe Siebanbôiger an Wian, in Tbû- 



1) Bm-maïut, B. i. G. A. A. Il, 107. — MkM. KchL Progr. S. I». - 3; UUl. do Lbg. T. Il, m. — 
4) Iftah. va. Cml. ; ■. JwHii Mm». AadiMwr ChiMlà liU, Il , 1. 1, S. a. 
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rinj^on etc. bn(.;i>^'(i<'ion . difse (Ir ibre Laodesgenosscn nabmcn. In Siebenbiîr|;en , aowie in 
UDMrjn Ô$linft, bat sich der PrevlBsitliMBU nar w«nig «lignodert, weil die VerwaltuDg»- 
ipNaebe davon Immer veraebieden gewesen isH). Hiedureli i«l begreiftich, «arani die 
Àbnlichkeit diescr Dialekie so Innjr'' fordhun ni koniilc. 

Aaeb enistanden ent um die Zeit Karl d. Gr. odcr docb erst korz vorber die Villeo ood 
Weiler der Marwberwildsgegcnd , nnd die Th«ite des nanmehr enlhoicten Ardennerwaldes 
nahinen f'iit;( ii' instl bcsiininitcre fiirmzen an. I.cutcrcs tral'aiich zu in ricm Marschonvalde, 
welcher voq nuii an bereiis, wie uns «cbeiol, seineo milletalterlicben Namen « Heinscbard» 
(Heimauwald 2) zu iragen begann. Aueh belcamen tofolge einer Conslilution Karl*«d. Di- 
elien vom Jabrc 884 die aus lifi Fr<ilM'riiii<; iihcrkomnioncn Gûlcrden Naincn Feuda (Lebns» 
gikier) und dereo Besilier deo iNaïuen Uuiet und Liten (Lcuie). Mebresolcber G&ter bildeten 
einm Hof ; die Hoftbcsitzer waren GehSIte vnd Untertbanen des Hwfs- nnd LebmlMmi 
Bnter der licdingung, dasz siejibriich bcslimmte Rfirlmisse leisteten. Die Besilzcr oder 
Kulzniesser des Ifancberwaidcs «areo voo da ao ebeolalls Gcbofer iind bildeien eineii 
Hof, d. b. eiae Gemeinsebaft, obne damm dn ond derselben Oriscbaft anzogehciren. Als 
Marsclierleuie waren sic nur fiôrigc und als Vogleibcsiizer auch Leibeigene, d. h. sie 
lioonten nichl tuii den llerreo des Marscberwaldes , sondent Dur von deoen ibrer Stock* 
gâter verkauft werden. Sie hatten Holz- und Wcinfabrteo, Spannrrobnden, einen jSbrlieben 
Zins, den zdinlrn l'feiinig von allem Verkaofund Ërlôe, sowie einc beslimmle Ahgabe fvt 
die Renu(y.iinK der t^irhel- und Buchcimasi zu entricbten, und durrien unter solcher Bedio- 
gung (I.1S uôlUige Brand-, Baii- und Geschirrholz TàMen. Sie wurden bumaner bchandeit als 
aodere Hcirige, nîcbt wcil sie ein vom Kiskus bersiainmendes Grundeigentbum besaszen, 
sondern durum, weil ibre Lcbn&berru die liefslc Acbiung vor der Cbristeuwurde hcglen. 

Wie die Kcbleniacber Abici von den altesten Zeitcn her Grundberrin der Mnieroi Hech , 
•ïoes Zubehôrs vttn Bollendoif, uud des osiliclicn Marsclierwaldtheilcs \v:i! . < m In ial iiiicb 
von derselben Hpocbc ab das Si. Irniincu-kldster im Resiixe des nord- und wcsllirhcn , d. 
h. des Brcitwcilerer und Cbrislnaehcr Anllieils in dems(!ll»en Fursle gewesen zii sein. Des- 
wegen bezog sieb denn aucb die Abiissin zu Trier un i4Sil aut einc Consdorf iConnIphivilla) 
bdi rflonde Schcnkiuifîsnrkunde Ludwi;; îles rnimmrri nnd ili-n n Beslâti;;unp (liirnh Kaiser 
Ulto iin Jalirei(o;3, um ilir Besilz- und Kigcnliiurnsifi lit iiii Miii-scherwaldc gt'tîi-n die da- , 
wider von Jidiann v. Orley, Ilcrrn von BeauTorl, erhobencn Ansprûche geUend zu maclMll. 

Die frïdK'ste Mcidun}; , die vom Afiiisrhcrwalde und scinem Nainon « Hcmseliard » vor- 
kômml, begeguen uir, gcmasz cini m luiclisl ir»U Jalne allen Kegisler der .\lilei Editer- 
nacbS), in eincm (;ii«-r\er/êirtiiiii>z (Loculamenl) dièses KIoslers vom Jabrc \'.V,]\K Aus 
diesem Icl/teren iicUl liervor, da.s/. di r daninli^'o llorr von Rcauforl oichl Besitzer des Msr* 
scberwaldcs, sondern nur Srliirmvogl fur nucii i beil desseiben war. 

Wie ursprunglii^li , so waren aueb nocli jelzt die UmwohDer des Marscberwaldes zugleicb 
dessen Nul/cipculliliiner, \\iilii('iHl dit' /uri i^'t'nannlcn AMi-icn dessCB OiMtej^Otbani bA> 
aaazcn. Dièse leUlereii waren Lebubberrii, jeue uur Lebusleulc. 



1)V|I. Luit. 1,1. «.8.1»— 140. » ^UndlMMi WaModw «RétI* fndnftbrigtnWlldem.aach 
•Hard • inaaiit, sa «nlcnckaMM. mimlM iha dia P ww fcÉar ■ Wmmàmii à. h. MMlkiwaM — 3) • Liito 
«Ipbiii. d«t loaaHIto apptrtonot à llibbiy* d'Mtemah» » ». S. MU in arriiM. »mm ut Lbg. 
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So blieb es aucb darnach, bis Wilbelin v. Orley licfa von deo Uotertbaoen des Hofes Cous- 
doif ond Breitweiler huldigen und den Ëid der Treae schwflren liêu. Zwar erfcannte und 

gcstand er ausdrûcklicb durcli seincD ReversalbrieT vott 14S8 eio 1), dasz er bierin wider- 
recbtlicb gebaiideli und nur den drUlcn Tbeil der Buszcn als Schimaherr za beaosprucben 
liabc. Alleiu diesz biDderie seinen Sobn Jobaon nicbt , sicb auf die voo seioem Vater nr- 
preszU' HuldiguDg und Treuegelobung zu berufen, uui sicb zum MUherro und Mileigeothn- 
mer des Maracherwaldes aufzuwerre» und sicb als solcbem den scbuldigen Geborsain zu 
erzwiiigen. AostaU izu IbuD mil dem Scbwert, was der gaoze Cnnvent Dicbt Ibun konnte 
mil iliMii Gt-betBâ), warder, die Sebirnvfigie der TbioDrjd'scbeii Zeil oachabnMnd 3), eio 
Unterdriicker uod Beniubcr. 

Bis zur Zeil des leizigenaiiulen Uerrn von Beaulurt geiio^sen cinei-»ei(8 die Bewoliner von 
Rippig, Zitlig und Kiinscck das Weid- und Masl- uiid undrorsi'its gcmeioseballlich mit ib- 
nen auch >iio von itroilwoiler und Cbrislnach das IluUungsreolit iiiilx'sIritN'n im Marscher- 
walde. Dassclho laliiiilcn sie aucb, wenngleicb nicbt immer uiiaiigel'uclileii , bis zur Tbei- 
lODg dieser IJegenscliafl , ibeils als Lebnsleulc von Kcblernacb und lUeih als Lehnsleute 
von St. Irraiuou aiif ilireiii rospektiven Gcbielc. llie Gritnzc der Gericbtsh.ukeit von St. Ir- 
niini-H lin<( an i>ei dc-r llciiluiider Fort und mg sicb vun da tliisziibwiiirii» nnd dann bacbaur- 
wâris bis /.ur Sifimiiurko uni < Marscherplalie» ; von bier lief der Uiorang des unter Ecblep> 
nacb stchenden Waldlbeilcs laugs des Kippigor Bannes und der jelzigen Lamlsiniszc his /Mm 
sog. • Ro.s/.bur», und von diesieni liings des « lleisicrbacbes» binabinszu desM'n h^iuimiii- 
duog in die t'.rn/.. Keide Abluien besuldcten ji-dc zwei Forster, wovon jeder von soincin 
KIostcr <i Si stiT llafcr und 0 Uenare und von jedem Gebolbr ein mittelinâsziges Itrod uiu 
Weitiiiarlilci) t-inpliiig. Die Pfànder und Buszeu wurden ibeils deni Maier von llocb und 
Ibeils dem Aiiilniunn von SI. Irniinen /.ugeslelil. Knt.sluiid dariibtT Sirciligkcil , s<> uurde 
sie von dem « Marscbcigerirbte», besleheud aus lU ScbiifTen ilir Kcbterniu.ti uiui ti lur St. 
Irmioeo, gescldii-iitet uiilcr IVeiem Iliminel aoi Orie € Auf der Marscii» in der Geiuarkung 
von Becb. Hier \vurd«- uik ii aile sonslige den Marscberwald betreffeode Gericbtsbarkeit 
gesprocben und in's (iL*riclilshiicii eiugclragcn. 

§ S. Aller mit dem hdw I i'Ki laiitete es nndcrs. [icrponniiiile Ilci r Joli.imi v. Oriry nin«zfe 
sicb auf einmal als Scliirmlit-ir von St. irmincn das Hulieilsreclit an in dem niflirci walinlen 
Walde, pfindete darin 30 Scbweîne, nahin die Fôrsier geângen , vexirte und vertrieb ans 
demselbeii dio l'nlrrthaiirn dieser Ablei, \vf>s7.wp<'<'n niin nneli ilicsr Ict/lcn-n den ZebnU 
und Jahrzins, den sie bisber zu enlricbten vcrpHicbiet waren, i'urtaii v<T\v('igerIen. 

Sogleteb vvandie der dibf ige Abt Winand v. Gluwei sirh an den Herzo;^ von Borgund nnd 
desscn Ralh iind crwie», ^t'stiitzt auf sein pôles Hi'cht nnd die obfnstc herzofjliclif Sehirm- 
gewall, die Anmas/liebkeil des l.'surpalors, irolzdeni dasz dieser einen i:in^juluig( ii Uesitz 
and einen LehnsAbenrag voo Seiten Jobann des Blinden geltend macben wollie. 

Naeh Vrriior d.-r 7j'ti';^cn nnd Prnt'ung der |{p|o?<(in ko nklFrrte der bestelltc Hi( iiter un- 
lerm iî. Dklober lilià, dasz das Kigenlbum der Abteicn un i zugleicb das Holiuut/.uugs-t 
Weid- nnd Hasireebl der Ortsebafteo Rippig» Zitlig nnd Kônsecli wirfclieb besteKe, vnd ver- 

I) A. a- 0. S< — i) SctiedTcaweMlli. v. Woradd. tt. Jas. I8S5. — 3) «Noidiuc detcii^oreâ , re pn^io 
■M.. TWo^. (t 1310) Vit. s. Willibror. 33. 
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urtheilie den Henrn voo Beaufori zar ËDtschidiguog der von ihm Beschadigien sowie nr 
Tragung der GerictalAMlm. 

Nun war der ReeblaliaDdel zwar rioliterlich ausgeiragcn, aber der Herr voii Besafort bielt 
itin nocli keineswegs ancb fur beendigt. Denn cr fubr fort, nacb wie vor, die beiden Ab- 
tcien zu bclâsii;!cn und eu beacbweren. Im Jahrc 1467 liesz er sirh aur» Neue von Karl voo 
BuiKODil io sciiH- r.jiti r mitleist InveMitur einscizen, nnd crklârte in dem deshalb aufge- 
atellten «Dénombreineiil», dasz er von diesem llerzofio nicht allcin Hcaufort mit den uni- 
lîegenden Waldern, sondera anell den Hof Consdorf ncbst Breitweiler, Berdorf, Birkelt, 
Dosiert, Sinppci , (Huieoadieaa', das gaoze MAIlertlial, den ganwn Hemwbard a. s. f. ta 
Lobcn erlialteii habc. 

Durcli (licses Miliel wnszie der genannte Inbnnn v. Orley nirht allein sich scibsl in sei- 
nem unrechlmiiszigen BesiUe zii tichaupleii, s m li i u > i i rmiithi!:,'!*; dadurch anch aeine Er> 
ben und Nacbfolger zu wiedcrboleuUicber Gcltcndmacbuug der vua ibm erhobenen Anspril» 
chc aufdeii «Ilcmschard». 

Iiii Jnhrc 15^28 bnichte der Maîer von Boch dem Echlcrnacher Ahto Robert einen von 
Scbweinbirten voii Rippig aufgejagten ond crl^ten Ëber. Darob wurde der Maior in seinem 
lA'ohnbaase fesigcnommen und nach ficaofort in's Oeflingnisz gitschloppt, daratir aber auf 
Bidon dos Pralalcn wieder in Freibeil geselzl. Allciii i s ^o.schaii dios nnr provisionell. Dcnn 
der in Freihoit (iosclzlc ward nun vort-rst mil 3(i H iiml datm mil Kï Goidguldon bologi, 
and, als or dioso nicbl cnlricbtcn wolile, von NeuLiii in don Korkor al)genibrl und dario $o 
laitge aofbewahrt, bi« iter Abt fttr ibn gemisz erfoH{iein ScbSffenaaaaprttch Geongtbaong 
leisicic. 

Hicrnach fuhron die Horron v<»ii lii auldil fi)rl ilire Anspiiiilio auf den « Henischard » 
dmvbzusctzen , indom sie sich slols auf ilircn vorgoblicli unvurdenklichen nosil/. boriefon 
Sic \vnr(leii rr«>aclK', das/. «'ler Wald , wie Willilir. v(in Vjiindcn sntrtl), viol Welir for- 
derlc. » Wie s>ie das Uboroigondiiim dcssolbcn , so beansprucliton sio dann aurb die Hocb-, 
Ifittel- md GrandgerieblsbarlIcMieil, desgleicheo aucb das Jagd- nnd Holznatzongsreeht. 

Statt sich von Nfiiem zu widorsot/on, orklârto der Mit v. Monreal. dasz or d(>n Il^rm von 
Beenforl ais 8cliinuvo(;l vou Si. Irininon koiue.swogs iu dem ibm auf den Wald « Heinscliard» 
loslebendeo Rechie zu stSrea beabsichtige , saodera vielmehr bofl«, dasz derseibe im Ge- 
liusse der ilim voiii Sclinfreiirjtlie zueikannien l'rivilegicn und l'rrihoiion weder von den 
Ëctiternacber l'riilaleu solbsl nucli von desseu ScUulzherrn irguudwie bcbiodcrl werde. 

Dieae Brhttrang batte sur Folge, dass in laltre IB84 der Abt end d«r Herr von Beaufort 
7.U Scliii'dMit liIiMii ernannten, erslerer A. Huisman v. Namedy, 0' der Reehie, iind Ail). 
Waldecker, i'ropàl m Arlon» und ieUlerer iirn. Wolffv. Uelleniicb, Amunanu /.u Viaudeo, 
vvd Nicl. «. Grieaeh, D' der Reebte, welehe Gcbteraacb des Besiu des «Henscbard > wd 
Rcaufort « Hulsinj^en ■ und «Ksselliorn» zusichern solllen 5V DoniiorslaRs nach St. Lucas 
ioUÔ iTJlen UioiH; lelzloieu aucb wirklicb zusammeo. Allein. da uun ebeu der Abt den Uerrn 
voQ Beaafbrt pAndeD liesi, so nnelitag sicit ttte gfttHdie Bdlegaiig des Streites ond der 
kribno Besiiznohmer des tHenschant» blieb Uietncblidi te den «iderreditlicli erDuMen 
Geuusse dcsselbeo. 



1) Fwr^iilir.a«ii«wamiUbr.Tiw.Bt.8l.»flr.iml|HUtli,~S). A.O.IL iSS. 
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lu (ictu leUtangelùhrteo Jabffe lîKtH wunic dur Umfiing dta- iii Uede stebeiidun \\alde« 
nach seinen GrSnzen ron den Scb6flbn wSrtIicb bestimml, wie foigt 1) : 

« l!i \ f\oi Sirasst'ii da dal Creul/. siou vl»»'r /.u dom rixgaricn ln'v «Iit iiian k dan vff/.u 
laren zutn andercn CreuU by Knaiffs CrcuU davuu dadn<>n l>ey Wernem Ë)cU davoD dao 
vffbydtweilers sehleyff davon dan bey Wernm Eich vir by schiifTerboni den liellén Thall 
vom Uotfem Thaï a'in zu gode» maarâstrasx 7,11 den drcien marKfii von dm dicyen niarkcn 
die Eru(z io sex fuaz bordl ledigl gebalten biaz bcy Klick von der Kticke die kauffelbadi 
bennszer davon dannen vber pantsebaffi zu der marck die da sicyi davon daoo vflTdie lanier- 
bach rlic lautcrbacb hcraus bisz by den lautcrborn von dem laiiicrborn henrlT biaz abn dat 
CkuU vor abn dem W'aldl by der sUassen wo ahogefangen. » 

In dieser GHtnzangabe wird ein Kenner die heutigen Giânzen des Mariscberwaldes , altge- 
sehen von den seilher urbar fï< inacbten Parzeilcn, leichl wicdci linden. 

Âiis dersclbcn er&iebter l'erner, dasz scboii damais der «Pasclicuerhof», eiii derzeitigcs 
Ëigenibam des Grafen voo Wiltx, nicht, irie man wegen des anlerbalb^mi ZasamiDeoflusses 
der Kraz und des Kindelbaches denkea kônntef iDnerbalbdes Marscberwaldes , soudem 
auszer desseo Bereicbe lag. 

Endiich kann er auch gewahren, dasz sehon damais die gnwze Steinmarke bestand, bei 
der das W'aidgericbt abgeballen wurde und von vvelcher der jet/ige Narae Marteheru ahi licr- 
râbrt. Dieser .\ame nin^; schon um 1332 gebraucht wordcn &ciQ , da e$ in diesem Jabrc be> 
reits cincii c Marscherpbu. • , c Marscberschôffbfl » und c Marscherleute » gab 2). 

Scbon ballen die Sireiligkeiicn wcgen des Marsclirnvai h .s iiber 120 Jabre gedaoerl und 
bracben wegcn der immer wachsenden Spannung lioi jcdoin auch noch so gcringriigigen 
Aniasz von Neuem wicder aus. So gescbah es z. B. , das/. der Maicr voa liech , oaclidcm er 
ani 17. Marz loTi einon Bienenschwarm im Waldtheilc der Beaut'orter GericbUbarkeit ge- 
ta.szt und dem Abte von Eclilernach Qberbraelit batte, von Fricdr. v. Vclhrriekcn aufgc- 
sucbl, ergriffen und in's Gefàngnisz geworfen wurdc. Martin Masius iegte Fiirbilte ein um 
deiMIl Freigebang und erhielt auch deren /.usage; allein der Ilorr von Beaufort widerseizte 
sieh gemlinm dem bôbem Defeble und tiebieit seinea Gefangeoen fHtwIUirend in Ge- 
wahmmS). 

Im labre 1585 geschah es, dasz Keliner Arii. Hess, St^-krctar Mieb. llorfeitz und viele 

Biirger und Gehôfer von Ittcli ci hiilun^jsbalbcr im Hemschard jagten mit Strirken , \i'i/cn 
nnd allerl*'i J.'ig<lgei'atiM>n. l nd als sit- sicb /um Miltagsimbisz nicdergesetzt hatten, kiiiii «It-r 
Maicr von Beautbrt iin .Vul'irage des dortigen llerrn, sie zu pfànden. Ihnen widerscizlen 
sicb der Keliner und dor Si krelar, erkliirend, dasz sic niclil mir zu jagcn nicht aufliorcn, 
sondern auch jungc Faikcn, wo sic deren antrâfen, aus dcrcn Ncsicrn mitnehmen wiirden. 

HierQber wurde Hcricht crstaltcl an den H»»licn Katli. Sogleich scliarllc dicscr den Palern 
von Neuem das Vcrbol ein, den Bericblstellcr ir-^'i iidwic in scincn Jai^d- iim! andcrn Itcch- 
ten zu storcn und lud sie vor aufeinen ersl anzuberauiuenden Tag. Non bicll maa sicti bei- 
derseils geikszt auf das Durchfùhreo eiaet Prozesses. Bs wnrdc das Gutaehten voo Reehts- 
gclclirtcn nacligesuebl; viele Zeugen wurdcn vcrnommcn, Koramissiirc ernannl iind die 
«Marscberschuffcn» zu Kallie gezc^eu. bicse lelzlcrcu aber wicheu ai eaieia und dcai au- 



I) « Lifta alpbab. d«« local. S. 7 t. — l) L. e. S. M. - 3) lUd. 8. 7B. 
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dern Punkic \'>u Watarfl^it 'il> so R.. ind(>in sie rrkraiim : < Drr Hcrr von Boaufort 

soi V<»p'i 1111(1 HtM r ries qaiizi'i) \\:\Uli'<.. Upsw'r-îon hpriofni sicli die FiiiiciiiarluT aiif eio»* 
w< it IriilRTC Sriiiinon-Ki kliiruntr . iiuiiilich dio des Jalncs [ItM, iiiid die Sarhc blieb wieder 
dahin jîcslt'lll 1 1. 

Iiii laUrc lii's/ die Ahlissin von Orf^D Lalteii liain'ii ini a Hciiisr lianl i. Dii sc wniilcii 
via farti woggpnomintMi. |)a n-klamirle dieOluMin die t .Muiiu(f>ii«>ii(ia », indeni sic sicli fiir 
ben'il ••rklârio, pnlwoder die lotion nder dci t'ii Worlh zu resliluiren. Es erfolgto abor krin'* 
EntKclit'idiint' ?i. ltaf;i';jcn iThicIt di(> Abli'i Kcliii riiiK li liiiK li Vcrglelch Tom 3. Oktolirr 
t5'X} i\i\s lU'cht iiii ini-iirgcnanuu-ii Waide l.atloii uiid Kauiii^laiiimc zu nehmen 3). 

Gemâsz einem dmeitigen Sclififlten-Weiiiihmn gall damah FolK«ndra als Satzanj; flîr den 
Wald 4) : 

a) (iiiindlu-nii des Waldcs sind die Altti.ssin voii Si. Iriiiiiieii uiid di r Abl von Kridcrnacli, 
der Hcrr von Beanfort aber Vogt uod Rodigericbtslicn'. 

b) Mit Fiinvilli!.'iiii}; dîeser Hcrren isiderWatdzn Frohnden vier Sektioncn oder Gehii- 
ferscbaflen aii;;ewiesen. 

b) Vflrû ein Plbnd in dem WaMe (Eraominen , ao ist ea aSaMnilieben Herren erfellen und 

ilj Ik'i vidleui Acker voii Uuclicii, liombuelieit iiiid lltMia|d'eiii eiilrichU-ii dio (•cliufer vol) 
jedem SiQck Scbvrein einen halben Baier, and jcder Narsehermann darTnine Sau and cincn 
BrQlli": ! di-r ScliofTc il ipiv lr snviel bini'iiifribren. buIlM-m Ackt r enirirhtcn sic das 
Ball>e. Gabe es nacli Si. Jidiaiiiistag scbou Aeker und Irielie inan t'n aidc ScbMcine bincin. 
ao 11 jtte inan dem llerm zweimal aoviel, wie oben, zn zablen. 

(■ ' v^»- ^"KiiiM-iiaMfcan^ oilcr iirn li ^nmiciiiinterpait}; ein Air M"MliL'f r itii Walde çn- 
fuiiden, der Scbudeii anriclitel, su .Mtll er deiii iiol'sherrn vurgcfiibrl und dim Wagen , Ge- 
alell nnrt l*A>rd zom Scbaden«r«at« fOr die GebOfer wegy^cnommen werdfn. 

f) Trii.ji Jrmand dne Sage in d«n DVald «nd aigt danit cîneo Baam ab« ao gilt daa ffir 
einen Diebsiabl. 

g) Will Einer ana den «ier Gcmeinen achliromer Weiae fabrai und aeine HolzbQodel ver- 

kanfen, sn sollen die aiideriMi diMneinen ibii hîiszen UIHldein llolslierm das I!iis/LM^Id (?cben. 

h) l>ie vier bevidigteu Fùrster de« Waldes l'mpfoogeii beiin Frevel von einer Bûche 4 
Baier, v«in einem Aate 1 Rafer, von Hnm GrOndel 1^ Bai^r, anazerdem von einem Mar- 
Wherni.'inii uin \V« ihii m : ! i'i ' Ills7\^<■i I^rifl«'l Sesli-r l'fbacketi. 

i) \«r Licbfrau-NViscbtag cutiieblen die àMarscberIcule ciu aul" 'icr Shûsse springcnde.' 
Habn oder eineo 1/S Baier. 

/. < riai d is r.otteshaus vu Ediimiacb 7.11 baiieii . sulien diesfiben Leote iHteh Bedarfdea 
Baue.s llulz haiico, dazu jedocb der Forstcr Erlaubnisz cinbolen. 

/) Ist ein Plknd vorhanden, ao bat ein Mantchermann daran Theil wie der andere. Keiner 
aotl dein aiid' tii m nu- Ailicil nebmen, es wiire denn, dasz Oorne darulter wQchaen. 

m) Jeder MarM'Iierniann soll Baubolz crbaUea nacli Bedarl' suincs Baucâ. 

n) Hat Jeniand binnen de» WaldgrSozen eia Eibgut, das er aieb zneignen kann, ao soll 
es ihoi belassen und niiht zu Wald livgeo bleibea. 

1) L. C s. 70. — 8) L 0. 8. SI. — a) Arvhiv d. U Hatbs, L. fiOT. D. 7. — 4) L c. S. 80 a. il. 
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«: (î. MU dein Aulnij;!' il» s 17. JatirhiimlerLs tral am li tlcr Anfang eiiicr lUMieii F,|micIio fur 
dfu Marsciierwald eiu. Das Ki^^oulliuin!)- utiU .Nies/.uiigsreclit in demselbeu crliU i>iue bc- 
dcutcndc Abiinderung. Zu dies«;r lieszcn sich àiv. diinialigcii Herren des Wildes bestimmcn 
diirch (Icri rmschwunp dcr Zoilvei liiillniNsr niid irii lîrsundfrii (liiicli ilh' iiiiaiininriiclifii 
Slrt'ifciL'H'ii, welclie traiuosi.>clif uiid iiolkiiuii^i he !• ifibciiUi unaiiiaiiUtT iu's Land wagltiu. 
Die Gescliiclilc des Landes spricbl von eiiii r Mi'iigc solchcr abenteuerlichen Zûge, wodnrCh 
die EiiiwolimT und bcsondcrs die Voriicliiiien, die klusier- uiid Burfilii'i rcii nt'i in idiii/ticlie 
Aug»l imd Schreckeu versetzi wurdcii. I»a war ci denu deu lel/lereii , wie es :»clieiiil, iiiehr 
xu iboo un Sehaiz nod Beisiand ai» iiin Wald und Land nnd Zins und Eiakommen. Des- 
wegen srhiossen sie niin iieue Vertriige mit ihrcn Lcliiisiculen, eriicliti-lfii, wn es zwi'ckini» 
szig t>eliien , t^rblieslaudiiishc, h reigiiter und sog. c 1- reiscliiillrii », oilcr eniiuszij^leu ihn 
Gerccblsame. 

So schlo^en denn auch die Marschcrwuldslierrcn eiii ncin s Hiiiidi)i>/ init iliren bishe- 
rigcn Unlerlhaiien. Don Texl dieaes iiundiiisses besiUea \>ir /.war niclil, tiadeu aber de^stn 
llaupliiihalt anf;cd<Mitei in deni (k-richts- und GrundblICll der Marecber GehdfelwlMft. 

I in sich diosc fin dlf Gi liotVr nnti>lij;c I iiiâiiderung zu erkiiireii , liiszt die l'inge^'end 
auch luuuer die ileoiscliaider buclieii vun eiueralteu Sage uujkiingen, die, wàre sie begrtin- 
det, deo frûheren Bewobnern nur zam Lobe gefeîehen kônnie. 

Ks soll iiiiiiilirli , so vei-sichert dicselhe , vor nn-lir l'itii JalireO Ciot hoUiindisrlu' F' < i- 
beu(er»cbaar lui SpaUicrbslc iu's Laud eiugelalleu uud ulier LUelbrâck lieheud dea llerru 
VM Gnincta gcfangen weggeschleppl biben. Ais dièse Miszthal rncbbarwvrde, bewallbelen 
sicli die ' iinudiiicr des .MarM henvaIdo, d. II. die llewidiner voii r.liristnarli, Rreilwcilcr, 
ColbcU, ilippig, ilcui:>lal, /.uug uud iluisbGrg (die vou itecli uud Kculaud 1) erkiarleu , c$ 
aei m ipit) in allir Htstt ■rilKanteOf ÀxtM« Gfrifea, IHefcea, Heogibetn n. dgl., wm iboen 
zur Ilaiid kani, holten die cSeelennuiher», wie sie .selln- nannioii , m \Vas»erbillig cin uud 
seUleu dea sog. llerra wh der Marsch iu Freibeil. Aus LrkcuuUicUkeil fiir dièse wackcre 
Tbat, ugtmaD weiter, achenkie dieser ibnm danafseiiieii «nach ihm benaBOien» Wald 
«un iJfniikoni. 

Wie sehr wir aucb diesc pairiuU^cbe Tradiliou zu begrùnden wiiuscbleu , su niiib&eu wir 
sie, bisiorisch beinehtei, desnogeacbtei fikr biosien Wabn erkfireD. Ibre anznreichettde 

Uegriinduii^ pi hi niclil allein aus drrn lîisln ii^'rti In-rvur. soiidcrn wir luiln n aiidi Irniz 
wiederbuUer LrkuudiguDgeu aicbl deu iuiudcstuu pusiiiveu liait aui>liudig luacbeu kuuacu, 
dem sie ammknOpfeii wire. Aucb w&rde ein soleher llali. «Sr* er ta floden , «Sbrend des 
flliiQâiiiit;< Il i>ni/es&es, deu die .Marsiiiorieuie za AuCiiig dm teafenden JalirliMdertt be- 
Slebeu uluszleii, wobl aufgctriebea worUen sein. 

GieichwohI geatehen wir geme zu, dasz darum die voratbende Sage nieht aller Bedeolnng 
und alli's <;rundes erniangelt. Wir glauben vielniehr, das/ sio aiif TliatsacheD rubet, weOB 
sie dièse auch verwecitsell mil andero, oder ein bloszer i\acbiiall davou i«t. 

IKe «diige Sage ist niclit oluie aile Bedeutmg, aondeni Moaie Verweebaelaiig. Sie mweeli- 
aeit 1) dea aog. Hem tmt i» MmnAy welcker nienals kookret exialirte, mil deo HerreD von 



0 DwGnnid, winna dte Mbea Rgahinder ■tohtealar*!» Msnduriwite wriiaiWttM— wa r i», «haiatkda 

aiuliTcr gcuc-iTi zu ~<'in :i\s huhtru i.age fl>fM Oitti ia dw H iilli a gaa adir Cwfcshiit Lo w I wi t g, wa 

keines dcr audcren Mar^cberortc geliurU. 
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Marches, dir /war IlcrrOi YOn Gairsrli waren, aber es erst p(*fçpn 100 Jaliip i»afh tics Waldcs 
Lbergobe wurdcn, iadem der ente dièses Naineos, welcher lugleich Ht^rr m Ouirsch war, 
irilmlich Johann II. ton Marches, sieh ersl 1097 Terhetnlbeiel). Sic TerweeliMlt 9) dflo 
angoblichcn Frcibeilcrziig mil dm wnluni Fn'ibniti'i/ik'- n , in Fn!;.'!* rlrrrii Aht Borteit 
nach Nymwegen i) und audea* Àbtv vuii Ëchleraacb wi-ggetuliri n urdeu odcr mil dem 
des labiés 1604 m Anftinge Pfovembei's, weleher nleht von Gtrirseb sondem von Arton her- 
kam 3) und zur Foljir liade einen Kolcbniiib in dt r Fclser Burg il, sowif die f'.efanjïcniH'h- 
mung des Besiuers der Wagners-Vogtei zu Riulaud. Uieser leutere muszte m Wesel Mv- 
nate lang anter Schlen vnd Riegel sclinMehien, bis er anf Zablonf von tOOO Rtblr. , ffir 
demi Aurbringiing er st'ine Habr v(>riinindcl nnd sicli in Schtildcn gcstiirzl liatte, st iin 
Freilassung erlaogte. Sie verwecbseit cudlich 3) die angelilicbc Heldeiithat der gc-naiinteit 
sieben Ortscbaden mit dem «irkltGhen Knmmer, den die Bewobner der Renlander Gegend 
lan^o daml) licfilcii, dasz sie, nachdriii sic sirb aiirgcmachl ballen, den genaniilen Vofitei- 
besitzer zu beflreicn, ihn deunocli deu 5UU Reitern, die ihn forlscblepplea , iiberlasseD 
nnsilen. 

Welche Bewandtuisz es abrr mm anrb mit difsor Saj;<' lialie, so siehl j'edcnfalls f«st, das/ 
der Marscberwald den voi^enannteu sicbeo Dôrfem und den mit einb^ifiienen Hufeu Getnen, 
Stoppel, KSfuedi md RettadUi/lnvi vriifciidi «b erMicbes Eigcnthum iiberlaseen ward. Zwar 
kônnen wir weder den GnmdaochdieZeitdîeser VhiTlassungbeslimmtangcbcn, iinden sie 
aber ausdriicklicb vermcidet in dem Gerichts- nnd Gruiidbuche des Jahres KilT, in welcbeu 
67 Gebôfer «Marscherleule» genannt werden und es heiszl : cPie Marseherleuie sollen den 
Herrschalleu (d. h. den Abteien Kchlernach und St. Irminen und dem lierrn von Keaufort) 
von jedem Scbweine boi voiler Eichcimast einen Baicr (Drcier) und bei balber Hast einen 
balbi*n Dater enlricbten. Voler dieser Enlricbtung iîberweisen wir den Marscberlenieo firei 
nnd ftank den besagtcn Wald. » Der beIreflSende Akt ist datirt vom 0. Dezcniber des ange- 
gebcnen Jabres und auf Pergament geschrieben vom NolarDbome. Diesc l'rkunde besiiromt 
zugleich, dasz die Gehdfer 8ell>st die Verwallung und Polizei des Waldes l>t'S()r((en, dasz sie 
selbst die vorzunehmenden Hol/.srhiiigc bezeicbnen, duz tie seibst den I M st>M' nennen und 
aeinen Lobn sowie die Strafen und Buszgcldcr nach eigenem Ermcsscn l'esl6ety.en sollen .t). 

Rierans folgt, dasz die Marscherleute zu Anfangc des 17. Jabrbunderts die wahren Kigen- 
Ibiimcr des Marscherwaldes und nichl melir /u den friiiieren Leislungen verpflicbtet waren. 
Ihnen halien die Herrscharteu, von wcicben der Wald berr&brle, selbst dessen Eigenthum 
freiweilig iibeq;(eben. Was sie zu diesem Akie der Prelgebigkeit bestimmte, kônnen wir 
nichl mil vollkomniener ZuviMiitssigkeit aussagen, vermutbeii jcdocli . dasz es ehcn die ge» 
fîirebtelen und damais so oft wietlerliollrn llaul)- und .Sireitziige der Kreibf iitt>i- waren , vor 
welchcn sie sich nun durcli BescIvtMikuiijien und Wohilbaten Scbulz und Sichcrheil >er- 
schaflTen wollien. 

Troiz diT minmt'hrigen fast vorbelialtloson l'bcrlassung des Marscherwaldes erwaclile t\vr 
allé Zwif'sjiaK, nacbdem derselbc iH'idcrseitig iiber âù Jahrc verstumnit war, aul' einmal 
wieder. l'ie vïraniassung daw gab eineam 7. September ttfiO vom Abi Richardot veran- 
•talleteoiiieiH; J»gd iu dem geDanaieo Forste. Der Amlmann von Besufort fikbrte abermals 



1} U etUr, y.'iisal. it V-l. U,rul, . Hisl, Luivlb- Ausg. 1836, S. Wl - - .li Inm Siraila Bam. De 
MIo belg. Oecad. U. S. SI — 4} Pfirrarch. Komeren. - 5) Urih. d. Biltb. Trib. v. ità Min 1807. 
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Kl.igc uiiil erliiell ciiicn l'rovisii.nal-Fntsclieid. Ha (1er Priilat sich dicsem m iilersetzle, wur» 
dco iieiderseits Zeugeii vcrtitin. Weil aber zu solchen der ilerr vun Beaufort keine Echter- 
nMlier, die er fQr parteiiseh bieit, tabssen wollie, so wvnte dfr Reehtsaireit aafjsegebni 
nnd auch forlhin uneiitsrhii'ilcn geinsscn. 

lozwiscbeD fuhren die Marscherleute nacb wie vor 1617 fort, dea Wald ungctheiit zu ge- 
nienen 1) nnd dne GeMf^baft za bilden, welcbe noter einem (NienaitaersiaDd. Dieser, 
von m-lrlicni aile Bericlite :iiisgiiig«'ii iiiid diTcin Cicliofcr von BreitweilerwdBannzte, halte 
das Recbt, die gaoze Geliuferscbalt bcisaïQiueozarufeo. Uie^ grosze Gemeinschaft zerflei 
wMer in vier Abfheilangcn , wovon jede einen besondera dem Hauptzentner untergeord- 
neten Zeniner hatlc. Jedcs Jahr am Romi^iiislage versamoielten sich regciniaazig samm^ 
liehe Marscberleute auf einem oberhalb Colbctt gelegeoeu mit einem ^roszen Marksteine 
bewfcbneien nnd der Vogtei cTheîs» zugohorigeo FeMe, tMancherplatz» genannt , einer 
wahren Malhtatt. In dicscr Versainniluii{; wurien die Griinzen des Waldes und die Rechte 
der Gehofer und jcne der Gnindherrcn mil lauler und vorsliindlicher Slimme proklamirt, 
daniil dieselben uicbt in Vergessenheil kommcn môchlen ; die bcstehende Vcrwaltuag des 
Waldes emenert; die erforderlicben Abânderungen ;^Ttroifen und hicrQber eventucll ein 
Notarial-Instrument, «Hclei(i» ç;on;tnnl, pcforligl. An dem erwàhnten Tage niiisztp joder 
GcbSfcr auch ein Krml, aus t-iiiciii Drittcl Seslcr Korn gebacken, und oin lluhii oder suit 
dessen eincn Baier ffir dcn Fôrstcr beibringen. 

Im Jahre 1691 vcrhaiifto dir Ccliriforscliaft tler Dïuik' Piorret von Colmar 14,00() Korden 
Holz jede zu 2^ .Sliibcr und ilin m F.idoni v. Blochausrn einefaslgleicheQuanlilâtdieKorde 
zu 3 SlîiberS). Aber die Verk'aurcr gerielhen mit dera Kiiurcr in Zwist, vcrtriebCB deSMD 
Arbcii< r ;tiis dem \V;iIde nnd iifs/cn sich vor den Provinzialrath belan^'cn 3). 

Vuii itiK'iii Fiiiniiiii^'krKssini) i^'i'li'itcl, vi-rriiachton die Marscberleute am St. Uemigiusfesto 
1744 der bei der Pfarrkin lu- m lli'iiisCil eri ichtetcn Ilerz-Jeso-Braderschart den Genusz 
ihrer im Marsclierwaidc ^clfiçeni'ii IJindiTi-irn hcimfs Colcbrirung von vier Ablns/lnijcn im 
Jahre, eines Jahrgcdàcbtnisâcs am Muntag iiiiifilialh der Frobnicicbnams-Uklav lur die 
verlebten Hmeherlente und eines feierliclien Leiebendienstes bein Absterbeo eines Jeden 
von ibncn. 

In Gemaszheit eincr Vorordniuig von Maria Theresia erklârle ini Jahre I7(i(i Peter Fcite» 
Von Brcitweiler aïs Obcrzentner den c Ilemschard > ITir ein Grundei;;enlham VOD 67 Geil6- 
ferii. Von die.«er Zeit an enlrichtcten diesc Gchofcr aurh individuel! die Slaatsstcuer nacb 
dem ihrer Erklârung zufolge festgeslellleii Fuszc 4), d. h von H4^* Morgen Biisch und Hecken. 

In der Gcbofervcrsamnilung Ton fS. Fobruar 177^2 wurdc ein Ausschusz zur AbaMchllBg 
der unvorhr'r<.'es<'lietiei) Fiiili' ernnnni, KcichiT jedocb uber aile wicbtigerea Vorkonniea- 
beiien an sininilliclie deliorcr ret'eriren mus/le oi. 

Im Jabre 1774 wurde die Klaos-Vogtei von Gbrisinaeh an den rfibrigen Pftrrer Nany von 
Waldbillijj uikI vun dicseni schon im sclbcn Mnnate wieder an die Gebrildor Peler nnd AdUD 
Leouardy aus dem erstgcnanntcn Ûrle verkaut't U;. Noch âhulicbe Verkûutt: laudeu slatt. 

in denselben siébziger Jabren vrarde einem Beisassea von Rippig sein von ilun in die 



I ) Das I IHi «ioge fùlirli> Osrlz " iteauiuunt • <iclirirb ili ii t!<'>ut'iii>cljaniirlieii GeoUM des HdxM wie des Ww» 
icrs vor. - il ICS8 wurJu die kurde. \»n f iult ii iiiuli h<Tf gt liereri. niir mil S'f, SttiMrtonhM (Arek. tUf- 
linstar). — 3) lirlbeii d. Cerictilc» xu BilltHirg liW7. - \) lind. — S) Ibid. — «) IMd. 
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Mar&chcrmasi gctriebencs Schwein weggcnommcD. Als er dariUter Uage fiihite, muszte dcr 
Zeatucr aur Itesclilu:»z des Pi-oviiizialrallies es ihin restitniren. 

Auf VerUiiigen der Gcliiirer Clirisliiach, wcichc dcn Nachlheil oiiier zu groszeii Vcr- 
spreitUDg der (Mitgclheilcr» je langer je iiielir einpfaDdeu, ward iu Fuige eiues Uekrels 
vom 14. Juni 1784 zur Thoilung des Marsclierwaldcs unter die dazu bercchtigten Ortschaflen 
geschrittCD. Die Abtci E^cliternach eriiicll darin vorlâufig als Ersatz fiir ilir abgclrclenes 
Holznutzungsrccbt 7 JUorgoii. Den Uesl des laides tbcillen dano die sieben Dôrfcr unter 
sich , so zwar, dasz jedus eiuen dcr Zabi seiner Voglcibcsitzer entsprecbenden An'.beil bc- 
kani : Christnach mitSO Gehôfern i88 Horgcn u. ii Kutbcn, Rippi^' nii( lt< Cvh. ii'.) Morg., 
Hcmslal mit G Och. , wovon «iner der witweise Pfarrer war 1) , 88 M. O'iî K. , Zitlig mil H 
<ieh. to8 H. (>i R. , Herslwrg mit 4 Ocb. 57 M. 68 R. , Breilweiler mit H Oeh. 86 SI. 52 R. , 
Oolbell mil 4 Gch. m 3I. t;H u. und die Gesammtheit 1 171 M. SO R. Diesc Vorllieilung wurde 
voll7')^'en ani 1!). Okiiiber des voi^cdacbteu Jalires uod darOber ZQgleicb voa Noiar tiemeo 

von Fels ein Akl aiilfie-slellt 2). 

Iliebei licszen es die Cbristnacber m>ch niclil bewendeii. Den ihnen zugefalloiien Anlheil 
des .Marsclierwaldes liesaszen sie jetzt zwar abgesoiidert, al)er nocli iirigetbeiU. Bald fiihllen 
sic aucb die ans dieser I ngeliieililieit wieder liervorgeliende H<'seli\veriiisz. Sie besclilossen 
daber aucb die ibrer Orlschaft angewiesene Liogcnscliall unter sicli zii thcilen. Ities jfe- 
scliali 3) und die Theilung wurde vom NoUtr Ficbiel beurkuadel am 0. Prairial Jabr VUl 
(2o. Mai 171K>;. 

In Folge dicscr Tbeiluug crbicitcn die Stock- UOd Voglcibesitzer von (>liristnacb jedcr als 
Loos eine iollic lie \\\u\ l ioi' wrsiliche, ndcr eine gros/.e nnd eine kleiiie \Vaidpai7.elie , 
s.ininiilii 11 mil eiiieni Liide redits an die Ernz sloszen. Die tl;inialigen Vogleihesilzer 
warcn : Alen, Amlmxsy, Rorg, Cliiistnacb, Englin^, (inderf, Halli r, Kirscb, ktild , Lies, 
Majenis, Merens, Pelers, l'rulisl, Weber doppeit, Weides, WVirens, Weirirh und Weller i 

i)cm lieispielu der Cliristuacber lulgend llieilteu utiili die i;iilslte->ilz<'r der sechs iibrigen 
OriMhaflen oaier sich die ihnen beziehungsweise zu Thcilc gefulleinMi Loosc. Dièse Theilung 
wurdc ernenert nml hesliltir;! durch eine I rRunde vmn I i. Juli IKIIH und dadurcb Zllgleicb 
dcr l'tarrcr lur einen der heclis Mileigenthùnier von llcuistai erklart .*»). 

Unmiltelbar vor diesen Theiluoi^D d. b. gfigea 1784 war, wio wir inchrsoitig vcmabnen, 
der Naine « Ifeiiischard » volikoniinen verçessen tiiid t,'anz ans/.er r.ebraiicfi ; die Rciiennung 
* cMarscbcrwaid» gall ausscblie$ziieh, wie sic deruialen nueh gilt. DicNanien <tUel)siJ)> und 
iSidwnboms-GruDd», tRoderboro» eic. blieben nacb wic vor. 

Es vvâre Tansrliniis, wolite man aus den gescliehenen Theilnnfjen auf Hol/inangel in dem 
MarscberwalUe schlie&/cu Noch vor secbs Jabren bat uns ein Atigeuzeuge versichert, dasz 
dunis dieser Wald, entbielter wenigerauch Kocrsten (qucrcus) und noch kcine Lohbeckcn, 
docb das sduinsle Brandgoholz bcsasz und davon fast undiircluiringlich war. Mehr als ein- 
mal sab man um eine Bucbe acbl Manuer zugicicb die Axt scbwiugen, um sie zu fiillen. 
ttame tob 16— 9ft Koidea iBd DielbUleke voo U Qudraifuax waren keine Sellenbeii. 
Dcswegen wurden die Watdfrerel nil m i^ringen Bnsseo geabndet. Worde Eioer mit einem 

U MtMa Misie nui imnb WnUwolIcD tum MItieliarer an, weit (ir iba, um mil Pl. HerfoH u apre- 
cben, • rara UgM > waran. — 3) rrai. tM7. — 3) Ibid. — 4) IMnkt. Ftaàlcl. — B) RaparL Wûith-FaqmL — 
a) Im liivrorligen 'Rcbigarlan* winlc IriHiieitlg dia Bo è w aal tamirt t. 
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gestohleneD Uaume ao ilmeii SUu W criappi, su bozahlic n 15 Stûberand sonst ineisiend 
nicbU. EiD Marsclier cjalirgediiig», gelialu-ii uiiter Abt Lim])ach nnd Ablissin v. l^w«ii- 
baupt am 5. Oktober 178{, liesz eiiien naben Hofmann seioen bedeutenden Forstfrevei mît 
ein Paar Slûber verbiimMi i). 

Wie es mit dem Huize, so sah es auch ans mit der dortigen Jagd. An Rolion , Fiichsoii, 
Dachsen, Eichbornchen, Ebi*rn, Ha»cn, iMardern und wllden Katzcn gah es Uberflus/. 
Aucb but die Ernz ibre Furelle». 

VieUeicbl trug dicser Umstand nocl die EiDMinkeit des Waldes dazu bei, dasz t'iogs An 
Ent mû des Kindelbacbes cinige Hûlten errieblet wurden, deren idfltiseb einfache Bewoh- 
nerinnen « Booz >, « Lois d und < Mrei > dcn Felsen , unter dciu-n .sie ihr Obdach haltcn , die 
Namen «Buozlei» tiiid «MubnienleieD» vcriicbeo. Aueh gibt es im sudlicben Tbeile des 
Waldes unwdt der sdg. <Groszld> eine cHrihnerivi», so genaont von dCD Hnhnern , w«1- 
che die Umwohncr und i794 in die darin beflndlicbc Hôhic tnilteist Holivcnnauniiig 
des Eingai^ spenteo» nn sie va sîcliero vor dcn Nacbsteltungen der Franzosen. Denn 
Miefc wk dieser Gegeod fn Jener Zeit lâszt sich sagcn , was éin aMes Kirchenhon sagt vun 
derbinBiwcr: <Uie Franzosm fins/iMi Allos aurund limen den Baucrn kHnon Halm Sle^ 
hen.» Seit dieser Zeiiaufb eni^tauitcn nuch das Geboite cGraulinsler» und «Kobcnbour», 
die «Marscbcr HSuser» am «Rlumcnthnl» und der «Farenbof» im westlicbcn Waldtheile. 

Beim Eii/diangc der Ri'puliliknncr ITIH l1ii( hteton oft die rinwohner ibre l'ferdfi, Wagcn, 
Vieh und MuDdvurrâlbc in dcn Marscherwald , um selbige vor der Rauhgior der Frcmdon 
ta schnlzcn. Nachher, nânilich im Kri'ibjahr 1796, bivunkirtc ancb in der Niihe an dcm sog. 
« Kobt niiiii n elM Ablhfilui'^ dor ithcin- und Mosciannco rinlor lt> ti I li: ung des berûhmtoa 
Gcncruls Alorcaii , zng altor srhoo oacb acht Tagen , Fcucrl^auleo , tiache und Streti nrCtdi* 
lassend, seines Wegcs wcilor. 

Kin pu:<rJ;ilire spâter dicnie dersdbc Wald deo verfoigteo Coascrits ood Priesiern lum 
Zufluciil?^- iitid AiilVMith;illsiirte. 

War bislii'i der Marsclierwaid nur nu(7.])ares Kigenibum seiner Uesitzor, daun wurde «>r 
von noD an ein naclites and volllionunenes. 

^ 7. Oie franzSsische Revolnifon vemichtete ^nzlich das Feudalwesen f\. Aile besondern 

I'rivile(i[ien wvrdcn am-b hierlands abj^oscbafTl und allo r.nindstrirke von Fr ihnen, Dicnsteii 
und Leistungen befreil. Die Yugteibe&itzer erwarbeu miihin dai» voile mitl uuiimscbriinckie 
Ettfenthum ihrer nftter nnd damit zngleich ancb die votlkommene burgerlirrhe Freibeit. 

Ilicruiis M'^U' dcnn aucb, d:»s/.die M ir.sclici li'iite , niuli ijuverleilMinj; de» sojî. Wiilder- 
dcpariemenls iu die franzûsiscbe Republik , aucb in dem Marsclierwaid eiu voUstàndiges 
ElgenthamsrechI hatlen. 

Allein sie slanden nielit lange im Cenusse dîeses Rechles, als ihncn auch srhnn nirbt 
biosz das absolute sondera aucb das bloez nulzbare Eigentbum des Waldes slreitig gemacbi 
worde. 

Der Genusz des vollcn Eigcniliiiiusri : iilcs daiiorle nur bis zum ii. M;u IS'Kî, wodieGo- 
bôfcr wieder verscbiedene Scblage voruahmcn uad da& liolz uacb Fischbacb und deni Grand* 



1) lIikfderardMoi.CaatfiMii. — 2) GMMaa von 4. Angwt IS-KIrITM, «LAnsntlTMani If. 
InItITM. 
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bof verkauften : die von Christnach iWi Lambcrii-RordeD « die von Zittig 400 , die von 

Itippig chenfalls 200, iind so aiich div von llcinslal. 

Hiegcgcn protokolliric <lie Foi-slverwalluiig .Nanicns dcr Gcniciiitleii uiul « jdcrsolzlc sicli 
der Verabfolgung des gefalKeii Hukcs. Dièses veranlaszte, nachdcni ^auimtliehe Marsclier- 
Icule anfaiifrs bel dfir Vprwalliingsitfluinli'. (I;<ini aher aucii pcgen die Gemi'liidt'n ihic pcti- 
torische klagc eiugelcilit lialleii, eiiicii uu liijatirigeu l'ruzesz vor deni erslt u iii^tuii7.-Ge> 
richte zu Bitburg. Die Klâger erschieiicn diirch AdvoiiM-ADwaU L^is uixl die Verklaglen 
durcli Advokat-Antvall Mimrhfii. Iiic r.clifidM- wnrcn vcrtrelen diircli <li(> dazu «'rriiiicMifrten 
M. Lies UDd P. Ambrosy und die Oi iiiciikIcii durcli ibren vuin \NaUiL'r-l)e|i:irtiMiieiil.s-i'ra> 
fèliien ennanten Syndikus M. Uisenius, tsiirgermeister von Becb. Nach Anlirn ung der bei- 
derlheilif^en Advokaten iiiid des rifiicralprokurators und nacli poliuriLîer F'iiiCiiti}.^ diT Be- 
weiikblijcke erkiàrle eiidlich der Geiichti^hor, durcli Urlhcil voiu iii. Mai ibU7, don i\lai!»cbcr- 
wtld fOr ein PrivaieigeDlbam der obengedacbien iu Gehofer, hob die BescblagMbine Ihres 
Hoizes auf und venvies sofort dio \i tkl;i}î!e l'aitei in ilic Kosten. 

Wie die Foisl- so ward auch uacLlier die Doinaueiiverwalluiig, wclclie si lion hiii -24. Jaii. 
1796 den WabUbeil der Eebiernacber Abtci halte versteigern iMseii, geriditlich ahgeiviesen, 
;ils sie im Juni ISO'.i deii MaisrtKMwuld in Hescldii;,' iiahm unler deni Vorwande, dasz die 
Marbclierleule eiiic Geiueiu^cbati l>ildeu vuii FieiUuUn , gleicU deu voiu GeseUe aufgcliobe- 
nea FreisebQlzeo a. a., demi GQler dem Fiskos anbeiiiigefiillen seien. Allein die GehSfer 
bewieaen, dasz die im Art. (î, R. 1, der «Cotilumes clc.» angefiihrten Firili-ittr sclion rUireh 
Veroffdniiug voui iO. Augusl m-ii atigeskcliadl warcii. Ein gcriciilliciicii Urtlieii voni i'J. Juii 
1911 bestiiligte dîesi and das vorerwîihDie Uniieil and milbJn die Erktirung des Harecher- 
mMea fur l>rivatei},u'iilliiiin. 

Diesz und das dadurch beslaligle Irlbcil legtc der l'riilckt des VVaiderdeparlcments mit 
alleo Belegca drei Advokaten voo Losembais vor, «m ihr GataehieQ ftber die Frage abm- 
geben, ob von Seiten der Gemeinden appeilirt werden snllte. Diesz Gnlaelid n fiel vcrneincnd 
aus. Da bericbtele der i'riil'ekl an den Mioislcr des luueni , der ebeiii'alls zuui Vurltieilc der 
GefadilMT entacbied. Daranf erfMgte den 8. Pebruar 1813 defitiliver Beicbinaa dea M- 
fekten, welrher die Mursi Ik i h ii(e vrieder in den Beaite ibnss Waldea einaetete und Umoi 
die kosten zu resliluiren vcrorduele 1). 

Wiihrend die ganse Gebdlérschafl (Qr ibr BiKenlbnm sa recbten batle, ftnden sieh aneb 

einzcine GeliniVr iii ilirni l'rclilcii ;iip^r;;iilTcn So sali sieh der MillfscliL;iilsl)Ositzer VOH 
Oiristnach geuutliigl, seiu .Marsclierwaldeigeulbum zu verlhcidigen gcgcu desseo Pâcbter, 
einen Koblenbrenner Namens Dapont, vralcber, uni sieh daaselbe ansueigneii, die Verjâh- 
rung vorscliob, Ducli v rlm' ji-t/'ii-riT di'ii damli ij;('fiilirteii l'rnzesz. 

VoD eiueoi iitiolicliartigcu i'ruzcsse, dur i>paler vurtiel, babeu wir noch zu sprecbea, miis- 
sen aber snvor noeb eine denkw&rdige Niederiassung, welcbe der Marscberwaki 1814 er^ 
hiell, hier einsehalten. 

in diesem iahre luimen nâmlich beim Itiickzuge der Alliirlen aus Frankrcicb aucb zwei 
mssisehe AnsreisEer, die, biesz es, den Tod venrirkt batten , fn den Marseberwald nnd er^ 
liant. 'Il Hcli auf eiiiem Felsen an derKrnz, im Thcile Mcrens , eiiic HiiUe urul liewolintcn 
bisweileu aucU eiue Grotte im Tbeile Weyricb. Der eine starb scbon uacb wenigen Muuaten, 



1) Utis, I. e B. S. S. U. 
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woniacti <ler andens Fêter mil iSaïueu uud FaiuiUcuv»ter, mch uocb i iahre liiug lu s«tii«iia 
hoben Borste uud dann noch 5 — 6 Jahre zu Kischbacb aufbielt, bewr ora^f wtallNie Bav 
gnadiguiig il) si'iii Valerland und tu seioer Famiiie xurQckkchrIe. 

Hioroitcb bncheu tieue Streitigkeiien wegeu des Mart>clit-rvvalde« aus. Wie seiee 

Vori^bger, so geoosz aucb Ffamn Fch. I^uff, »o laoge er /.u Hemsial fui^rte, «RfeMAtC 
als • Mii«<'lhpiler> die Waldthi'ili," «Rwlcrl» ntid «Hurlorli. Wcil dicser Seelsoi^er abcr 
)>cbon 1607 zu deo BesiUeni de.s Marschei waldei» yJiblle uiid in dcui 1 boilung&akle vuid 14. 
Joli 1808 Biidi nnflBtlîcb ood persûiilich als «MiteigeoUiùmer» desselbeo aogefiUirt iti, m» 
bieit er die genannlen Parzellen wirkiicb Hir sein rsonliches und orblichos Eigentbum, 
wàbrcud er cigenilich nur NuUnie&zer und dat> l'tarrtiaus allcin wabrer tigcnlhiimer war. 
Dihcr wâhnte er die Panelleo , als er Hemslal veriiesz , miltelst |]rkiiod« vom 91. Jwii 1881 
éon Ebeifuli-i) Gcvtrge von Luxembtirg 8cbeiiken zu kuaiMii. OiMelÏMien iMWlIort Wfilci* 
gern und souacb kamen sie an die Famdie Heuerlz. 

AJMn die KiKbeoftbrifc lumnto nidit in dieser Weiae ibraa Reehtaa verbutig g^n. 
Verlreleil vom l'farrcr J Majerus. nunnieliri(z«>ii Dpclianlfii in Mersch, wurdc sic diin-b das 
FriedeiMgeridil mUlelsl Lrtbeils vuoi i. Mil 18ao uud ti. Dezciuber iHâl aufrechl erbalten 
im anaieliliaaalielieB Beaiue ibres Eigenibutns, d. b. dcr oben geoaiiBieo Panelleo. DaaMlbe 
gesebab daOB aucb vom Gericblsbofc von Uiekirch kraft I rtlails vom \i Juli 1840, aoivie 
eMUicb aucb vom Appellbofe zu Luxemburg, welcbcr leiztere:» bc&uiigie i >. 

Tan Bon an bfiren iwar die Reebiabândel betreffs dea HarseberwaideB aaf , aber daram 
iiifhl allf linzurriedenhfil. Dièse jçibt sicli von Seilei» der Chrislnacber kund, wcichesicb in 
i'olge des Gc&elzcs , welcbeb div lu eiuer ôuuiciude bt!gùtert«ii aber nicbt seMbaAcii Foreo* 
aeo an GmaU» jener an besteuern «rliubt, eicb non ûi der Geneinde Conadorf beateoan 
tuhit'ii lUsbalb rekliiinirli n sic oller, alxT bisher vergebens, dasz ihr Marscher VValdthcil 
wegeu sûmes Auslusieus auf eiuer Stredie vuu tiUO M., d. b. vou Pascbct bis zum cLtiscb- 
bar», mil ibran efganen Ranne Taveinigt mté». 

Seil der Theilung von 1784 und der tbeilwcisen von 1808 sind schon manche V«^rki»iife, 
VererbuDgen uod SpalUngen der Jdarscberloose vor sicb gegangeo. Su baiteo lUOT die 
tibriainaeber da M VogidbÎMiiaer ancb eben aoTïele Loooe oder AnibeiJe Ira Maracberwalde , 
jel/t liabi-n dieseiben Tlicile sit h schon in (i^andere verwandellund slalt^O « Milgethciler», 
wie frùher, tieatebcn dereu 03. Dièse Tbeile ai>er, dcia FliÂctaeoiiibaU oacb 152 H. 3 A. uni 
16 C , gehèren jelai 38 Bigantbikniem. Der Braîlweyer Theil , 8S B. 18 A. n. 30 G. enibah 
tend, zâhlt 12 Eigenthumer; der Colbetter, 28 H. S» A. 20 C. enlli., zâhll 5 EigenIbOnier ; 
der liersbei^er, 87. 3. 80 eotb. , ziibU 4 Eigentb. ; der Zilliger, 88. 77. 40 eulb. , ziibU 21 
Bigenib.; der Beraataler, 41. 40. lOenlb., dbll 24 Bigenib.; der Rippigar, 119. 89. 10 
cnlh., zabit S,i Eigenth. ; der sunst slreilij;c Tlu i! . 1 HM enlli. , zahll 1 , uud der 

Klo&lerbuscli, 4. 00. 30 eolb., ziibil 3 Ligeulb. Der gaiize Wald eniball uulbtu 11. 7i A. 
a. 48 C. and gebdrt 141 BlgeotbOmem. 

Zur VcranschaulicbuDg diesi-s Waldcs, seiner I-age, «.iafi/.i!ii und Tlicile lassm n ir lolgea 
einen liibograpliirteD Auszug aus dein Plan vuii 181» i), wcicbeu »ir der Gewugeubeil utt« 
aever Kadaaiei^RebOnle an verdanken baben. 



I) Roi>«Tl Wurih-Paqnet. — J) Pl. lit. 
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§ 8. Hier ist unsere Aufgabc i>eeudigt Bei eiucm flùciuiguii Riickblicke auf dieselbe ge- 
wakrM «ir Polgendes : 

1. Nach der hicriândischeii Rômcrlierrsflinn , ^vr^lcho den Marschcnvald aïs cin Erobc- 
ruogs- und Natiunalgul bebandelle, uurde den>e]be t'ninkiscbes Kroogul, dann Eigen- und 
LebnffQt dcr Abteien St. Willibrofd and St. Imioeo, danofdieaes MiteigenllHiin der Betf 
s(')i:trt Hraiifnrt, darna<'ii vrirtif iiriihvi-i<,es E^(eatbuiii vun VJ GébUSÊua osd zsleut vorb^ 
tialllusei» Eigeulbum derst^lbeu tiehuler. 

t. Der Marsebennld, wddier «clioii Jabriansende betianden, mhn Mine eogeie BegrSn- 
zun^' erst 7.u Karl d. G. Zi-it an. IHesc Ri'^'riinzung wurdc in Folge der l'rbaniMdittlIg iflUMr 
enger. Daraus scblieszeo wir, dasz sic aucb feraerbio nocb enger werdeo wird. 

3. Die enle SdMoknng dièses Waldes geacbab swar niebt bebnfa BevSIkeniiig des Laa- 
<i'>s. aoadeni zu religiôscm /wecke. Nichts destoweojner bcgOosligle aiwb aie die Zmnbme 
der Bewobncrzabl und die Kuliur des Bodeos. ■ 

4. Von jeber bildete dieser Wafcl ein MbSnes JagdtemiD ond «rgab wie Hoiz aod Weid« 
so aiich Grosi- und Kleiinvild in Mcnge. 

li. Uas triib&ste Besiu- uiid Eigenlhuatsrecht, da^i in Be/.ug aiit die^en Wald ausdriicklicli 
in Anwendung kam , war daa ai» dem Feadalweaen bervorgegang«ne. Hit diesen balle ea 
sich nai'li iiinl nach aiisgcliildol ; mil dicscin w.illt'tr es liier langer als jcdcs andere poailive 
Kecbl; tuit dit'seiii i>chwaiid es aiu-ti aut'eiiiinal, »ubald die neue Ordaung der Diuge dniebp 
braeb. 

G. It;!> \rt;iiMifrte lîcsit/.- inul i ipniilium'.icrht , in in die jetzlgen Waldb(\si(7.er sich 
rùgen, bal zwar guie, aber uicbl allerwiirb» guie t'olgeii gebabl. In Foige desaeiben babeo 
i^cbon Mancbe ihrni Anthett veHiostert, die jelzt wentgstens aïs Gemeiner noch eine Hiilfl^ 
qiirlîr' fainIrMi mnl /ii liiiilcn Iroli wâren, hi'sliindi' fi'ir sii' nncli die altc Eioricbtung unil mif 
dieser das gemcinscballliiche Eigenlbum. Darum aber wiinscbcn wir das aile oicbl zuriick. 
Vielcn, sebr Vieten hat die Theilnng gefracblet ond sie im Wobistande erhailen. 

". Dcr M.iis< li('nv;il<l ist /\v;ir ki inc pure Srhonkiirif;, woiliin fi ein heniiseher Akl helohnf 
worden ware; deoiiocb gercictal desseo Besitz deo l'riiheren Gebôfern keine&wegs zur rn<- 
ehre. Denn dieselbe beweiset einealhcils thalsScbliehe Treoe nnd anderntbeils groszmiilbigr 
Anerkennung. Ilir Tradilion iiber seinen I rs^mni; seheint ein \;n hliiill zu sein ans dcr Zeii 
der Freibeuterziige. An dieser Tradition ist niclii Alleô wabr, aber aucb uicbl Allés Talscb. 

8. Von jeber war dieser Wald cin Zankapfel zwisehen KIftsfem und Herrscbaften , Klô- 
alem und Klôslern, Ortacbaflen ond Orl>rli:irii ii . Fin/elntMi nnd F.in/elnen. Dnsz nher jet/'l 
weniger Streiiigkeiten enlstdieti werdeo, diirfcn wir xnegen des verbcsserlen Reçhtsgese(ze« 
mit Tollem Recbie erwarten. 

9. Der Wald bat sctaon ôfter wie »eine (iriinzen und seinen (loifiing 80 aocli sciix-n Namen 
verândert. Nacb nnd nacb wnrde cr genaoïit Ardenn^ Htnuchard, AentendA- und Marscher- 
mU. Mûszie er neeb einmal eineti andem Namen annehmen, ao (indesicb dieser von selbi^t 
in seiner «.escbiehie. r.einiis/. deui , uas dcr Mttrsrhtrwdd in der Vergangenhdt ofter ver- 
anlas7l<', komile (lerst'll»- iinrli Umierwald l^Steo, 

Maricahotim Au{iusl IH(>7. 
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CHAETfi LliXUBOUlUifiOlSfi UÉDiTfi. 

(a. 1808 n. si.) a. 1307 ao mois de mara. Donné à Poitiers. - Heni, eonie de Lniea- 
bourg, donne pleins pouvoirs à son clerc Aiibry de Fonticrs de s'arranger en son nom atec 
le comte Edouard de Rar, au $ujet des anciennes contestations existant entre Luxembourg 
et Bar depuis que Henri II avait été fait prisonnier par Thibaut de Bar, et que Longwy anut 
été pris par lui Henri IV de i.u\imbourg. Désignation des fiefs en litige. 

Au uom dou père ei Uuu tilz cl dou saiut Esprit. Aweo. Hoan Ueoris cueiis de Luxeiu- 
bovrg et de la Rodie, marehies darlon lUaons seauoir a ton* que pour <%u qae pour anens 
mois <if [nnivoir de citiiiparoir devant la face de Jesucrist au dernier jmir (!■ ii juj^criicnt nous 
vuuluDs el urdounous eu iioire bon sens el «o outre bonue mémoire et en nom de uotie 
tealanMOt, que Ij- tort Met , ly grieflb et ly dommaige que nous, m» gena el a tons que fto> 
rcnt awec nous Irisincs a noble honitnc iiosirc i-hicr et ;)iiii> « ouaiD Heorv jaydis c(tnte de 
Itar a i>L-s geiu cl a sa terre eu ses iiez, en ses arrier tiez et eu sea gardes avant nous aaaie» 
gaismes et primes le chastel de Lowy soient ameodes, rendos et reslably, et que lesde- 
maiidr> <>l iinostiuns que nous faisiens et poiens faire pour nous et pour iioz buirs a OOtlC 
cbcr cousin dessusdii, et a ses boirs de la prinse de noble buwme de boune mémoire aotn 
cher seigneur Henry jadis coule de Luxembourg notre eaion (aïeul), de laquelle noua diaoïM 
«jur a lorl s.iiis cause raisonnables avait iiriii> notre chier ondes Thiebaus jaydis cueiis de 
li«r, qui en sa foy et en son liommaige eaioii el sans berre (sicj el ne 1> avoil rendu les lez 
quil lenoit de luy. liera de la demande de dix mille Unes de mesaains que noua ftidens 
sur le cbasiei el la chastclleno de Lonwy pour ce que ly duc/, de Lorraine seslait ubiigié 
envers noire eaiuu debsusdii de rendre ei de payer la somme dessusdite aux contes de Lu- 
xembourg se il meetail jamais le diastei et la ehastellerie deasusdite hors de aes mains pour 
( ScliainRe, vendaige, mariage ne par autre voye. Item de ammas, et de deux cent livres de 
terres autan que nos demandiens pour deffeuce de bwmme el que nous disions nous a«yugé 
nous estoii par nos hommes. Item de saneey que nous dameos pour que noua disiens que 
la nouvelle forteresse cstoit fai t sur notre fin et nosia- deinaine et de un bois el dun prcis 
franu dessous saooey avec le iiers du ban de saucy que nous damâmes yt) aussy comme de 
notre fie x. Ite m dou tiers de la ville et don ban de Grueenges. Item de ce que ly dis cnens 
de Bar acmsta a Veloincs. Item de la vvarde de viebeicourt dune grainge de saiucl piere- 
mont. Item dun oooduii du bois de marenges. Item du fiez nions** catberet darloos que nous 
elamiens a seronville. Item de la tour tbomasset de siorey que nous elamiens aussy. Item 
dou bois que ou dit le cbanois entre S<jrbey et arrancy. Item de louttrs aullres cbosos quelles 
quelles soieoi que nous demandiens ou poiens demander par quelqunque cause ou raison 
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que ce ftist, dou lemps passé jusques a la confeclk» de ces présentes h itrcs^ , >>oicn( quic- 
lees par la recompensation pour les lorfaiis, Icis injures, les gens et les damaiges dessuadiU « 
à nous damuisel noire chier ei amc cousin Kdouari conie de Bar luit et ou en partie (Mt ' 
•imy comne 11 sembleni que bon soit a notie feable et «mei derq atbry de fonlbien aitqad J 

nous avons commis et commcclons par Ips présentes lettres comme nostre executour a faire 
les cliuscs dessus dites pour ccu quil scail inieulx nutrc conscience en cesl cas que autre 
deoM hommes de notre conseil et ly avons doney et octroyé, donnoBB et oetnikns par 
eeat présent escript certain pouvoir et e5.pe( ial mandement <le quicter pour non* et ea notre 
nom toutes les demandes el les choses dessus dites et cbacuiie dicelles generallemeni et 
singulièrement, à noire cousin le conte de Har dessus de dit tout ainsy comme il ly plaira , 
el que l>ou luy semblera, et tout ce quil en fera et ara Taicl et ordonné par ses lettres scel- 
lées de son scel annexées en ces nuire présentes lettres, nous icurons et tenons des mainte- 
nant a ferme et esiabic aussy bien et ausay fermement comme nons mesmes leussiens Mt. 
Encrire vfmlons et ordonnons par les présentes lettres que pour eeu que les injures, ly 
griclz el iy doniniaige faicl a Luiiwy el eu la thalellurie de celluy lieu ou temps dessusdit 
et puis monlèmil en semmo a di\ mille livres tournois pelis et plus que de setre somme 
SOÎenl rendu a notre dit cousin (Ifssiisdii avec l;i reciinipensalion des demandes dessusdlcte.*> 
quatre mile livres luuruuis petis et jusques autant que nous ou noire hoir en aurons faici 
plein grey a luy ou a ses hoirs, nous voulons quil ou luy hoir conte de Bar ne soient tenu 
de venir a la foy uc a hi'mniaiije île nous ne de uo/ tmirs rond s de l.u\eud)our^ des fiez di 
sathenay, de MarviUe, de darrency, don hun de lnairi^, dou quart de couflans ne des apparte- 
nances de dis lieux , par ensy que quant greis sera Tais a notre cousin deaaaadit ou a «es 
hoirs de la soninie de quatre mile livres dcssusdiles quil et suy hoir soient tenu? a hommalgi' * 
dessnsdit, comme il estuieiil de devaut et pour ceu que ce soit ferme chose et eslaultlc nons 
avons mis nos scelz en ces présentes lettres qni Airent données a poitier lan de graiee mil 
trais cens et sept au mois de mars. 

An li (iuuvt Luxemb. Siiupk copie. \u dus un lit Prixiuil far Wi .... l'ao I!k)7, Ml' jour de sep- 
teinbn<. Touelimil I^nnevi'y. Eu ni.in lii' ilr rc docuinrni se IrouveiU Jok mlcsdl la inaln de letn Keck 
OHMeMJer tu CouMil prvvtMial 4e Luxembourg ; il parait dooe cpia ta «pie mil été faite poar Mit 
M «ill «I a étt qiMflira dtw IM ntpdalhMt ^1 OBt «a li«a d« Map» da ClnrltM^^ 



MOAASTÉKE UE ST.-JËAN PRÉS DE DLULLAi\(>i . 

Dans le.> Publications do la .Koriélé liistôri(|ue de Luxcmbourt; île l'année lH»it, p. IHi, s»- 
troute une note sur l'origine du luonaslèrc de 8t.-Jean prés de Uudclange. M. le D' Topfei 
de Nuremberg, l'auteur du magnilique ouvrage : Crkundenbueh der Vôgtt: von ilnndlsfefii , 
Numbenj 18tt(î, /. l, nous transne t ra!K>I\-( 1. s trois chartes .suivantes qui donnent de nou- 
veaux rcuseignemeuts sur uolrc ctiblisscineut religieux. >ious exprimons ici Tespoir qui 
M. le Tôpfer publiera dans le volume II de son dit ouvrage le texte même de ces cbartes. 

a. 1464* 8t> Johan Bapt. Abend. — Johan von Pokiien , Herr 7.u '/> Iver, /n I>ui1elinge-i 
und zu Berpergf uod seine Gentahlin liargaretJia vou Elier fundiren und dotiren die Cont- 
tbnrei m St. Jobannesberg. 
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a. 1496. An D. L. Fr. Abend Conceptionis. — Elis:il>olh von Bolchen, WiUwc zu IIudoI- 
stein und Frau zu St. Jubansberg reuuviri die Fundaliuu dcr Cumtburei m St. Jobaansbeiig. 
a. 1B04. 1. Jud. — Rudolf f 6nf su Werdenberg, SI. JotaamiMoriieosraefSler, bestIliKl 

dièse Reinivaliiin . und giebt der Cointliurei neiie Staliitcn. Es sollcii ihisi llist soin MOD 
Priester, woson einer ComUiur ist und dfu Verwaitung lùbrt , ni-uii arme Uiule etc. 
Orei Origioalia im fQnl. SayD-WitlgeDStein^Arcliiv m Berleburg. 



Dans un c^irtoii de chartes non encoro triées du fonds de Marienthal , archives du Grand- 
Duché. M. A. Findwrtf chef de section aux archives générales do royavme à Bruxelles, 
chargé par le Gduvprnt'nn'nl belfîc de prcndro connaissanro des sceaux que possèdent nos 
collections publiques de document.'^ anciens , lit la décou>erlc d'une charte de la comtesse 
Béairix, femme de notre Reori 111. mère de remperear Henri VI I et aïeule do roi Jean r Aveu- 
gle, charte à laquelle se trouve appendu tin sceau remarquable ;i la lois comme pièce histo- 
rique et comme objet d'art. Ce sceau dr tonne ovale représente la lèle de Jcan-I' Aveugle, 
en profil et regardant à droite, |iortant iiiit- euuroDM royale, les cheveux flottants etui 
collier de Iwrbe. La légemie en lettres oneiales est : serretum nifum , d'où il résulte que ce 
n'est que le contre-scel de ce souverain. Le sceau de la comtesse liéatrix manque. La charte 
eal de mît lrot$ un* et trœ te hmâi a^m kvhUimeJow de Nod (14 janvier 1314 ■. aL). 
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